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PRÉFACE 



L'étude des patois a fait chez nous des progrès considérableî 
ces vingt dernières années. Il faut en grande partie en rej 
rhonneur à l'enseignement de la philologie romane tel que 1 
gura en 1869, à TÉcole pratique des Hautes Études, M. Gaston 
bientôt secondé par le regretté Arsène Darmesteter ' . C'est de là 
sorti le premier travail qui ait fait faire à cette étude un pas ( 
dans la bonne voie scientifique, le Patois de la commune de V 
{Bas'VaJais), de M. Jules Gilliéron^, publié en 1880. Je nés 
faire un plus bel éloge du mémoire de M. Albert Dauzat, que ; 
chargé de présenter au public, que de dire qu'il ne me para 
indigne d'être rapproché de cet excellent modèle. 

M. Albert Dauzat n'a pas suivi les cours de l'École des Y 
Études, et lorsqu'il a commencé à rédiger son mémoire, il r 
pour guide que la Grammaire historique et le Dictionnaire étymol 
de M. Brachet. J'ai plaisir à rappeler les circonstances par suit 
quelles ce travail paraît aujourd'hui dans la Bibliothèque de la) 
des lettres de V Université de Paris ^ car elles mettent en lu 



1. Dès 1866, M. Paul Meyer donnait d'excellents conseil 
auteurs qui s'occupaient d'étudier les patois {Revue critique, n 
24 et 25), et deux ans plus tard il insistait sur l'importance ( 
études dans un discours prononcé à la réunion annuelle des Se 
savantes à la Sorbonne. Mais rien n'est fécond comme rens( 
ment du maître à l'élève. 

2. M. Gilliéron fait depuis 1883 des cours sur le patois à \ 
des Hautes Études; cet enseignement porte depuis 1892 le 
officiel de Dialectologie de la Gaule romane. 
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VI PRÉFACE 

l'esprit nouveau et bienfaisant qui a élargi le cadre de nos examens 
"" — J — - — ulièrement plus féconds les résultats de notre ensei- 
ersitaire. Les facultés des lettres exigeaient jusqu'à 
emps des candidats à la licence quatre compositions 
:aractère purement scolaire. Un récent décret a auto- 
cement d'une de ces compositions par un travail per- 
la seule réserve que le sujet rentre dans l'enseigne- 
:ulté où doit se passer l'examen et qu'il soit approuvé 
e professeur compétent. C'est comme travail en vue 
s lettres que le mémoire de M. Albert Dauzat a été 
ésenté à la Sorbonne. Je n'ai pas besoin de dire que 
encouragé l'auteur aussitôt que j'ai connu son inten- 
iéclarer qu'une fois l'examen subi, lorsque la faculté a 
ï projet de publication dans notre Bibliothèque^ je l'ai 
soutenu de mes conseils dans le remaniement et la 
litive de son travail. 

Dnsiste essentiellement en une phonétique historique 
/^inzelles, reposant autant que possible sur l'étude des 
ymologie ne soulève aucune difficulté. Mais l'auteur 
ition de s'en tenir là. Il nous donnera un jour ou 
phologie, la syntaxe, puis un glossaire complet. Alors 
inzelles n'aura plus de secrets pour nous : nous con- 
[e dernier détail comment parle un groupe homogène 
[ cents habitants perdu au fond de la Limagne. Et ce 
onne chose. 

împs qu'on a reconnu l'utilité de l'étude approfondie 
î ne parle pas des écrivains du xvi* siècle qui, 
er, rêvaient d'une langue française artificielle où l'on 
suc de « toutes les autres langues de France » en pre- 
ir l'abeille qui « volette sur une et autres fleurs dont 
miel* ». Je parle des philologues de profession. Dès 
écrivait dans la dédicace de ses Origines de la langue 
îière ébauche de son Dictionnaire étymologique , que 
en les recherches des origines de nostre langue », il 
autres choses, « sçavoir tous les divers idiomes de 



Arsène Darmesteter, Création des mots nouveaux y p. 9. 
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PRÉFACE VII 

nos provinces et le langage des paysans, parmy lesquels les langues 
se conservent plus longuement. » Depuis lors, bien des livres ont 
été écrits sur les patois français. Un savant Allemand, M. Dietrich 
Behrens, professeur à l'université de Giessen, en a dressé la biblio- 
graphie complète ^ On ne saurait trop méditer les réflexions que 
lui inspire l'examen critique impitoyable auquel il s'est livré à 
cette occasion : 

« Les remarques que faisait M. Ph. Wegener en 1880, dit-il, au 
sujet des études dialectologiques allemandes s'appliquent, ou 
s'appliquaient il y a peu de temps, aux études dialectologiques fran- 
çaises. Malgré l'activité qui s'est développée sur ce point, nous 
n'avons encore des dialectes qu'une connaissance tout à fait insuflfi- 
sante, attendu que les matériaux dont nous disposons sont très 
incomplets, qu'ils ont été recueillis en grande partie sans critique, 
qu'on a fait œuvre d'amateur au lieu de suivre une méthode rigou- 
reuse conduisant à un but bien déterminé. » 

Il est grand temps de se mettre ou de se remettre à la besogne, 
en ayant nettement conscience, non seulement du but à atteindre, 
que chacun peut aisément apercevoir, mais encore et surtout de la 
méthode à employer pour progresser lentement et sûrement vers ce 
but. Dresser l'atlas phonétique de la France, non pas d'après des. 
divisions arbitraires et factices, mais dans toute la richesse et la 
liberté de cet immense épanouissement linguistique, telle est la 
tâche à laquelle M. Gaston Paris conviait naguère les membres du 
Congrès des Sociétés savantes. Il ne dissimulait pas que « pour 
arriver à réaliser cette belle œuvre, il faudrait que chaque com- 
mune d'un côté, chaque son, chaque forme, chaque mot de l'autre, 
eût sa monographie, purement descriptive, faite de première main, 
et tracée avec toute la rigueur d'observation qu'exigent les sciences 
naturelles ^. » Le travail de M. Dauzat est une monographie commu- 

1. Bibliographie des patois gallo-romans, 2^ édition, revue et 
augmentée par l'auteur, traduite en français par E. Rabiet. Berlin, 
1893. Forme le 1. 1 (nouvelle série) des Franzpsische Studien, pubHées 
par MM. Kôrting et Koschwitz. 

2. Discours prononcé à la Sorbonne le 26 mai 1888. Ce discours 
a été réimprimé en tête du Bulletin de la Société des parler s de France , 
dont il est comme la charte de fondation. 
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VIII PRÉFACE 

nale qui répond tout à fait au vœu de M. Gaston Paris. Souhaitons 
nous en ayons le plus tôt possible des centaines, des milliers 
emblables. Il en faudra, comme on sait, 36. 144 pour que toutes 
:ommunes de France nous livrent leurs trésors linguistiques. Ce 
t pas l'œuvre d'un jour ; mais, comme dit un vieux proverbe, 
[le à maille on fait les haubergeons. Il n'est pas déraisonnable 
pérer que bientôt nous posséderons au moins une monographie 
munale pour chacun de nos départements. Dès lors, les études 
îctologiques auront des assises solides : le reste viendra par sur- 
:, et sans qu'il y ait péril en la demeure '. 
"^ 

Peut-être sera-t-on bien aise de trouver ici la liste des mono- 
hies de quelque importance consacrées au patois d'un Ueu 
rminé. Je me renferme dans les limites politiques de la France, 

laisse de côté le basque, le breton et le flamand. Je ne dis rien, 

entendu, des travaux consacrés à une région entière (province 
iépartement), comme ceux de MM. Chabaneau sur le Limou- 

Joret et DelbouUe sur la Normandie, Luchaire sur la Gascogne, 
er du Puitspelu sur le Lyonnais, Devaux sur le Dauphiné 
sntrional, etc. Voici cette liste par ordre alphabétique de dépar- 
ants : 

— L. Clédat, Le patois de Coligny {Ain) et de Saint-Amour (Jura), dans 
evue des patois y I, 161-200. — Philipon, Le patois de Jujurieux, dans Annales 
! la Société d'émulation de VAin, 1884 et 1885. 

ER. — P. ENasE, Le patois de Ferrières, Moulins, 1895, in-80. 

s (Basses-). — G. Sommer, Essai sur la phonétique Forcalquérienne, dissertation 

î Greifswald, 1895, in-80. 

s-Maritimes. — Andrews, Essai de grammaire du dialecte mentonais, Nice, 

^75, in-i2. — Le même, Phonétique mentonaise, dans Romania, XII et XVI. 

- Le même. Vocabulaire français-mentonais, Nice, 1877, in-12. — L. SuT- 
îrlin, Dieheutige Mundart von Ni^^a, Erlangen, Junge, 1896, in-80. Forme 

fasc. IX, 2, des Romanische Forschungen. 

;CHE. — L. Clugnet, Glossaire du patois de Gilhoc, suivi d*un essai gramma- 
:al, Paris, Leroux, 1883, in- 18. 

jE. — L. Garaud, Le latin populaire,,, dans le dialecte languedocien de Pamiers, 
iris, Belin, 1885, in-12. 

. — A. Baudoin, Glossaire du patois de la forêt de Clairvaux, Troyes, 
icroix, 1877, in-80. 

;. — J. Anglade, Le patois de Lé^ignan. Phonétique, Montpellier, Goulet, 
J97, in-80. 
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PRÉFACE 

Tout en félicitant M. Dauzat de s'être borné, pour ses < 
à l'étude d'une seule commune, il faut nous féliciter nous-r 
de ce que cette commune soit située en Auvergne. Il y 
régions pour lesquelles, comme on peut s'en convaincre 
bibliographie, nous sommes abondamment .renseignés sur le 
l'Auvergne n'est pas, tant s'en faut, une de ces régions privil 
M. le docteur Behrens a consacré environ cinq pages et 
articles à la bibliographie patoise de cette province, y con 
Velay : le profit scientifique que l'on peut tirer de tout c 
énumère est bien mince. Le livre de M. Doniol, membre de 
demie des sciences morales, intitulé Les patois de la Basse-A 
(2^ édition remaniée, 1877), témoigne d'une ignorance comj 
la méthode linguistique. Le travail le plus utile est peut-être 
l'un des plus anciens, le Vocabulaire du patois usité sur la rive 
de VAlagnon, de Murât à Molompise, de l'abbé Labouderie 
repose sur la connaissance directe d'une région relativeme 
étendue. 



Charente. — Abbé Rousselot, Les modifications phonétiques du îattgagi 
dans le patois d'une famille de Cellefrouin, thèse présentée à la faculté d 
de Paris, Paris, Welter, 1892, gr. in-80. — Le même, De vocabuloi 
gruentia in rustico Cella Fruini sermone, Parisiis, Welter, 1892, ii 
Abbé Fourgeaud, Patois de Puybarraud, commune de GenouillaCy dans 
des patois gallo-romans^ II, 54, 187, 270; III, 186, 278. 

Cote-d'Or. — Abbé Rabiet, Le patois de Bourherain, dans la Revue i 
gallo-romans, I, 241 ; II, 257 ; III, 27, 161, 243. 

DouBS. — Ch. CoNTEjEAN, Glossaire du patois de Montbéliard, Montbélij 
bier, 1876, in-80. — M. Grammont, Le patois de la Franche- Monta^ 
particulier de Damprichard, dans les Mémoires de la Société de lingu 
Paris, VII, 461 ; VIII, 53, 316 (inachevé). — O. Martin, Das Patc 
Gegend von Baume-les-Dames, Halle, 1888, in-80. — O. Nédey, E 
grammaticales sur le patois de Sancey, dans Revue de philologie franc 
123. — Ch. RoussEY, Glossaire du patois de BournoiSy Paris, Welte 
in-80. 

Drôme. — Rivière, Note sur le langage de Sainl-Maurice-de-VExil, da 
des patois, II, 274. 

Eure. — E. Passy, Notes sur le parler d'Eiy-sur-Eure, dans Revue de 
française et provençale, VIII, i, 80. 

Jura. — F. Richenet, Le patois de Petit-Noir, canton de Chemin, Dôle. 
1897, in-60. — Voyez en outre Ain, 
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PRÉFACE 

;ez loin de Murât (Cantal) à Vinzelles (Puy-de-Dôme) : 

est dans la Haute Auvergne, le second dans la Basse 

Il ne faut pas que l'emploi en linguistique du vocabu- 

géographie administrative puisse donner le change sur 

loses réel. Gomme il est à peu près impossible de se 

termes géographiques d'une compréhension plus ou 

due, autant vaut faire appel à l'ancienne nomenclature, 

elle la consécration d'un usage plusieurs fois séculaire, 

ue nous devons à la Révolution. Mais il n'y a aucun lien 

entre les variétés du patois et les anciennes divisions 

>, civiles ou religieuses, à quelque époque qu'elles 

nonter. La Basse Auvergne ne forme pas plus une unité 

î vis-à-vis de la Haute Auvergne que l'Auvergne tout 

nsidérée en bloc, n'en forme une vis-à-vis des provinces 

;, Bourbonnais, Marche, Limousin, Quercy, Rouergue, 

Velay et Forez. On a prétendu retrouver les limites 

anciennes peuplades gauloises par l'étude de l'état actuel 



f . Fleury, Essai sur le patois normand de la Haguey Paris, Maison- 
86, in-8o. (L'auteur se limite à la commune de Gréville.) 
[S. — E. Edmond, Lexique Saint-PoloiSy dans la Revue des patois 
ns, I, 49, 209; II, 113 ; III, 221, 304; IV, 40; V, 13 (inachevé). — 
XE, Glossaire du patois des matelots boulonnais, Paris, Picard, 1884, 

autes-). — Abbé C^melat, Le patois d*Arrens, dans Revue des patois 
nsy IV, 229. 

l. Philipon, Le patois de Saint-Genis-les-OllièreSy dans Revue des 
58 ; II, 26, 195 ; et Revue de philologie française et provençale, III, 37, 

;-). — F. Poulet, Essai d'un vocabulaire étymolc^ique du patois de 

s-Mines, Paris, Lahure, 1878, in-i8. 

. Brachet, Dictionnaire du patois savoyard tel qu'il est parlé dans le 

ïbervllle, Abbeville, Hodoyer, 1883, in-80. 

i. NiSARD, Étude sur le lattage populaire ou patois de Paris et de sa 

^aris, Franck, 1872, in-80. 

î. — P. Passy, Le patois de Sainte-Jamme, dans la Revue des patois 

ns, IV, 7. 

L. Ledim, Petit glossaire du patois de Démuin, Paris, Bouillon, 1893. 

Simonneau, Glossaire du patois de Vile d'Elle, dans Revue des patois, 

Revue de philologie française et provençale. 
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PRÉFACE XI 

des patois ^ C'est une pure illusion. Il est encore moins permis en 
Auvergne qu'ailleurs de s'y abandonner, tant les faits qui vont à 
rencontre sont précis et indéniables. Nous connaissons très bien les 
anciennes limites du diocèse de Clermont ^, et nous sommes à peu 
près certains que ces limites remontent à l'établissement même du 
christianisme en Gaule. Dès cette époque, tout le territoire du 
département actuel du Cantal dépendait de la civitas Arvernorum, et 
Aurillac {Aureliacus) y figurait au même titre que Saint-Flour 
(Jndiciacus). Or, l'arrondissement d' Aurillac se sépare du reste du 
département du Cantal au point de vue linguistique, si l'on tient 
compte d'un phénomène phonétique très saillant, le traitement des 
sons primitif ^ et ^ devant la voyelle a : le ^ et le ^ sont demeurés 
intacts, conservant leur son explosif comme dans les provinces plus 
méridionales (Quercy et Rouergue), tandis que, dans le reste du 
département, comme dans la Basse Auvergne et toutes les provinces 
limitrophes (sauf le Quercy et le Rouergue), le ^ et le ^ ont cédé la 
place, à un moment donné, aux sons fricatifs^A et/, qui ont continué 
leur évolution et qui la continuent encore pour ainsi dire sous nos 
yeux^ A quoi attribuer ce schisme linguistique qui contraste si 
singulièrement avec l'unité religieuse et administrative qui n'a 
jamais été rompue entre Aurillac et Saint-Flour? 

M. Dauzat a inscrit en tête de son travail un titre plus large que 
le sujet qu'il traite actuellement : Études linguistiques sur la Basse 
Auvergne. C'est un engagement pour l'avenir. J'espère qu'il le tien- 
dra, et même — pour les raisons que je viens d'indiquer — qu'il 
fera de l'Auvergne tout entière le champ de ses recherches. La 



1. D'' Vincent, Étude sur le patois de la Creuse : limites des Lémo- 
vices y des Bituriges et des Arvernes retrouvas dans les limites de ses dia- 
lecteSy dans les Mémoires de la Société des sciences de la Creuse, V, 226. 

2. Voyez la carte qui accompagne les Fouillés des diocèses de Cler- 
mont et de Saint'Floury publiés par M. Bruel, dans la Collection des 
documents inédits relatifs à l'histoire de France y Mélanges, t. IV (1882). 

3. Voyez le travail de M. P. Meyer sur ce sujet, Romaniay XXIV, 
565, travail dont les résultats ont été confirmés en gros par une 
enquête faite sur le terrain et qui paraîtra dans le prochain Bulletin 
de la Société des parlers de France, 
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Xn PRÉFACE 



i du patois de Vinzelles lui rendra facile et rapide 
ive des autres parlers, et quelques années d'activité 
permettront de conquérir de proche en proche 
I. Je voudrais le voir alors faire l'essai de. la mono- 
énale (si je puis m'exprimer ainsi), après celui de 
locale : chaque son, chaque forme, chaque mot 
idiés au point de vue de leur répartition dans la 
ue tout entière. On nous a clairement démontré 
et sous-dialectes n'ont pas d'existence réelle, que 
te de phénomène de sémantique que nous appelons 
jnat » le parler des habitants de l'Auvergne, et que 
le fausser l'expression à la prendre au pied de la 
r tracer sur une carte le contour du dialecte et ses 
îrieures aussi rigoureusement que nous pouvons le 
rondissement et les cantons qui le composent. Je 
endant que M. Dauzat fasse œuvre vaine en cher- 
m un petit nombre dégroupes naturels les centaines 
stiques agrégées qu'il lui aura été donné au préa- 
ine à une. La dialectologie risquerait de demeurer 
l'état chaotique si elle n'arrivait pas à se donner 
1 analogue à celle qui a tant aidé au progrès des 
es, classification qui sans faire violence aux faits 
rmité de notre esprit de les saisir plus clairement, 
^ue la seule qui ait chance de répondre à cette 
n doive être une combinaison harmonieuse des 
lonographie locale avec ceux de la monographie 
Lu'on opère sur une province ou sur tout un pays, 
ésoudre est le même, mais peut-être les éléments 
•aciles à embrasser et la solution plus facile à entre- 
i l'on aura réussi à classifier définitivement les par- 
ne, la classification de l'ensemble des parlers de 
> apparaît aujourd'hui presque comme impossible, 
urellement. 

Antoine Thomas. 
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INTRODUCTION 



Nous nous proposons d'étudier la phonétique du 
Vinzelles, dans la Basse Auvergne (Puy-de-Dôme). 
cett-e région rentre, d'une façon générale, dans' le don 
langue d'oc : il sera facile de se rendre compte, dans le 
ce travail, que le patois de Vinzelles, en particulier, se r 
nettement aux patois du Midi de la France. 

Le hameau de Vinzelles fait partie de la commune 
(canton de Sauxillanges, arrondissement d'Issoire). Cette 
ne compte que quatre groupes d'habitations : Bansat, 
Féroussat et Badarel. Si Ton excepte cette dernière localit 
ment très éloignée des précédentes, le patois parlé dai 
autres villages esta peu près homogène. A Bansat, ceperi 
ou trois mots sont différents : on dit trçflaf au lieu 
(pomme de terre), pivé au lieu de piuo (pot)^ A part 
restrictions, notre étude portera donc sur le patois de ces 
lités (Vinzelles, Féroussat, Bansat), bien qu'elle s'appUqii 
cialement à celui de Vinzelles. La commune, dans son 
possède à peine cinq cents habitants : encore avons-nous 
une agglomération assez importante. Le champ de nos m\ 
est donc très restreint; il a été indispensable, en effet, 
scrire nos recherches, car les patois environnants se di^ 
Tinfini. 

Une étude un peu approfondie des parlers de la Basse 
conduit à cette conclusion, que le patois de Vinzelles est 
intermédiaire entre les dialectes du nord et ceux du midi 

I . Voir plus bas la correspondance de notre graphie a^ 
graphe française. 

IV. — Dauzat. — Patois de Vin:^elles. 
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LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 

se rapproche davantage de ces derniers. Le village est situé au pied 
des premiers contreforts de la chaîne qui sépare l'Allier de la Dore : 
cependant son patois ne rappelle que de très loin celui de la région 
montagneuse, et doit être rangé parmi les parlers de la Limagne. 

Situé entre deux rangées de collines, dans l'étroite vallée d'un 
petit ruisseau qui va grossir l'Allier à six kilomètres au delà, 
Vinzelles a jusqu'ici pris très peu de part au mouvement général de 
la civilisation contemporaine. Les voies ferrées en sont éloignées; la 
route départementale d'Issoire à Ariane, au lieu de suivre la vallée 
du ruisseau de Bansat qui la mènerait en pente douce sur les hauts 
plateaux, traverse les centres plus populeux de la vallée de l'Eau- 
Mère. Il y a une dizaine d'années à peine que nous avons à Vinzelles 
une route et un pont sur le ruisseau : encore a-t-il été difficile de 
vaincre la routine et les vieux préjugés pour obtenir ce résultat*. 
Malgré cet état d'isolement, le français a depuis longtemps altéré 
sensiblement le vieux fonds indigène : avec les jeunes générations le 
mouvement s'accélère, et beaucoup de mots anciens tombent en 
désuétude. Cependant le patois est toujours la seule langue employée 
par les paysans dans leurs rapports journaliers, et il possède assez de 
vitalité pour opposer encore au français une résistance qui semble 
devoir être de longue durée. 

Dans les pages qui suivent, nous avons essayé d'établir les lois 
qui ont présidé à la transformation des sons latins (consonnes et 
voyelles), et les ont fait aboutir, par une évolution lente et continue, 
aux sons qui existent actuellement dans le patois de Vinzelles. Nous 
nous en sommes tenu à Vêlement latin, au sens large, c'est-à-dire en 
y comprenant non seulement les mots grecs passés dans le latin 
populaire, mais aussi les mots celtiques et germaniques latinisés de 
bonne heure; nous laisserons ainsi de côté la majeure partie des 
éléments germaniques, et tous les mots qui ne se sont introduits 
dans le patois que par l'intermédiaire du français : les uns et les 

I. Depuis quelques années un service d'omnibus fonctionne 
régulièrement entre Issoire et Lamontgie, en passant par Vinzelles. 
Nous ne sommes plus au temps où le paysan faisait allègrement à 
pied les quarante kilomètres qui séparent Vinzelles de Clermont, et 
revenait le même jour assez tôt pour voir le soleil se coucher derrière 
ses montagnes ! 
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INTRODUCTION 3 

autres réclameraient une étude spéciale. Chaque fois que nous 
l'avons pu, nous avons marqué les étapes de l'évolution phoné- 
tique des sons, et indiqué les formes qu'ont prises les mots ''" 
moyen âge; malheureusement, on le sait, de très bonne heure, 
différents documents de notre région ont cessé d'être écrits dan; 
langue indigène : aussi, pour beaucoup de phénomènes intéressai 
est -on réduit à des conjectures. Les principaux documents écrits d 
nous nous sommes servi sont : les chartes de Besse, de Montl 
rand, etc.; — une pièce très curieuse, de 1477, intercalée dans 1 
Passion en français, et signalée en dernier lieu par M. Petit de Ju 
ville* ; mais l'orthographe en est fontaisiste et souvent contradicto 
et le dialecte incertain ; — un « Menu des dames des Chases » (fin 
xv^ siècle)^ Pour tous ces textes, il nous a fallu faire la part des 
fércnces dialectales. Les documents oraux (chansons, prières, e 
transmises verbalement), assez peu nombreux, sont cependant ] 
intéressants, quoiqu'ils soient sujets à de graves altérations. Joigne 
y enfin la tradition, parfois précieuse, mais dont il faut se déf 
parce qu'elle manque de contrôle'. 

Pour donner plus de précision à notre étude, nous avons suiv 
graphie spéciale inaugurée par la Revue des patois gallo-romans , 
MM. Gilliéron et Rousselot, et continuée par le Bulletin de la Sot 
des parlers de France, Dans ce système, chaque son est représenté par 
lettre, et par une seule. Voici, rapidement indiquée, la corresponda 
de cette graphie avec le système orthographique du français coura 

1. Les Mystères, tome II, p. 40, n. 4, et appendice, -p. 644. G 
pièce est dans un ms. de la Bibliothèque Nationale (11° 462 des n 
velles acquisitions françaises); elle a été publiée dans VAncit 
Auvergne, tome III (Moulins, 1847), d'après une copie de Dulai 

2. On en trouvera des extraits dans V Ancienne Auvergne, id., il 
Cette abbaye de bénédictines se trouvait dans la commune de Sa 
Julien-des-Chazes (Haute-Loire). 

3 . La littérature patoise contemporaine présente très peu d'uti 
au point de vue linguistique. — Chaque année, à Clermont-Ferra 
on imprime des pièces patoises dans ÏAlmanach chantant, mais s 
indication de dialecte. 
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LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

Consonnes. 



Voyelles orales, 

a ne change pas 

e obscur se rend par ê 

e (ouvert ou fermé) ne change 
pas 

0, u, i ne changent pas 

ou se rend par u 

eu — œ 

Le signe ' placé sur une voyelle 
indique que cette voyelle est fer- 
mée; le signe ', qu'elle est ou- 
verte ; le signe ", qu'elle est longue; 
le signe *', qu'elle est brève ^. 



*> dyfy h, /, m, 


w, />, r, /, V, X 


î changent pas 




c dur se 


rend par k 


r doux, j dure 


— 6 


^dur 


— S 


g doux, / 


— J 


s douce, ;( 


— l 


th dur anglais 


— ^ 


th doux 


— l 



Le signe ^ placé sous une con- 
sonne indique que cette consonne 
est mouillée (nous en avons 
quatre : i, t}, U 4)- 





Voyelles nasales. 


Semi-consonnes. 


an, 


en se rend par à 


w semi-consonne de la voyelle u 


in 


— e 


w — u 


on 


— 


y — i 


un 


— œ 





Lorsqu'un son est articulé faiblement, la lettre qui le représente 
s'écrit en petits caractères. Ainsi pour Xu dans notre diphtongue c^u. 

Lorsqu'un son est intermédiaire entre deux quelconques des sons 
dont nous pouvons donner la rep ésentaiion graphique exacte, on 
transcrit celui des deux dont il se rapproche le plus, et on met en 
petits caractères le second au-dessus du premier. Ainsi pour les 
trois sons suivants de îiotre patois : a^ est un a qui se rapproche de 
Vt (e muet) — t^*' est un w qui se rapproche de Vu (ou) — | est un 
^ {th doux anglais) qui se rapproche de Vh. 

Le signe , placé sous une voyelle indique que cette voyelle est 
trappée de l'accent tonique. — Il ne s'écrit que dans les mots qui ne 
sont pas accentués sur la dernière voyelle. 

I. Pour plus de simplicité nous ne marquerons que les voyelles 
longues, les voyelles brèves formant l'immense majorité dans notre 
patois. — La remarque s'applique aux voyelles nasales aussi bien 
qu'aux voyelles orales. 
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PREMIÈRE PARTIE 



LES CONSONNES 



Les consonnes, dans notre dialecte, diffèrent quelque peu ^ 
du français. Pour plus de clarté, nous croyons utile d'en doi 
à présent un tableau synoptique. 



l Sourdes. 


P 


cXPLOSIVES. . . v 

( Sonores. 


b 


i Sourdes. 


f 


l'RICATIVES. . . j 

( Sonores. 


V 


( Liquides 




( Nasales. 


m 


Semi-consonnes 


w, ib 



LABIALES 



PALATALES 



LINGUALES 



/, r 



1 
DI 



Consonnes mouillées (linguo-pala taies) 



l Sourde.. 

Explosives. . .| 

( Sonore.. 

Liquide. 



i JLiquia( 
Sonnantes. . . l 

( Nasale 
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6 :le patois de vinzelles (basse Auvergne) 

Signalons enfin les divers groupes de consonnes composées 



Avec r. . 
Avec /. . 
Avec /. . 
Avec s. . 
Avec :(. . 
Avec €. . 
Avec y. . 



. pr, br 


fr, vr ' 


kr, gr 


tr, dr 


. pl,bl 


fi 










kl 










ts 








dl 








te 








dj 



faut y joindre les nombreuses combinaisons dans lesquelles 
mt les semi-consonnes. 

Dute consonne doit être considérée à un triple point de vue, 
1 qu'elle est initiale^ médiale (intervocalique), ou finale. Les côn- 
es appuyées (immédiatement ou médiatement) se comportent en 
ral^ comme les initiales : dans ce cas, la consonne subsiste, ou 
re en déplaçant son point d'articulation, mais sans changer de degré, 
:onsonnes intervocaliques obéissent à la loi du moindre effort : de 
les, elles deviennent sonores, et d'explosives, fricatives; parfois elles 
ent, Quanmux final es, auxquelles il faut joindre les consonnes 
^es devant une consonne subséquente^, elles se vocalisent, tombent, ou 
imilent. Enfin les lois normales de la phonétique sont souvent 
blées par des phénomènes de dissimilation et de métathése, 
ous étudierons successivement les différentes consonnes latines, 
ant qu'elles précèdent une voyelle ou une deuxième consonne. 



Ce dernier groupe est extrêmement rare. 
, Appuyées médiatement, les consonnes s'affaiblissent souvent 
me les médiales. 

. Sauf quelquefois devant / et r, auquel cas la consonne suit le 
ement des médiales. 
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LES CONSONNES 

Généralement, il sera nécessaire de subdiviser, car la nature c 
lettre subséquente peut être d'une importance capitale. Dans ch; 
subdivision, nous grouperons les différents phénomènes sou; 
trois chefs indiqués plus haut, c'est-à-dire que nous envisageroi 
consonne dans la position initiale (et appuyée), puis intervocali 
et enfin finale. 
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CHAPITRE PREMIER 



PALATALES 



Parmi toutes les consonnes latines, les palatales sont celles qui 
ont subi le plus d'altérations dans les langues romanes. Donnons une 
idée générale de ces transformations, en ne considérant que la 
voyelle avec laquelle la palatale est directement en contact : i° Devant 
e et i en hiatus, et plus tard devant e et / libres (vu* s.), la pala- 
tale Çc) s'assibile pour aboutir au son ts {d^), qui lui-même se réduit 
à s 00, vers le xiii^ siècle. — 2° Devant Va, vers le ix* siècle, la 
palatale s'altère de nouveau pour donner cette fois le son t^ (dj^, 
qui se change en ts (^:(), probablement à l'époque où ts (d:() devenait 
lui-même s (;(). — 3° Vers le xv' siècle, toute sifflante (et en par- 
ticulier celle qui provient de la palatale assibilée) se change en 
chuintante devant r/(qui s'assourdit en è), — 4® et 5° Un peu plus 
tard, à une époque qu'il est assez difficile de déterminer exactement, 
la palatale Çk, g) s'altère encore, devant / d'abord, devant u ensuite, 
pour s'arrêter cette fois dans les deux cas au son t (d). — La zone 
géographique de ces différents phénomènes est de plus en plus 
restreinte, à mesure que l'on descend la série que nous venons de 
parcourir. 



I. — Devant une voyelle. 

1° Devant ô, ô, ù. 

a) Initial ou appuyé, c se conserve : corpus kôr, *cOfea hujfa^, 
djBirvukudè, etc. ; *REExcoNDEREnfe^r^, *excultare (auscultarh) 
ikûta, etc. 

Le suffixe -aticum donne -adié : * formaticum furmad:(è, *villa- 
TicuM vya^lad:(è^ auxquels il faut joindre : *fïtacum (pour *fïcâ- 
TUM = fîcâtum) féd^è, * FORESTicuM fulçd:(ê. 
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PALATALES 9 

La finale -ïcum se réduit quelquefois à -yt (jy peut être absorbé) : 
*Arvernicum (au moyen âge, Alvernhé) uvçrt^a^. 

f) Intervocalique, c s'affaiblit en g. Comme les exemples sont très 
rares, nous donnerons tous ceux qui existent dans notre patois : 
cucuRBiTA ka^rgîfla^ % *perdicona pa^rdiffuna% secundum 6ègô. 

y) Final. Il faut distinguer : 

c final en latin se vocalise en / après a dans deux mots : *ecce-hac 
(au moyen âge, sai) 6è, illac (au moyen âge, lai) le. Ailleurs, il 
tombe : *aliud-sic îî€è, hoc à (forme tonique), et vti (forme pro- 
clitique). 

c final en roman tombe toujours, appuyé ou non : amicum a^fnyi^ 

FOCVM fyô, lOCUM d^Ô, LACUM la, LOCUM là, PAUCUM po. 

Les noms de lieu en -acum ont changé anciennement -ac en -at; 
puis, postérieurement, la consonne est tombée; il est probable que 
la même évolution a été suivie par tout c roman final ^ : *Auliacum 
V ùlay *Campaniacum tsàpa^fta, *Malliacum mâla, etc. 

Nous avons des restes curieux du c roman final dans les dérivés 
p^kê et bîj^skê, tirés directement de pauc et bosc par l'addition du suf- 
fixe -et, réduit plus tard à -é. 

Comme exemples de la disparition du c final appuyé, nous cite- 
rons : BECCUM bya et bé, saccum sa 5 . 

2° Devant e, i. 

Comme nous l'avons indiqué plus haut, il y a ici deux séries de 
phénomènes d'époques très différentes : 

A. Assibilation de la palatale. Il faut distinguer deux cas : 

a. Devant e, i latins en hiatus, ci, ce, appuyé ou intervocalique, 
devient toujours 5 : *calcea tsçsa^ *piscionem p^su; *glacia Icisa^, 

*PALlCIA pa^lpa^, *SALSlCIA €usésa^. 

1. ka^rgula^ est sorti par métathèse de *kègurla\ pour kugifrW; 
l'ancien provençal dît cogorla et cogorda, et les patois actuels offrent 
tantôt une forme, tantôt l'autre. (Voy. Mistral, Trésor, v° coutourdo.) 

2. Cf. le nom propre Bost, qui semble bien être l'équivalent du 
roman bosc. 

3 . On s'étonnera de ne pas trouver sïccum : c'est que la forme 
masculine sètsè a été refaite sur le féminin 6ètsa^. 
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10 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

b. Devant e, i latins non en hiatus. Quoique l'assibilation ait été 
générale, nous ne parlerons ici que de c devant t, ë, ï, réservant 
plus tard Tétude du c devant t (et / roman en hiatus), où un 
1 phénomène est venu se greffer sur le premier. 

nitial, ou appuyé immédiatement, c se change en 5' : *caepull- 
sa^bîda *, *cementerium ièmltçiè, centum sl^ *ceresia 5a^rd:(fia% 
lu sçdrè, ciPPUM 6é; *aucellum tisé^, *culcera ktisè^a^ *ecce- 

?, *¥ ASCELLA fiuisçla^ MEKCEDEU mU^Sê, *VASCELLA VWÎSçla^. 

ntervocalique, ou appuyé médiatement, c devient :( : placere 

*aiaces(adiacens)^;(^, rumicem ro:(è, salicem 5^:(^, *Vimicella 

f. Appuyé médiatement par un d, il devient d^i dans : duodecim 

, TREDECIM tcfrd^è^ *aUATT0RDECÏM ka^l(^d:(êy SEDECIM 6èd:(ê. 

iprès une nasale, le groupe t/:( s'affaiblit en :( : undecim vô:;^èy 
ECIM tç^ê. 

i^inal (en roman), c tombe : *bracium bra, calcem tsd, cru- 
5^r, DECEM dé, NUCEM nu. 

Transformation en chuintante de la palatale assibilée. 

fait s'est produit devant i roman. Il faut distinguer deux cas : 

)evant / en hiatus (la voyelle est absorbée). 

nitial, c se change en € : caelum €0 (par les intermédiaires cel^ 

al, ciati), *cïNauE ee (par les intermédiaires cinq, cienq). 

[ntervocalique, c devient / : dicebam ^yV (au moyen âge, 

et tous les imparfaits analogues, *racîmum ra^je (au moyen 

aT^ini), 

)evant / non en hiatus {i se réduit à ù). 

nitial ou appuyé médiatement, c devient £ : *cîbata, €êvada^; 
.cîNARE èlsÙ€éna, *luscîniolum rîi€êtpô, *nascîtum nUê. 
!ntervocaHque, ou appuyé médiatement, c devient/ : *cocîna 

, *MUCÎRE méjéy *SACÎRE Sêjè, VIClNUM Vêjê ; *PULLICÎNUM pî^jè. 

1 devient t6 dans tsa^rtsa (cïrcare) par assimilation, et dans 
è (cerefolium), sous l'influence des mots nombreux commen- 
ar itsa^'. 

3n retrouvera le même suffixe dans *iuniperatum d:(a^nâbra. 
Comme en provençal, au fait appui dans notre patois. 
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3° Devant a. 

a) Initial, appuyé immédiatement, et quelquefois appuyé média- 
tement, c se change en ts : Initial : caballum tsa^vd, *camba isàba^, 
*CAUSiRE iSHJèy etc. c est resté dur (Jt) dans le dérivé ihâba (*camba), 
venu probablement du Midi^ Il devient rf;( dans cavea d:(flbya^. 
Appuyé immédiatement : *auca çtsa^, rauca r^tsa^, scma^ itsala^ etc. 
En particulier, le groupe ce devant a se réduit à ts : *accapare tsa^ba, 
BUCCA bîftsa^, VACCA vatsa^, etc. Appuyé médiatement : collocare 
kutsa, ERADiCARE fàtsa , *EX-coRTiCARE ikurtsa , MANiCA mqtsa^y 
*MASTiCARE maHsa, * "pe^^dicake pëtsa. 

Lorsque le son ts se trouve en présence d'un / roman, ts se change 
en t€ : canem i€é (chi dans Peire d'Auvergne, puis tsi), *cannapim 
t^çbrê (autrefois tsibre) à côté de tsqfrbè. De même pour le suffixe 
-ilu (au moyen âge, 4lhd)^ quand les dérivés ont été formés en 
roman d'après des mots dont le radical finissait par ts : buteèln 
(autrefois *bostsîIho), bràt€èlu (autrefois brantsilho). 

P) Appuyé médiatement (en général), ou intervocalique, c devient 
Appuyé médiatement : *bullicare btid^ciy *burricare hurd^a, 

*CARRICARE tsa^rd^a, VABUlCMiE fa^rd^^a, *FILICARlA/î/ûf;(/|a% lUDICARE 

d:(ud:(a, manducare màd:(a, *murica murd:(è (avec changement de 
terminaison), vektica p(^rd:(a^ , * vlvubicake pldd:(a, etc. 

Le suffixe -atica a donné -ad:(a^ (se reporter au suffixe -aticum). 
Le suffixe -ïcare peut se changer en -ya : *disvir(i)dicare dtva^rda, 
*EXC0NDiCARE ikôdu. Le premier mot a réagi sur vergeir (*viridia- 
rium), qui est devenu vafrdçi. 

Intervocalique : *bucata bud:(cfda^, mTca niyid^a^ precare pa^r- 
d:(a, etc. Le c s'est résolu en y entre deux a dans : bracas brcfyâ, 
PACARE pa^ya. 

Ce dernier mot, d'ailleurs, pourrait bien être venu du français. 
L'emprunt est évident pour miya^ (amîca). 

4° Devant u, provenant ou non de ù latin. 

a) Initial ou appuyé, c devient t : *cochlearl\ tjiUla^ *cocina 

I. Sont aussi d'origine française ou méridionale des mots tels 
que : ka'dctbré, ka^dênçta'y ka^vqla^ (cadaver, *caten-ïtta, *caballa). 



Digitized by 



Google 



12 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

tUJèna^y COLLIGERE tllli^ *COSINUM tujèy CUPA ///^a% CURARE tulfl y 
*CURATUM tU^a\ SCUTELLA ttudfa^, SCUTUM îtU. 

Si) Intervocalique, c devient 4 ' acucula dt^a^y *acutiare du:(a^ 
[ dèdm (au moyen âge, dengun), secutum sèdu. 
5 cas très rares où c dur s'est trouvé en contact avec un 
1 hiatus, il devient t en absorbant Yi : cûlum /^w (par les 
lires kul, kuu, kiu, kieu). 

n. — Devant une consonne. 

n'admettait que les groupe cl, cr et et (ce dernier seule- 
; Tintérieur des mots). Nous allons les passer successive- 
îvue. 

I** Groupe cl. 

pe, ainsi que le suivant, sera successivement étudié dans 
ites positions que peut occuper une consonne simple (ini- 
uyé, intervocalique, final). 
1 et appuyé, le groupe se mouille en kl : clarum klar, 

klçlèy CLAVEM klOy CLAVUM kl^u, *CLTTA kljda^, *CLOCCA 

LOCiA(pour*GLOCiA, dcGLociRE) klusu^ ; *MiscuLARE tmkla, 
ULA, réduit de bonne heure à *cavicula, a donné les 
es tsa^vyila^ et d:(a^vyila^, 

vocalique, le groupe se réduit à l : apicula bc^la^ *eclesia 
Lla sèla^y etc. *colucula a abouti à kulét^a^ : la forme pri- 
i être *kèmda^y d'où, par deux métathèses, *hinèla\ kulétia^. 
., CL se réduit à /, susceptible de tomber (après ê, ï, ô). 
oyons une fois pour toutes au vocalisme pour l'étude des 
is. 

qu'au moyen âge cl, dans les suflSxes -ïculus, -ùculus, etc. , 
levenu l (Jh); ce l s'est conservé dans le corps des mots, 
écomposé à la finale : artïculum cfrtéy *fenuculum 
vcuLUM gré, oculum œ. 
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2° Groupe cr ' . 

a) Initial ou appliyé, cr se conserve (sans préjudice toutefois 
métathèses qui peuvent se produire, et que nous étudierons à j 
pos de la lettre r) : crudum kru, crusta hrnta\ credere kr 

DIEM-*MERCORIS dhiçkrè, SCRIBERE ikrti^è, 

g) Intervocalique, cr s'affaiblit en gr en dégageant un / : aci 
çgrè (autrefois, aigre), *acrifôlum grifn, lacrima /î^r/ma^ macf 
mègrè (autrefois, maigre). 

3° Groupe ct. 

Le c se vocalise en / en général; après T et û, il disparaît. N 
donnerons un exemple pour chaque voyelle : côctum (au mo; 
âge, coit) kq^uy dîctum (au moyen âge, dit) ^i, factum (au mo 
âge, fait) fè, frùctum /rw, léctum (au moyen âge, kit) 
PUNCTUM pwèy rùctare brùta, sanctum si, strïctum (au moyen â 
estreit) itrçi. 



X 



A ces différents groupes, il faut joindre la lettre x qui équiv 
à c+s. Lorsque x est intervocalique, le c se vocalise en i com 
dans le cas précédent, et Ts reste dur : coxa hlsa^, *exagiare i6a^d 

¥KAXmVM frÇ6è, LAXARE /wa, * VAXELLVM piuisé. 

Le groupe se devant e, i se comporte de même : *nascere ( 
moyen âge, naisser) npéy *vascella vwiséJa^. 

Devant une consonne, x se réduit à 5, qui tombe ou se voca 
suivant les cas (voir à la lettre 5, et au vocalisme) : *exclaud] 
ikloiê.y EXCUTERE ik^drèy extera çtra\ *paxellaria pwil\l^a\ sex' 
RIUM stt^i, 

6 reste exceptionnellement dans *adiuxtare a^d:(u'"6ta, 

I. CR initial devient exceptionnellement gr dans CRASSUM^ra. 
changement est au contraire normal pour les mots germaniques 
plus récents, et de même pour les mots demi-savants introdi 
dans la langue vers la même époque, tels que gra^pajè (Sanct 
Caprasius). 
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14 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

au 

Ce groupe, qui équivalait probablement en latin à kw (comme en 
len), s'est réduit à k dans la plupart des dialectes de France ; 
s cette transformation a été postérieure à l'altération de la pala- 
devant e et /, et devant a : aussi la consonne dont nous nous 
upons n'a pas été en contact direct avec ces voyelles et ne s'est 
altérée devant elles. Mais elle a subi la dernière évolution que 
is avons signalée, devant / et u. 

° Devant a, e, ï, g, ù latins. 

) Initial ou appuyé, au devient k : qualem ]w, *auART-ARiUM 

ici, auiD kè, etc.; *CAsauE (auisauE) tsak, *DEUsauE d:<;îfkê. 

)n sait que, dans certain cas, devant e et /, qu, en latin vulgaire, 

ait de bonne heure changé en c : *ciNauE, *cocere, *cocina. Ces 

ts ont été étudiés au chapitre du c. 

i) Intervocalique, au devient g : adaeouare :^êgay AauA çga^, 

iUUNT 5çgô, auxquels il faut joindre : *LEauA (leuca) lçga\ 

° Devant î et û latins. 

) Initial ou appuyé, au devient t : *eccu-hïc (au moyen âge, 

i)ti; *ALiaUEM-ÛNUM iitwè, *CASaUE-ÛNUM tsaHwly *aUALEMaUE- 

JM kotwe. 

\) Intervocalique, au devient^ : *SEauTBAM (au moyen âge, segtiid) 

f. On voit que lorsque Vi était en hiatus roman, il a été absorbé 

le^. 

7est devant /, comme on devait s'y attendre, que l'évolution a 

imencé. Au xv^ siècle, nous trouvons dé]h quien:(^ {Menu desdanics 

Chases), puis, au xvn% aty Ç=aii), sediot {=sê^a^). — Nous 
vons trouvé aucune trace de l'altération des palatales devant ti 
nt ce siècle (Brochures de Roy, Clermont, 1841 '). Mais elle doit 
î bien antérieure. 



:. Dans les poésies de Faucon de Riom (f 1808), nous trouvons 
ore begut, cura, cugino. — Mais : i^ L'orthographe met souvent 
5 longtemps pour s'accorder avec la prononciation (surtout en 
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PALATALES 

3° au devant une consonne. 

Ce cas est très rare. au'R s'affaiblit en gr entre deux voye 

*'SEaUERE-HABEO 6êgré. 

qu'l intervocalique a produit / en même temps que '. 
précédente s'est nasalisée, dans *auAauiLA kâla^. 



I. — Devant une voyelle. 

1° Devant ô, ù latins. 

a) Initial ou appuyé, G se conserve : gomphum^J, *gur( 
gitem) guTy etc.; *dïs-gustare diguta, lingua Içga^, *ma 
màguna^ *merguliare ma^rgîtla. Devenu final en roman, 1 
paru de la prononciation : longum (au moyen âge, lonc) lô, 
(au moyen âge, sanc) sa. Il en est de même dans sangu 
moyen âge, sancnar) sàna, 

g) Intervocalique, g tombe : *agustum (au moyen ; 
ç^îiy *AUGURiosuM liii^ EGO (au moyen âge, eu) yœuy F 
moyen ^ge,fau) fày tegula (au moyen âge, teuld) triiJa^, 

2° Devant e, i. 

A. Devant e, i latins en hiatus : un seul exemple. Médial, 
Gi (ge) devient d:(^ : *exagiare isa^d/^a, 

B. Devant e, i non en hiatus. Le phénomène est assez ( 
Si nous mettons à part les cas où g médial tombe, nous 
dire, d'une manière générale, que g devient d:^^ devant : 
devant I (qui se change en ê); final, g se vocalise en /. 

Auvergne). — 2° L'altération de la palatale devant u 
générale dans la Basse Auvergne, et je ne sais pas si el 
Riom. 

I. Mango (marchand d'esclaves, brocanteur, charlata 
passé insensiblement au sens de radoteur, qui se trouve dar 
màgîina. 
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l6 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 

a) Initial, G devient rf;^ devant e, ï^ (pas d'exemple pour l) : 
GELARE dT^aHUy GENiTA J;(^/a% GERULA d^ctrla^y etc. 

(3) Appuyé, G devient :^ après / dans mulgere mî/;(^; on sait qu'au 
moyen âge on a molxer, et de même surgere soi^ery *ergere er^ety etc. 
sale, G devient d:^ devant È, ï, dj devant I : plangere 
^A djedjtva\ *ungîre ôdjè. Dans longe (au moyen âge, 
G s'est résolu en y, qui après avoir mouillé Vn a été 
bé par Vo (cf. le vocalisme), 
ralique, g tombe dans les mots suivants : *fag-Ina 

ÎTTUM * fcfyè, MAGISTRUM mW}trèy aUADRAGINTA kràtU^, 

V ka^ipîia^y auiNOUAGiNTA €èkâta^y sexaginta shàta^, 
% viGiNTi vyèK Partout ailleurs, il devient d^i devant É, 
: ï : FLAGELLUM ifla^d^é, fugere fî^d:(è, *gigerium 
UGiTUM fudjè. Ce dj peut d'ailleurs se réduire à / : 
Mais lorsque la voyelle suivante est caduque, g se 
: MAGis (au moyen âge, mais^ mè, regem rçi, 

a, 

ou appuyé, g devient rf:^ : *galbi-num d:(çnêy * gallium 
d:(ujé > ; larga l^rd^a^ longa lçd:(a^. 
alique, g tombe dans : ligamen /a, ligare là, ruga 
lent d:^ dans : *rïga rêd^a^. 

ù. 

es manquent 7. 

ÏNGîVA, djèdjêva^y le premier dj (au lieu de d:Q est 

milation avec le second. 

ce mot est très probablement épenthétique. (Voir 

riNTA, OCTOGINTA, NONAGiNTA out disparu depuis long- 

emarquer l'intercalation irrégulière de r. Nous aurons 

reparler de la désinence. 

joie) est d'origine française. 

AGA playa^y même observation qu'au sujet de pacare 

Lir les participes romans en -gut devenu -du, la lettre b 
is. 
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II. — Devant une consonne, 

1° Groupe gl (g'l). 
Il se réduit à /, qu'il soit initial, appuyé, ou intervocalique : 

CIA lq6a% GLANDEM aHà\ SINGULAREM Sclar^ STRANGULARE t 

UNGULA qla^i coAGULARE haHa, REGULA ' rda\ viGiLARE vula. 

2° Groupe gr. 

a) Initial, ou appuyé, gr se conserve (sauf les phénomèr 
métathèse, que nous réservons) : grandem grà^ granum^^^?, * 
suM^r^w; *AD-GRAT-ARE a^gru^da, etc. 

P) Si le groupe est intervocalique, g se vocalise en i : inte 
INTEGRA (au moyen âge, enteiry enteird) êtèiy et]^a^\ nigrum, 

3° Groupe gn. 

Intervocalique, le groupe devient ^ : lignarium lêfièi *v\ji 
pufictda^. 

Faut-il rattacher ku^itrè à la forme classique conoisser, en a 
tant, bien entendu, que la terminaison a été refaite d'après le j 
Mais la production du son t? est difficile à expliquer. Nous y r 
drons au vocalisme. — La pièce de 1477 donne cogneistre, pro 
ment sous l'influence du français. 

Dans PUGNUM (au moyen âge, ponh) pwêy le yod a été absorl 
la voyelle accentuée. 

4° Groupes divers. 

a) Dans une première série, il y a chute pure et simple ( 
AMYGDALA umçla\ AUGMENTARE îiinltay RiGiDA vèdu^. On sai 
DiGiTUM, *DiGiTALEM se sout réduits de bonne heure en *e 
*DÏTALEM, d'où, au moycu âge, det^ dedal, et aujourd'hui, de, 

I. Remarquer la différence du traitement que subissent règ 
et tê(g)ula. Les deux mots n'ont pas dû pénétrer dans la 1 
à la même époque. Cf. vx. français reille, et tuile. 

IV. — Dauzat. — Patois de Vinielles. 
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l8 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

p^ DîinQ une deuxième série, g se vocalise en / : frïgidum, frïgi- 
ida^; màgidem (au mo)7en âge, mait) mè. 



I CONSONNE Q) 

parlons ici que de / consonne existant déjà en latin clas- 
nt de côté e, i consonnifiables du latin vulgaire et du 

ou intervocalique, i consonne se change en rf:(. Initial : 
JM d:(o, iùvenem d:(w(nè, etc.; mais devant /, d:(se mouille 
\RE (au moyen âge, jitar) djéta, Intervocalique : *troia 
peut y joindre *ploia plœd:(a\ qui a remplacé de bonne 
a. 

'en roman), ou précédant une consonne, i consonne se 
orme diphtongue avec la voyelle .précédente : maium (au 
mat) mè) baiulare (au moyen âge, bailar) bïla, *baiul- 
/en âge, bailessd) bwilèsaK 
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CHAPITRE II 



LINGUALES 



Les linguales ont été moins altérées que les palata 
cependant signaler, outre l'affaiblissement normal des m 
chute des finales : i° L'altération de ^ et rf devant e, i en 
le bas latin. — 2° Le phénomène du mouillemerit, d 
postérieur (devant i et u). Devant /, d médial, changé 
moyen âge, subit, comme c assibilé, le traitement des si 



I. — Devant une voyelle. 

I** Devant a, ê, ï, ô, ù. 

a) Initial, ou appuyé immédiatement, t se conserve 

tçla^, TEMPUS îè, TÏNEA têfia^, *TOSTUM /^m, *TÔTTUM tîi 

tu''€èna^, etc.; *accaptare tsaHa^ *montanea môtaiia^ salta 
En particulier tt se réduit à t : *catta tsqta^^ gutta giita^\ 
*coD-ÏTTA hwçta\ etc. Appuyé médiatement, t se coi 
dans : debitum dij^tè, male-habitum maH^tèy voluta vàta 
dans les exemples suivants il s'affaiblit en d : cubitum 
tare livèdar, sanitatem soda, *vocita vwida^. Si t s 
roman devant un / en hiatus, par suite d'une épenthèse 
il se mouille en t : tela (au moyen âge, tela), puis, pai 
*tealay *tiala, d'où la forme actuelle, avec t mouillé, tal 
g) Intervocalique, t s'affaiblit en d : catena tsa^dèna^^ 
kudwè, FÊTA fèda^y natalem na^dô, rotundum rèdô, vita 
auxquels il faut joindre les participes passés fémini: 

1. t Qt d déterminent devant u et u" une vibration 
qu'il est impossible de traduire graphiquement. 
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-ada^ (amata a^mcida^)^ -Tta -jda^, -êda^ (dormîta durmyjda^ audIta 
ùjeda^^^ -ÛTA -uda^ (*battuta ba^luda^)^ les suffixes correspondants 
OR-ATA knlada\ etc.), le suffixe -atorium -a^dtc (*muccatorium 
'sa^dîi), et le suffixe très rare -ëta -èda^ (* Vernëta va^rnêda^). 
•) Final en roman, / tombe' (on sait qu'il se conservait en 
ien provençal). Intervocalique : *blatum bla, parietem pif le, 
U5èy etc., auxquels il faut joindre les participes passés en -atum 
[a^ma), -Itum -/, -ê Çdurntyi, ujè) -ùtum ~u (baHu), et les suflSxes 
respondants. Appuyé immédiatement : curtum kury dentem de, 
[NTi vyê, etc.; *cattum tsa; sufF. -ïttum : *coll-ïttum kylê, etc. 
)uyé médiatement : peditum pè. 

° Devant E, i latins en hiatus. 

) Appuyé, le groupe te, ti devient 5 : *cantionem tsàsu, *for- 

fçrsa^ *NEPTiA w^a^, etc.; *cominitiare kumêsa^. Donc bestia 

^ est un mot savant. 

) Intervocalique, ti devient :( : *acutiare du:(ay vutexke pu:(a y 

lONEM ra^:(u, etc. 

) Final en roman, le groupe ti, te, devenu t^i au moyen âge, 

ibe : PÙTEUM ÇpotO pu, 

° Devant i et u romans (î, ù latins). 

se comporte comme dans le premier cas, avec cette différence 
1 se mouille devant la voyelle : 

) Initial, ou appuyé, T devient t : titionem ti:(Uy etc., tu tu, etc. ; 
TTmuumcfHiy etc., fertvsvm pa^rtu, etc. Appuyé médiatement, 
sut aboutir à d : *cosetura (au moyen âge, cosdura, cordurd) 
hila% *MOLiTURA mû4t^ia^' 

) Intervocalique, T devient 4 ' maturum tna^dur, *put-ïtum^wJ/, etc. 
utons le suffixe -atîcium -a^i : *capulatîcium tsa^pya^di, et le 
ixe -ATURA -a^dtila^ (*in-gel-atura êd:(aHa^4vl^0' 

. Nous ne parlons pas du t latin final qui a disparu, comme on 
, très anciennement en provençal : amat ama. 
. On dit aussi kumeka : faut-il y voir *cominchoare? On sait 
)n trouve le simple enquar en ancien provençal. 
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n. — Devant une consonne. 

1° Groupe tr. 

a) Initial, ou appuyé, le groupe tr se conserve ' : trabe; 
TRiGiNTA trçtaf^ *TROiA tnid^^jfy etc. (sans préjudice des meta 
que nous étudierons à la lettre r); lïttera lètraf, magistrum m 
Pour NOSTRUM, *vostrum, IV est resté dans le pronom : le nu^', 
vîitrèy mais il est tombé dans l'adjectif : w//"^^, vîitè. 

g) Quand le groupe est intervocalique, t se vocalise en / 
devient régulièrement |. (Voir le chapitre de r) : aratruj 
moyen âge, araire) a^içiéy matrena (au moyen âge, ma 
mwil^èna^y petra (au moyen âge, peira) p\la\ etc. Dans les V( 
sans doute par suite d'un phénomène morphologique, t'r est 
ralement représenté par dr : *excutere-habeo ihidré, *me 
habeo tnèdréy *succutere-habeo sèktidré; *potere-habeo pîidré ( 
de la forme phonétique pwiléy qui représente la forme du n 
' âge poiraî). 

2** Groupe t'l. 

Il y a deux couches de mots bien distinctes : 

A. Quand les deux consonnes ont été de bonne heure au ce 
l'une de l'autre, le groupe t'l s'est confondu avec le groupe cl (i 
traitement). 

a) Intervocalique, il devient l : situla sda^ vetula vc^la^ 
g) Final en roman, il se réduit à /, qui disparaît dans certains 
VETULUM vœ. 

B. Dans une deuxième catégorie de mots, le phénomène est 
rent. Si le groupe est appuyé, t tombe (*brustulare hirla 
devient k (*rastulare ra%a); s'il est intervocalique, t'l de 
ni (la voyelle précédente est nasalisée) : *scutellata (^escun 
ilôlçda^y SPATULA (^espanla) ipâla^. 

I. Sauf dans kra^t^a, qui correspond au franc, craindre, et si 
tache aussi, par une série de réformations analogiques difficiles ; 
cider, au lat. tremere. 
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3° Groupe t'd. 

ms ce groupe formé de deux consonnes de la même famille, 
le T qui l'emporte, et absorbe le d : nitida nèta\ putidam 
VI puta^fyi. 

îvant toute autre consonne, t tombe : septimana sènmna^. 
r à la lettre c pour le suffixe -aticum et le groupe t'c). 



D 



I. — Devant une voyelle. 

Devant a, È, ï, Ô, ù, initial ou appuyé, d se conserve : 
M déy *DÏTUM (digitum)^^, donare du''nay etc.; chorda k(}rda\ 
rNDA rèdôda^ vindemia vedè^a^y etc.; calida tsçda\ frigida 
% etc. — Si, par suite d'une diphtongaison ou d'une épenthèse 
)yelle, d se trouve en roman devant un i en hiatus (se reporter 
ocalisme), il se mouille en 4 • candela tsà^^la^, DEBiTUM(au' 
^n âge, deute) dutê, deum dcfu,. 
tervocalique, D se change en :^. Comme nous aurons des excep- 

à enregistrer, nous donnerons la liste complète des mots régu- 



MEDULLA mêiu^'Ia^ 
*NlDARE yi^a 
NODARE nu^'ia 
NUDA t}u:(a^ 
*?EDVCVLVM pê:(u'é 



RIDEMUS^ r^Tiê 
SUDARE 5W;^fl 
*VAD-ARE^a'':^û^ 

TÊDA tê:!;a^ 



auARE :^êga^ 
UDÏTTA lu:(êta^ 

ALEM bê-ÂiÔ 

IMUS* kq^r:(e 
'A kru/^a^ 

lis il y a des exceptions. Écartons d'abord des mots où d est 
)é de très bonne heure au contact des voyelles sourdes : ad- 

On dit aussi;V^a, ce qui semblerait supposer une forme romane 
ar. 

Les infinitifs de ces verbes, comme beaucoup d'autres, ont été 
:s postérieurement sur les futurs : vilê (fut. vilé), etc. (vx. prov. 
, etc.). 
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HORAM (au moyen âge, aora) a^ini^if \ *coda (au moyen 
kwa% VADO (au moyen âge, vauc) vô; et enfin di(es)-i 
4imei6è^ qui a éprouvé une très forte contraction. 

Il y a eu hésitation pour medulla qui, à côté de mè^iHa^ 
haut {inej^ola)y donne la forme coexistante t}i/la^^ (meola), — 
le dérivé *peduculosum d'où sont sortis pttlu çtpê:^êln. 

Enfin D est tombé entre la pénultième et la finale d'un pr 
ton dans cupïdum hfbyèy et peut-être aussi marcïdum mcLrfyê 

y) Devenu final en roman, d tombe : crudum km^ pedem 

Vè, etc.; GRANDEM^m, SURDUM 5î/r, etC. ; CALIDUM i5à, FRIGn 

viRiDEM var, etc. 

On sait que d latin placé entre deux voyelles et devenu 
roman, est tombé très anciennement en provençal (pedem 
dis qu'appuyé il se change en /. Il reste une épave de ce 
phénomène dans çtê (unde), au moyen âge ont, qui a pris a 
un è d'appui insolite. 

2° Devant e, i latins en hiatus. 

Le groupe di se comporte comme i consonne. 

a) Initial, appuyé, ou intervocalique, il se change en rf;( : * 
d:(îikéy DWK^VM. d:(îir ; *retardiare réta^rd:(a; adiutat diudi 
DiARE efjîd:(a, invidia ivêd:(a% mediam-noctem mçdT^a^nçi. Ajc 
suflSxe -IDIARE (-(Çstv), 'Cjar^ -èd^^a : *v\MDikYŒ. pa^ièd::^a. 

Il faut- mettre à part des mots d'origine, française, par 
anciens : ainsi d^ôya^ (joie), rciya^ (raie), empruntés à une éj 
les mots français se prononçaient djote, raie, 

3) Final en roman, ou précédant une syllabe médiale c 
DI se réduit à /, qui tombe, ou se combine avec la voyell 
dente : dimédium ^/we, podium /ï(^/; medietatem wz/a. 

3° Devant l, ù. 

a) Initial, ou appuyé, d devient d : Vi formant hiatus ei 
par suite d'une intercalation de voyelle, est absorbé : dïc 

1. Le z^ a été intercalé postérieurement pour éviter 
(Voir infra, a en hiatus.) 

2. Nous expliquerons, à propos de m, le changement de w 

3 . Le changement insolite de c en ^ rend cette étymolc 
douteuse. 
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dI(es)-lunae 4^1^} *dTmedium 4i^^y etc.; dùrare 4^i<^} durum ^«r; 

*TARDîvuM(au moyen âge, tardiu, tardieu) ta^r4q^u; *morbo-fundu- 

TUM ma^rfô4u. 

g) Intervocalique, le D, après s'être changé en ;(, s'est mouillé 

.^ - '^—"^i i^ Nous n'avons pas d'exemple de d intervocalique 
['ailleurs, dans ce cas, la consonne serait restée au degré ;( : 
i moyen âge, au:^ir) ùjêy benedicere (au moyen âge, bencT^ir) 
; *CREDiBAM (au moyen âge, cre^ia) kcfrjaf^ *vidibam (au 
yVe7^ia)vèja^, etc. 

II. — Devant une consonne. 

1° Groupe dr. 

ou appuyé, DRse conservé' : *drectiare rfmût, etc.; per- 
, *REEXcoNDEREn^^û?r^, etc. Si le groupe est intervocalique, 
Lse en /, et r se change régulièrement en ^. (Voy. le cha- 
I : CATHEDRA (au moyen âge, chadeira) tsa^d^iffy auADRUM 
1 âge, cairé) kç^ê, *videre-habeo (au moyen âge, veiraï) 
idant, après i, d tombe sans laisser de trace : consTderare 
i âge, consirar) kusèiçi. 

3° Groupes divers, 
mbe dans peditare pèta et vidua vçua^. 



ïttre a subi trois modifications principales : i° Dès le bas 
édial s'adoucit en z. — 2° A une époque qu'il est difficile 
iner, s final, puis, probablement un peu plus tard, s placé 

)elons que reddere est devenu *rendere, probablement 
aence de *prendere, d'où ràdrè, d'après le firançais. 
ant u — /^*', u,s>{tX. z) intercale w omw: ainsi subrè^ suHè, . . 
lus exactement représentés par swîibrè, swuHè, 6wu:(a. — 
n du w et du ïb nous a paru trop faible pour mériter une 



Digitized by 



Google 



LINGUALES 2$ 

devant une consonne, tombe ou se vocalise en i. — 3° Vers le 
xv^ siècle, la sifflante se mouille devant i. 



I. — • Devant une voyelle. 

1° Devant a, é, ï, ô, û. 

a) Initial, ou appuyé, s se conserve' : SACCUM5a, sella 6^1a\ sïmu- 

LARE 6èbla, *SÔLÏCULUM 5//*^^, SUDARE SU^ay SUPER 5îfbrê, CtC. ; *SPAR- 

soNEM ipa^rsUy *trasversa tra^varsa^. En particulier, ss se réduit à s : 
*ESSERE / ^è, *PASSARE pa^sa^ spïssA ipê6a\ etc. 

^) Intervocalique, s s'affaiblit en x. • asinum aT^è^ *pausare puT^a, 
ROSA rç:(a^, etc., et le suffixe -ôsa, -«/:(a^ (-^''^^O • invidiôsa (au 
moyen âge, envejosa) ivèd:^y,\a^ ^ etc. — Au contact de î, s est 
tombé dans *bïs-aculum byè. 

y) Final, s se vocalise en i après les voyelles ^, ô; dans les 
autres cas, il tombe. Le groupe roman /;(se comporte comme s^. 

A. s final en latin. Nous rangeons sous ce titre : 
i) Tous les pluriels des substantifs et adjectifs : Noms romans en 
—a : FEMiNAS (au moyen ^gQ, fennas) fçnà, etc. — Noms romans en 
— e : *NOS-ALTEROS (au moyen âge, nos ciutres) nè:(ptrèi. Mais la plupart 
des pluriels de cette dernière forme ont disparu. — Noms romans 
accentués sur la dernière syllabe : s est précédé d'une voyelle : pedes 
(au moyen âge, pès) pé, etc.; s est précédé d'une consonne : claros 
(au moyen âge, clars) klar, etc. Ajoutez duos (dôs) du. 

2) Les 2* personnes du présent de l'indicatif de la i" conjugaison : 
AMAS ^^*w5, etc. Celles des autres conjugaisons ont été refaites posté- 
rieurement. 

3) Le groupe roman /:(, que Ton retrouve à toutes les 2^ per- 
sonnes du pluriel : amatis (au moyen âge, amat^ gfmày habetis 
(avétT^ ci^véy * HA BERE-H ABETIS QiiirétTi) ^^^^- — Et dans des mots 

représentation graphique. Qu'il nous suffise de l'indiquer ici une 
fois pour toutes. 

1. Il y a hésitation pour se qui a donné les deux formes 6è et 7^è. 

2. Us final adverbial de l'ancienne langue a disparu de très bonne 
heure sans laisser aucune trace : ad-horam (au moyen âge, aoras) 
a^vifla\ (Cf. deforas dèf(^a^, etc.) 
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26 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 

isolés : sans appui : latus (au moyen âge, lat:0 la; avec appui : 
*DE-iNTUS (dinti) de, etc. 

1 final en roman, s simple : *mësem (au moyen âge, 
UM (nas) na, etc.; sufF.-ôsuM : invidiôsum (envejôs) 
ouble : *grossum {gros, *grot)grœuy passum (pas) pa, 
) pré, spïssuM Çespés, *espéi) ipçi. 
s restes de s final se retrouvent dans certaines liaisons 
uci en :(. Le fait se produit après l'article devant les 
è : ILLOS-HOMINES là i ^mèy illos-alteros là :( çtrê, 
là ;( i^trâ, ainsi que dans *nos-alteros nê:(çtréiy *vos- 
rèi\ Partout ailleurs s est tombé : illos arbores là 
ERBAS là œrbà, etc., etc. Nous retrouverons quelques 
de cet s quand nous étudierons l'épenthèse des con- 

E, I latins en hiatus. 

thèse de i, qui se combine avec la voyelle précédente; 

s intervocalique devient :( : *puttinasium (au moyen 
vahtè; BASiARE (baisar) hivi^a, *masionem mwi:(Uy *put- 
ï:(af. Mais si s est précédé lui-même d'uni, i en hiatus 
AMîsiA (au moyen âge, chamisa) tsa^myi^^a^. Le mot 
plusieurs particularités remarquables : *cerésia (au 
rieisa, puis certeiray *cerjeira) sa^rd:(fla^. Il y a eu à la 

de I en hiatus, diphtongaison de È, rotacisme insolite 
)nnification du premier i, qui subit le traitement de 
in. 

roman (l). 
se change en chuintante : i devient è, i en hiatus dis- 

ou appuyé, s devient €. i libre : servientem (au 
^ven^) ea^rve, si £è, slc^^; i en hiatus : sebum (jiu) €œu, 
tsè : eatsè (La forme primitive du subjonctif s'est con- 
rtains composés : ad-Deum-*siatis a^dàea, *auALEM- 
',è€a^), siMPLEX €çplè (par les intermédiaires simple, * 
purem €î)prè (par les intermédiaires siupre, sieupre); 

' le c doux final decem dé et decem novem dè:(nô, 
venu i sous l'influence de l'i subséquent. 
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*SALsTciA m6êsch^ (pour 6U£êsa^), *tussTna iu^'€êna\ etc., ai 
fout joindre les formes *essere-habeo €êlé, *essere-habei 
Les mots patois doivent être rattachés à des formes roma 
siria (au lieu de seraiy séria). Il y a là un phénomène n 
gique. 

g) Intervocalique, s devient /. i libre : *causTre tsujéy 
suffixe roman atone i\pêjê; i en hiatus : *cosTBAM(au mi 
cosia) h^ja^y decem-octo ^^/^m (par les intermédiaires detT^oi 
dc^îoit), 

HisTORiauE. — Nous avons dit que le mouillement de 
tait au xv^ siècle. En effet, dans la pièce de 1477 déjà 
trouve à côté de formes comme f e;(^, se (si), citas ^ ve:(ias — 1 
crège^y yeyche (ici). La transformation est donc prise sur 
Quant à notre seconde pièce du xv^ siècle, elle ne renf 
sujet que le mot salcisse : encore revêt-il une forme frança 

II. — Devant une consonne. 

Même phénomène que pour s final ; s tombe après a 
vocalise en / après ^, b^ 6, Comme È protonique s'est 
bonne heure, il en résulte que s s'est aussi vocalisé a] 
voyelle. — Pourw, il y a hésitation. Pas d'exemple pour i. 
de s. A : *BASTUM (au moyen âge, bast) ba, castellUxM {chasi 
É tonique : bèstia (au moyen âge, bestia) bçta^, tèstum 
— Traitement incertain, ù : *fustarellum futa^lé, fu 
*RUSCA (ruscha) rwjtsa^. — Vocalisation de s en /. È prc 
*BESTiALEM (bestioly *beitiau) Intdy *test-ïtta tttHa^; È, ] 
(crésta, *créita) krjta^ auADRAGÊSiMA (carésma, *caréima) h 
épenthéiique : strictum (estreit, *éitréit') itrçi; : Costa (co, 
ktaa\ *TOSTUM Qosty *toit) téu; ô, ù : *agùstum (aost, 
MÙSTELA (tnostelay * moitiala) mutala^. 

1. Se reporter à Vi posttonique. 

2. crège (je crois) semble être la forme mouillée de crè^ 
tion de 1'/ est un phénomène morphologique bien connu d 
provençal. 

3. Nous verrons, aux voyelles, dans quels cas a s'allonj 
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Il y a des restrictions à faire et des exceptions à signaler : 

1° Devant les sonores (d, g, n), s se change en r après e, o ^ 
D : *cosETURA (au moyen âge, cosdura, cordura) kurdula^; g : *mes- 
GUM (mesgue) mçrgè; n : *elemosyna (^elmosnd) irn^rna^. 

2° s se vocalise en i après a, devant les sonores (l, n) : *cassa- 
NUM (*chasney * chaîné) tsçnè, *castellucium (jChaslut^, *Chailîis) 
tsthi. Cf. pour X : *paxellaria (^pasleiray *paileira) pwiltla^ 

Exceptions. — s précédant une consonne s'est conservé dans 
quelques mots; cela tient à l'influence de la région voisine où s ne 
s'est pas amuï dans cette position : by^skè (au moyen âge, "^bosquet, 
dérivé roman de bosc), *pastinata pa^stafncyia^ (Cf. *adiuxtare 
a^d7^u^6ta). 

HiSTORiauE. — Il est difficile de déterminer à quelle époque s'est 
produit l'amuïssement de l's. s devant une consonne est encore noté 
dans la pièce de 1477 {aquestasy nosires, be5tias)y mais ceci ne prouve 
rien, car on sait, par exemple, que l'orthographe française a con- 
servé cet s six siècles après sa chute. D'ailleurs, d'après certaines 
particularités*, l'auteur pourrait bien appartenir à la région où s ne 
s'est pas amuï devant les consonnes sourdes. — Pour l's final, nos 
deux textes du xv* siècle l'écrivent généralement; cependant nous 
trouvons deux ou trois fois la (article féminin pluriel), et une voca- 
lisation de s en I (pièce de 1477) dans lois (article masculin pluriel) : 
1'^ ne signifie rien; c'est Vi qui représente Y s primitif. — s final 
s'écrit encore, à l'exemple du français, dans les textes patois qui 
s'impriment de nos jours. — Cette question est très complexe, et 
soulèverait beaucoup de diflScultés dialectologiques dans le détail 
desquelles nous ne pouvons entrer ici. 

1. Rapprocher la dissimulation de ss en rs dans decem septem 
Ç*de56et) dérsèt. 

2. Ainsi, on trouve vouvant = vol a^teu : or, en général, les 
pays qui changent L médial en v ont conservé s devant les consonnes 
sourdes. Par contre, nous avons ravas=KAVASy phénomène qui rat- 
tacherait la pièce à une région toute différente. Et on ne peut pas 
alléguer ici l'influence française, puisque le mot se trouve pour la 
première fois chez Rabelais, et encore sous la forme provençale 
rabe. Il est donc impossible de tirer une conclusion. 
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LABIALES 

Ces consonnes ont été en général peu altérées. Notons seule 
outre l'affaiblissement régulier de p et b intervocaliques : i'' ! 
ration de p, b, v devant b, i latins en hiatus. — 2** La ch 
B, V, F intervocaliques au contact des voyelles sourdes. — 
vocalisation en u de B et v. — 4° L'intercalation d'un y de 
après toute labiale. 



I. — Devant une voyelle. 

1° Cas général : devant a, è, ï, Ô, ù. 

a) Initial, ou appuyé, p se conserve : pala pala% pïra 

PUTEUM /)î/, etc.; *CAMPANIOLUM tsàpa't}Ô, SPATULA tpàlu^ , ei 

particulier, pp se réduit à^ : *cappella tsa^pçla\ *cuppïtum 
*PAPPA papa\ etc. 

3) Intervocalique, p devient b : * accapare tsaH^y * canna 
tsa^na^buy crepare ka^rbUy cupidum ktibyê, *popula pyibîfla\ 
raba^y etc. 

I . p et b intercalent après eux, devant u et w, une semi-cor 
qui est/' pour/), — li/^ (devant w), w^^ (devant u) pour b. A 
serait plus exact d'écrire pfu (puteum), pfuiçL (plorare), 
(bonUxm), tsa^bu^u (*caputum). Mais cette semi-consonm 
somme toute, assez faible; de plus elle varie beaucoup suiv; 
mots, et d'après la place de l'accent tonique. Nous ne la rep 
tons donc pas, pour éviter une complication inutile. 
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30 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 

y) Final, p tombe : campum (au moyen âge, champ) tsà, lupum 

lu, *SERPEM 6œr. 

2° Devant e, i latins en hiatus. 

ts. Nous n'avons d'exemples de ce groupe que lorsqu'il 
ilique : *appropiare a^purtsa, pipignEaM pythu^ sapiat 

t I roman (î). 

itement que dans le premier cas, seulement il s'intercale 
1 consonne et 1'/*. 

ou appuyé, p se conserve : pTnum pyi, pîpionem pyitsu ; 
iisa^rpyi, spIna ipyjna^. Joignons-y les deux mots irrégu- 
A pupyjda^y *POPULA (au moyen âge, pibola) pyihfla^. 
)calique, p devient b' : *rapicia ra^byisa^, *RAPrNARE 
LPîNUM rç^byi. 

II. — Devant une consonne. 

1° Groupe pr. 

ou appuyé, le groupe pr se conserve. — Nous réservons 
le des métathèses : pratum pra, pressum pré, pretium 
RAS v}prâ. 

'oupe PR est intervocalique, il devient br : capra tsabra^y 
'è, *RECiPERE-HABEO rêsêbré, etc. Le groupe p'r s'est 
devenu |, dans pauperem (au moyen âge, paubre)pçlê. 
)ns encore paubre dans la pièce de 1477. 

2° Groupe pl. 

érale, ce groupe reste intact, ou s'affaiblit en bL Mais 
il s'est mouillé, et alors le patois s'est débarrassé du 
e deux façons : 1° En expulsant un des éléments du 
? En assimilant^/ à kl. Une subdivision s'impose donc : 



js que les autres labiales, p n'est altéré par i roman en 
provienne ou non de T latin : pïlum {pel, *peal, *pial) 
[pilUy *piala) pyala^. 
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A. Cas général : pl ne s'est pas mouillé. 

a) Initial, ou appuyé, PL se conserve : planca plàtsa^, flîca 
pla^d^dy VLVMA pluma^ etc.; simplex €çplèy supplex sii^plè. 
g) Intervocalique, pl devient bl : copulare kubhy duplex dî,i^' 

B. PL s'est mouillé : 

a) On expulse un des éléments du groupe pl : i° Devant a, c 
/ qui disparaît : cappulare ' tsa^pya (par l'intermédiaire chaph 
— 2° Devant i, réduit à ^ au contact de la consonne mouillée, c 
rélément_y qui est chassé : *reimplire râpiê (par les intermédia 
remplir y remplè)^- Nous reverrons ce mot quand nous étudier 
î tonique. — 3° Devant les voyelles sourdes, / est complètem 
expulsé : plorare pulçt (par les intermédiaires phirar, plurar), F 
pu (forme intermédiaire, plus). 

P) On confond^/ avec kl. Si le groupe est appuyé (pas d'exen 
à l'initiale), nous avons le son kl : mespila m\kla^ (forme inten 
diaire, mespla). — S'il est intervocalique, nous avons le son l : *stui 
iti^^la^ (forme intermédiaire, estubld). (Se reporter au groupe c 

3° Groupe pt. 
p ton.be toujours : *accaptare to^'/a, *neptia n^a^y septem 

B 

I. — Devant une voyelle. 

1° Cas général : devant a, è, ï, Ô, û. 

a) Initial, ou appuyé, b se conserve : baiulare blky bibere bi 
BULLiRE buljy etc.; BARBA bcirbd^y *CAMBA tsàba^y HERBA c^rba\ App 
médiatement, b devient v dans *meribilia5 ma^rvc^laK 

1. Il est probable que ce mot a eu deux p. Cf. les mots fran 
de la même famille : chapon, chapuis, etc. 

2. On peut relever le même phénomène pour le groupe bl à 
*OBLiTARE ublêda (par les intermédiaires oblidar obljdar'). 

3. M. Thomas suppose *meribilia, altération de mirabilia di 
l'influence de mereri, mériter, pour expliquer le franc, merve 
Notre patois se rattache au français : le provençal meravelha s 
pose au contraire *merabilia. 
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P) Intervocalique, b devient v : bibimus btf.vly caballum tsahoy 
HAUPRi? iiU etc. Joignons-y les imparfaits en -abam -cpva^ (amabam 
liant aux imparfaits en -ébam, -îbam, on sait que le b y 
es anciennement, et que dès le moyen âge ils sont en ia. 
calique est tombé très régulièrement au contact des 
irdes : cubare (au moyen âge, coar) kwa, *rubigula 
JCUM (au moyen âge, saïk) isa^yu, *tabonem tq^u. — 
r (au moyen âge, ag, puis ac), le b intervocalique, devenu 
tieure, s'est combiné avec Vu suivant pour former un zc/, 
mdré un g. La forme actuelle a^gé a été refaite d'après le 
o^ueSy devenu lui-même a^gçsa^. Sur le modèle de ces 
e quelques autres qui dérivent directement du latin 
1 hiatus), on a formé toute une série de prétérits en -gé, 
:ipes en -gut, qui sont aujourd'hui terminés en -^w 
it de la palatale) : vengut^ vê4u; begut, bè4u, etc. 
— A. Si le B est appuyé, il tombe : plumbum plô. — B. 
ervocalique, il se vocalise en u (u). Le phénomène 
ne que pour b précédant une consonne, nous réunirons 
>• 

t E, I en hiatus. 

ique, ou appuyé, le groupe be, bi devient d:( : *rabia 

;a riid^a^'y *cambiare tsàdia, *lumbea lçd:(a^y et le mot 

loyen âge, estalbiar). Quelquefois cependant b se con- 

ACUM V ubya. 

^ons pas d'exemple de b devant I. 

II. — Devant une consonne. 

litial. Il se conserve : Groupe br : bracas brcfyâ, *bra- 
ROCCA brcftsa^ sans préjudice des questions de métathèse. 
BL : *blatum bla, 

)récédé d'une consonne. Devant r, b se conserve; il 
tous les autres cas : Groupe br : arborem abrê^ umbra 
très groupes : cucurbita ka^rgiila^, *plumbicare /?/Ji;(ûf. 
UBTUS (au moyen âge, sot:0 su, où b est tombé de bonne 
doute à cause du groupe Z:^. 

récédé d'une voyelle. 
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Nous joignons à ce cas celui où b, intervocalique en latin, est 
devenu final en roman. — b se vocalise en u (représenté par 
les textes du moyen âge). Notre patois se sépare ici nettem 
français pour se rapprocher du provençal : il appartient à la 
où b s'est vocalisé en u dans tous les cas. — Nous renvoy 
vocalisme pour les contractions des diphtongues qui en son' 
tées. B final : bibet (au moyen âge, beu) bàu, sebum ^^«, ' 
trb, etc.; b devant une explosive : cubitum ktidè\ debitu 
*MALE-HABiTUM maHotê; b devant r : bibere btilê, fabru 
febr(u)arium fyùiçi, etc. ; b devant l : nebula t}t,da^y tabula 



V 



I. — Devant une voyelle. 

1° Cas général : devant a, è, ï, Ô, ù. 

a) Initial ou appuyé, v se conserve en général. 

Initial : vacca vatsa^, vespa i4p^\ viscum ivçkè, venenu 
VOL are vula. 

Il y a des exceptions : 

i) V initial a été confondu quelquefois avec w germanique, 
nonce gw, aujourd'hui réduit à g. Ce phénomène est plus ran 
français : *re-invaginare ràgwina^, *vadare ga^a, vastari 
*VERACTUM ga^lè, 

2) V initial devient b : *vïss-ïna bè€êna% *vomTre bûmyi. < 
nier mot est également irréguUer au point dp vue du voc 

1. La forme que Ton trouve généralement au moyen i 
côbde : le b a-t-il été remplacé par un u ou par un i (cf. prov 
couide) ? Il est difficile de le dire, car les diphtongues ou ttç 
tissent souvent au même son dans notre patois. (Se repo: 
vocalisme.) 

2. B se conserve dans rutabulijm rudablê, 

3 . Le son à est d'ailleurs dû à l'influence du mot français ren 
— Une étymologie bien séduisante est * vagin are (dérivé de \ 
gwina (pleurnicher) (par l'intermédiaire *^ûmâ^r). 

IV. — Dauzat. — Patois de Vin:ieîles. 
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tial se change en / (sans doute sous l'influence de 
iKVCULVM fa^ru, dont la terminaison a d'ailleurs été 
^rminaison française. Remarquer aussi l'r du mot 
Dse toujours rr latin. 
•lA ivèd'^a^ *SALVATicuM suvad^è^ servare sa^rva, etc. 

que, V se conserve généralement : cavare tsaha, 
VA nàva\ *stëva itèva\ viva vyiva^. Mais il tombe 
i contact des voyelles sourdes, soit avant la tonique, 
mltième et l'antépénultième des proparoxytons' : 

OVICULA VW\ljfy PAVOREM pÇUy lUVENEM d:(ivinè. 

le subdivision que pour b : 

latin, V tombe : nervum (au moyen âge, nerf) nér. 

lue en latin, v se vocalise en u {u dans les textes) : 
n âge, bou) bàu, clavem klOy vivit vyc^u, 

I latins en hiatus : 

; conserve : viaticum vyqd^è, *violum vyô. 
;roupe vi est dans le corps des mots, il subit plu- 
ts : 

;e en Z'; I en hiatus devient y : cavea d^q.bya^, 
se (i étant considéré comme une consonne ^), et 
ême i;( comme i consonne du latin classique : 
noyen âge, leugeir) lud:(ei. 
devient y. Cette chute de v est récente : *novia 

oman. 

mt q^e dans le premier cas, mais y s'intercale entre 



régulièrement, comme en français, dans *vivanda 

arlons pas de v précédant une consonne, parce que 
it devenu u en latin vulgaire (*avicellum, *aucel- 
:as rares où le fait s'est produit en roman, ancien- 
:alise (vivere; vyiiiè)\ — si le contact s'est produit 
?e : pas verai, *pavraiy pa^rê. 
ns habe(b)am (avia) q^ya\ etc. 
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a) Initial, ou appuyé, v se conserve : vînea vyitjd^y *vIf 
vyl^Uy vîTA vyjda^; *convItare ktivyida, servîre sa^rvyi. 

^) Intervocaiique, v se conserve quand il n'est pas au coi 
d'une voyelle sourde : *cavTcula isa^vyUa^ etd:(a^vyila^. 



I. — Devant une voyelle. 

1° Cas général : devant a, é, ï, g, u. 

a) Initial, ou appuyé, F se conserve : faba fyva^y femina y 
*FUMATA fumqda^y etc. ; *calefare tsufa^ cerefolium itsa^rfây * 
fessare kufésUy etc. 

g) Intervocaiique. Nous n'avons d'exemples que de F au coi 
de voyelles sourdes; avant la tonique, il tombe, mais il se conî 
entre l'antépénultième et la pénultième des proparoxytons : pro 

DVUplô, *SCKO¥ELLAS ikuiçlây *TRlFOLÏTTA * trillèta^l ACRIFÔLUM^ 

2° Devant e, i latins en hiatus. 

Dans le corps des mots, il y a métathèse de i ; F se conserve : *c 
(au moyen âge, coifa) kwifa\ 

3° Devant i roman. 

Il s'intercale un y entre / et x. Nous n'avons d'exemples 
pour F initial : viukfyila^y *fïliatum fyiljiy hH^Eu/yi, etc. 

II. — Devant une consonne (r ou l). 

F se conserve : fratrem frèièy frigidum frçiy frontem frà, 

FLAGELLUM ifla^d^éy * FLECTÎRE ^///, FLOREM^wr, etC; CONFLARE l 

iflè, subst. verbal de inflare. 

I. *TRiFOLUM n'a rien laissé : tr^Jlê vient du français. 
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SONNANTES 



rai, les sonnantes intervocaliques ne s'affaiblissent pas : 
> dans notre dialecte une remarquable exception pour r. 
is encore le mouillement de l et n devant i et u, la vocali- 
-, les phénomènes de nasalisation, et la métathèse de 



I. — Devant une voyelle. 

1° — CAS GÉNÉRAL : DEVANT A, È, ï, Ô, Ù. 

, appuyé, ou intervocalique, l se conserve : Initial : 

, LENEM Uy LÏTTERA lèU'a^ LONGUM /(?, *LÙRIDUM lur, CtC. 

igé en r dans *lusciniolum ru€èno. — Appuyé : nous 
côté les groupes cl, gl, au*L, t'l, d'l, pl, bl, fl, dont 
parlé plus haut. On se rappelle que les trois premiers, 
Dis le sixième et le septième mouillent l. Ailleurs, L 
onserve : *paraulare pa^rla, etc. En particulier, ll se 

VELLANEA ula^Û^, ILLA (procl.) /a% *PAXELLARIA pwilîla\ 

*vitella vêdçla^ etc. La forme jla^ (illa tonique) doit 
ine fusion entre les deux formes romanes ilh et ela, 
lique : ala ala\ gelare d^afla, *solïculum sti^'lè^ etc. '. 

ial tombe souvent à la 2*^ pers. sing. ind. prés, (refaite 
l) de *volere : on dit t e vult nd, et / e vwi na (tu veux 
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DissiMiLATiON. — Il y a dissimilation de / médial (iss 
LL latin) quand la syllabe suivante commence par / mou 
se change en î; ' : *ex-soliculare isu^'yaHa, pellicula 
(forme intermédiaire : pelelhà). 

g) L final en roman. 

A. L double 2. Le traitement varie, suivant la voyelle qui j 
1° Après A, LL se vocalise en u (u) : caballum (au m 

chavaly puis chavau) tsa^vô. 

2° Après Ê, LL tombe simplement: (suffixe -ÊLLUM, -é^), 
budé, *cùPELLUM tube, pellem^^', etc. 

3° Après ô, le traitement est très irrégulier : collum ( 
âge, côI) hué. 

4° Après (ô) û, LL tombe : satullum (au moyen à 
sa^dù. 

B. L simple. Il se vocalise toujours en u (u), a : malum ( 
É : FÉL {*feati)fyà; ê, ï : pïlum (*peau) pyd; ï : fIlum (* 
ô : *vÔLiT (vou) vo; û : cûlum (*kieu) tçeu, etc. 

Pour ô (ô, u) nous n'avons d'exemples que lorsque la v 
posttonique en latin et en très ancien provençal : L tomfc 
dans le cas où ô est suivi de ll : *acrïfolum Qagrifôl 
*grifu)gnfii, consulem (cçssôl, *kç6ul, *kçsu) kosu, 

1 . Rappelons que Vinzelles est très proche de la région o 
vocalique se change toujours en v, — *colucula a dû deven 
CULA dès le latin vulgaire. (Cf. fr. quenouille, it. conocchia,') ' 
l'historique de ce mot, p. I2. 

2. L appuyé par une autre consonne que par L, n'est jai 
en roman, parce qu'il veut toujours après lui une voyelle 

3 . Le mot byb (bellum) qui n'est employé que dans de 
expressions {byb il, byofrçlè, byosênè) a été emprunté au fra 
moment où beau se prononçait beau, — A côté de byosêi 
aussi beséité, qui est régulier (belle senior). — On trouve 
(vitellum) dans le menu des dames des Chases. Notre 
pièce du xv^ siècle appartient à une autre région phonétlqu 
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20 — PHÉNOMÈNE DU MOUILLEMENT. 

Le cas s'est produit à deux époques fort éloignées Tune de l'autre : 
au début] du moyen âge, devant e, i latins en hiatus, et, beaucoup 
plus tard, devant i roman, libre ou en hiatus, et devant u. — / en 
hiatus est toujours absorbé pour former la consonne mouillée. 

A. Devant e, i latins en hiatus. 

a) Initial, appuyé, ou intervocalique, le, li devient / : ligamen 
(devenu de bonne heure *liamen) là; *cochlearia (au moyen âge, 
culheira^) tulila% *molliare tnula; meliorem mêlur, *merguliare 
ma^rgula, pale a pctla^^ etc. 

g) Final, le groupe qui était resté Ih au moyen âge, se décom- 
pose : l'élément / tombe; il reste un i qui se combine généralement 
avec la voyelle précédente (se reporter au vocalisme), allium (au 
moyen âge, alh, puis *ai) é, cerefôlium itsa^rfœ^ mélius niçi^ etc. 

B. Devant i roman, libre ou en hiatus, et devant u. 

Il se forme toujours le son l (car il ne peut être ici question de 
/ mouillé final). 

1° I en hiatus : levem V) (par les intermédiaires /m, leauy liau)^ 
LiNGUA (*lienga) Içga^y locum (/«or, *lioc) M, etc.; valebam (au 
moyen ^ge^valia, puis valia) vciHa\ et tous les imparfaits analogues. 

2° I libre : lîma lima\ lînum //; bullire buUy *fallTre faHi, 
* PALlci A pa^iôa^, etc. — l ne se mouille jamais devant / de forma- 
tion récente, résultant de la contraction des anciennes diphtongues. 
Le mot suivant offre une exception remarquable : L s'est mouillé, 
sans doute sous l'influence du second i : lacrima ligrima^ (formes 
intermédiaires : laigrema, laigrima, Itgrima ^). (Cf. laxare Iha, etc.) 

3° u :*LïMiTARE (au moyen âge, lundar^ puis* luendar)lwèdar, luna 
luna^; *alluminare luma. On voit par le premier exemple que le 
phénomène ne se produit pas moins si l'u se trouve en hiatus. — 
L ne se mouille pas devant l'u de formation récente. (Voyez : *alau- 
DÏTTA luièta^'y *expïlonare ipèlu^nd). Mais si cet u est en hiatus, il 
y a hésitation : longe Iwe et Iwè. 

1. D'ailleurs, dans ce mot, même sans la présence de e en hiatus ^ 
L serait mouillé par le c précédent. 

2. Nous reviendrons sur ce mot dans le vocalisme. 
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II. — Devant une consonne. 

L se vocalise en ù. Cette vocalisation semble postérieure à celle de 
L final. Dans cette dernière position, la vocalisation commence dès 
le XII* siècle : au xv*, c'est un fait accompli. — L précédant une con- 
sonne est vocalisé dans la pièce de 1477 (jtultre et autre, eulx, 
reaulmCy chaufar. Remarquer Tinfluence de l'orthographe française). 
Mais, dans le menu des dames des Chases, nous trouvons encore del 
(*de-illum), salcisse, — Voici quelques exemples : altum (au 
moyen âge, aut) nd, bùllicare bud:(ay côllocare kàtsa, *fïlicaria 
fud^^la^y SALVARE suva, *suLPUREM etipvèy etc. 

Il y a deux séries d'exceptions * : 

1° Le groupe lv devient souvent ul par métathèse : malva (au 
moyen âge, mauld) tnçla^y milvum + suflF. ard (*miulard) mytdar, 

2° L tombe devant les labiales dans les mots suivants : *colpum 
(au moyen âge, colp, puis cop) ko, *elemosyna (*elmosna, *emosnd) 
ifn(^na^; palmula (^pamola) pàmiila^, ramum-palmae (jampalniy 
*rapam) ra^pà. 



R 



I. — Devant une voyelle. 

1° Cas général : devant toute voyelle autre que e, i en hiatus. 

a) R initial, double, ou appuyé, reste r : *racTmum rafjl, *rïga 
rèd:(a^,*KàBîGVLArzualé, etc. — *vOKV^M:Kpurqda\ *serrare(p. serare) 
6a^ra, terra tara^, etc. Il en est de même quand les deux r ne sont 
en contact qu'en roman : auAERERE (au moyen âge, querre) kar, — 
Si r est appuyé, deux cas peuvent se présenter : 1° Ou bien r est 
précédé d'une consonne qui se vocalise (l, v, b, g, t, d médiaux) : 
il se comporte comme r intervocalique, avec lequel nous l'étudierons. 

I. On sait que L était tombé en latin vulgaire dans balneum, 
*BANEUM, bè. 
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— Restent les groupes br, gr, tr, dr non médiaux, — et cr, pr, 
FR, qu'r, — que nous connaissons déjà. Mais nous avons réservé les 
questions de métathèse : c est à ce point de vue que nous allons 
maintenant nous occuper de ces divers groupes. 

Métathèse. — La voyelle qui suitTun des groupes br, etc., s'in- 
les deux consonnes du groupe; mais ce phénomène 
re général : nous mettrons dans une première colonne 
n'ont pas subi la métathèse, et dans une seconde ceux 
>ie. — Quand les différents temps, modes ou personnes 
verbe ne sont pas homogènes à ce point de vue, nous 
part des deux traitements. 



sans métathèse. 



Mots avec métathèse. 



br 



a 

tsa' 

i. Ind. prés. Sing. 

tsè-, y p. Ihrôtsa^ PL 

ôtsô. — Subj. Sing. 

îtsè\ y p. ebri^tsè. PI. 

'60 



*brucaria ha^rd:Qla^ 

*BRUSTULARE bufla 

*imbroccare èbîirtsa, et à tous les 
autres temps, modes et per- 
sonnes 



CR 



if. krilè, et partout 



arma 



nd. et Subj. prés. 
^bè-, y hrçba^ (subj. 
, y krebô. 
•isê 



^a' 



CREDERE. Ind. pr. s. 2* hcfr^èi. 
P. r^ hfr7^\ 2^ Mrxé. — 
Subj. pr. S. 2^hfrizà. P. r^ 
k(frd7^\ 2^ kcffrd^à. — Ind. 
imp. kcfrjdy etc. 

*CREMACULUM kurmè 

CREPARE ka^rba, et partout ailleurs. 



CRUCEM hir 



SCROFELLAS 



Digitized by 



Google 



SONNANTES 



Sans métathèse. 



Avec mé 



d(i)rectum ir^i 
*DRECTiARE àrisa 



DR 



FR 



FRATREM jf^t 
FRAXINUM jr^St 

FRiGiDUM fret 

FRONTEM jm 
FRUCTUM jru 



GRACULUM ^rè 
*GRAMINEM ^TCimt 
GRANDEM ^rà 
GRANUM ^rô 

*GROSSUM grc^u 
*GRUNDARE ^rôia 

*GRUNNIARE ffTUKia 



''ex-fri(g)idîre ij 
''fri(g)idTnare/û( 
•'frictare (?) fa^ 



GR 



*GROSSÏTUM5î/r5^ 

*RANUCULA {gran 
GRUNNIRE gnrK}i 



PR 



PRECARE. Ind. etSubj. pr. S. i*"* 
pr(^d';^t ; 3 ^pr^d^a^ (Subj .pr^d^è) . 
P. y prçd:(d 

*PRENDERE. Ind. pr. 3^ p. Sing. 
prê, et partout ailleurs. 

De même *apprendere, *com- 

PRENDERE 

*APPROPiARE. Ind. Subj. pr. S. 

V^ a^prc^tsèy y a^prœtsa^ (sub. 

a^prœtsé). P. 3* a^prc^tsô 
*PRAESTA prita^ 
*PRATA prada^ 
PRATUM pra 

PRESSUM pré 
PRETiUM pr'çi 



PRECARE pa^rdT^Uy 
leurs. 

*PRENDERE/>^^rtZ^. 

etc. (sauf la 3 
Subj. pr.p0.^rt}é 
pcfrt^a\ etc. 

*APPROPIARE a^pîL 
ailleurs. 

*EXPRAEMINARE Zj 
*PRIMARIUM/«^r/W 
*PRODE/W/r 
PROTELUM pur4b 

PRUNA pîirna^ (et 
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hèse. 



Avec métathése. 



aR 



TR 



çdrê 

-a' 

^ere) kra^tta 



n dérivés. 
>ubj. pr. S. i*"^ 
ubj. irçlê). P. 



TREDECIM tcjfrd:(ê 
TRiCHiLA ta^rla^ 



*TROCULARE turlu y et partout 
ailleurs, ainsi que dans les 
dérivés. 



inverse est très rare (passage de r devant la 
ède) : 



hése. 



Sans métathèse. 



CR 



et Subj. pr. 
krçtsa^ (Subj. 

'ÔtSÔ 



*ExcoRTiCARE ikurtsu, et partout 
ailleurs. 



TR 



ibj. pr. S. V" 
'Subj. trôné). 



TORNARE turna, et partout ail- 
leurs. 



Digitized by 



Google 



SONNANTES 43 

Mais il existe concurremment les formes ikçrtsè,., et t^rnè,., qui 
sont même plus usitées. 

Il y a une troisième sorte de métathèse, plus rare, qui ne se pré- 
sente que pour le groupe br roman : r passe devant b : cooperire 
(au moyen âge, cobrir) kîirbyi. 

Signalons encore les deux formes t€^brè et Ugfrbé (cannapem). 

On remarquera que la première sorte de métathèse se produit 
généralement sur la protonique et rarement sur la tonique '. C'est ce 
qui explique la différence de traitement pour les diverses personnes 
du même temps de certains verbes. En effet, dans crepo, crepat, 
CREPANT, R précède immédiatement la tonique : il n'y a donc pas 
métathèse. Il en sera autrement pour crepamus, crepatis. Quant à 
la 2^ pers. du sing. crêpas, on Ta assimilée à celle du pluriel : d'ail- 
leurs toutes les -2* pers. sing. des trois dernières conjugaisons 
latines ont été refaites sur les 2*^ pers. plur. (*volis, au moyen âge 
vols; auj. w/to*, d'après voleta, etc.). Nous retrouverons ces deux 
mêmes groupes à chaque pas dans le vocalisme : pour abréger, 
nous appellerons les personnes qui composent le premier personnes 
toniques y et celles du second persontm atones. 

H1STORIQ.UE. — La métathèse, postérieure au xv^ siècle (1477 : 
prou, etc.), n'est pas un phénomène qui se soit produit en une fois, 
comme tous ceux que nous avons étudiés jusqu'ici : il se continue 
encore de nos jours ^. — La métathèse s'est introduite d'abord aux 
personnes atones des verbes, puis elle a envahi peu à peu la conju- 
gaison : ainsi elle est plus ancienne dans les verbes burla^fa^rta, que 
dans êburtsa, ka^rba, pa^rd^a^ a^purtsa^ turh, où les personnes toniques 
n'ont pas subi la métathèse. Les verbes krilè tlpa^r^t sont intermé- 
diaires entre les deux séries. 



1. Ajoutons : 1° La métathèse ne se produit jamais en présence 
d'une nasale; — 2° Les labiales (pr, èr, /r) la favorisent, les lin- 
guales (/r, dr) l'entravent. 

2. Ainsi on a conservé le souvenir de la rorme kru (crucem) qui 
n'a pas disparu depuis bien longtemps. On dit encore pr^nè, etc.. 
Qtprçt^,., à côté de pafrné.,, etpafr^ê,,,: mais ces dernières formes 
sont plus usitées. 
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g) R intervocalique en roman se change en |. Aucune diphtongue 
romane ne fait appui : on serait tenté d'en conclure que la transfor- 
mation de r en I est postérieure à la réduction des diphtongues; 
— •- -^—3 beaucoup de patois voisins, | existe après des diphtongues 
tes. 

tervocalique en latin. Éliminons d'abord les suffixes -ura 
DSETURA knrdula\ etc.), -arellum -a^lé (*fustarellum 
c), les tuturs de la i""^ et de la 4^ conjugaison (*amare- 
ta^lé — *audire-habeo ujèié, etc.). Voici maintenant des 
is : ar(i)etem (au moyen âge, arét) a^lé, *curatum tula, 
f, maritare ma^liday mora a^mu^a^, pararium pa^iety etc. 

: précédé d'une diphtongue en roman (provenant en géné- 
/ocalisation d'une consonne). 

2cond élément de la diphtongue est un i. Mettons à part 
-ARIA (au moyen âge, -eird) -||ûf^' : *primaria (prumeira) 
etc., et le suffixe -atoria Q-adoira) -a^dwila^. *credere- 
reiraï) kri^é^ fratrem (frciire) /rç^éy putrire {poirir) 

second élément de la diphtongue est un u : aura (au 
e, aura) çla% febr(u)arum (feureir) fyu^çiy bibere (heure) 
RE (viure) vyùlè^ etc. Le phénomène s'étant produit dans 
(au moyen âge paubre, puis paure) pç^é, nous en conclu- 
est postérieur à la chute du b dans ce mot. 
xceptions, où r se conserve : *calorare (au moyen âge, 
sura^y et molere (moire) muré, 

lal. 

mbe dans deux cas : 

infinitif de toutes les conjugaisons : amare (au moyen âge, 
nay PLACERE (jpla^er) plg-^^ê, plangere (planger) plàdT^è^ 
mir) vêniy etc. Il y a une exception, c'est le verbe habere 

es une diphtongue : corium (au moyen âge, coir) kçeu, 
(enteir) êtèi, nigrum (neir) n^i, pavorem (paor^ *paur) pou 

Heurs, il peut y avoir deux | dans le même mot, sans qu'i^ 
à dissimilation : aratrum (araire) a^le^è. 
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Joignons-y le suffixe -atorium (au moyen âge, -adcn') -a^da, où l'ex- 
pulsion de Yi est inexplicable : *lavatorium (Javador) lahafduy etc., 
et le suffixe -arium {-eir) -ci : *primarium (j>runmr) pîirmçi. 

Enfin R est tombé dans la préposition per (au moyen âg( 
pa^; mais la toïme pa^r s'emploie encore devant les pronoms p 
nels yœu (ego), tu (tu), :(è (se), ila^, //â (illa, illas), péi Q 
Tos). (Cf. les composés pêia^kô, pêla^ti=per acOy per aqui,) 

B. Dans tous les autres cas, r se conserve : altare ùtary ( 
tsar; tlôkem flur, meliôrem mêlnr; dCrum (//^r, matûrum ma^du 

2° Devant e, i latins en hiatus. 

Dans quelques mots comme *aguriosum, parietem, *viriare 
I en hiatus a disparu de bonne heure sans laisser de trace ; p 
ailleurs, il y a eu métathèse de i; nous sommes ramenés au ca 
est précédé d'une diphtongue (intervocalique, ou final en ro 
cas que nous avons étudié plus haut. 

3® Devant i roman en hiatus. 

a) r initial. Il n'y a pas de changement : RîvuM(au moyen agi 
puis rieu) ryç^u. 

P) R intervocalique. R tombe. Voici d'abord des condition 
*AMARE-HABEBAM (au moyen âge, amaridy amaricf) éma^ycfy *Hi' 
HABEBAM (aurju, auricf) ùya\ etc. ; le suffixe roman -aria^ di 
-a^ya^ : tnoqtiaria, muka^ya^ — bocharia, butsa^ya^y etc. ; enfi 
mots isolés : *cat(tum)-scuri-ald^ tsakuyô, *Mari-ïtta tnv 

y) r appuyé. Dans ce cas, /en hiatus disparaît : Brivate (au n 
âge Brindcy puis Brieude, Breude) brûdè, scribere (escriure, 
ikràlêy TEGULA (trieula^) trtila^. 

Cependant, par une analogie facile à comprendre, les cond 
nels romans où r est appuyé laissent tomber cet r, comme cei 
r est intervocalique : *respondere-habebam (au moyen âge, r 
dridy respondria) ripd^a^y *sapere-habebam (sabria, saubr^a, sm 
subya^y etc. 



1. Voir pour ce mot, p. 76, n. i. 

2. De même dans miyô {Marion, *Mayon). 

3. Voir pour cette forme, p. 70. 
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II. — Devant une consonne. 

se conserve. Nous étudierons d'abord le cas où r est 
ns notre patois, — puis celui où la consonne subsé- 
nservée. 

moyen âge, charn) t6ar, ferrum far, mortem mÔTy 
JRIDUM lur, VERMEM var, etc.; — arca artsa^y *cor- 
, PERSiCA pa^r€èdia\ *cekesia 6a^rd:{^la^y gerula 
)NEM ipa^rsuy etc. 

— A. R se change en / vocalisable dans les mots 
v^ERNicuM (au moyen âge, Alvernhe) ùvarfta^, sarcu- 
6Ûkla. 

lans plusieurs cas : 

: devant les sifflantes, ou les labiales : mercedem 
, mercé) ma^sêy versus (f^i') vé, Sanctum-Germanum- 
[ 6êd:(a^rmaHé. 
devant deux consonnes dont la seconde est un r : 
noyen âge, arbre) qbrèy dies-*mercoris (dimercre) 
RE (mordre) mçdrè, perdere (perdre) padrêy perdicem 
\ pa^drçi^y Martha (Maria, Martra) matra^^, *Illas- 
^tqtrèi, *soRTERE (?)^ 6çtrê, 

u final en patois) se vocalise en / après é dans cleri- 
1 âge, clerc) klji. 



ite de R remonte au moyen âge. 
Irait pas voir dans ces mots une métathèse que rien 
D'ailleurs, le français régional dit Martre, ce qui 
nce antérieure d'une forme patoise * Martra. 
le féminin est bizarre, surtout avec la finale -es -êi, 
irité pour le nom indigène des Martres de Veyre : le 
t aussi à une forme romane las Martres. 
; bien qu'il faille admettre la progression *sortère, 
:ar cet infinitif ne peut avoir été refait sur le futur qui 
Il va sans dire que, dans tous ces verbes, Vr reparaît 
ps : MORDEBAM niitr^a^ perdimus pcfrdèy etc. 
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M 



I. — Devant une voyelle. 

i*» Cas général : devant a, ë, ï, ô, û. 

a) Initial, appuyé, ou intervocalique, m se conserve : mali 
*MERULUM mc^rU^ MUTUM ww, etc. ; germanum d:^a^rmô^ qjqad 
ka^ljma^y septimana sêmana^^ etc. En particulier, mm se rè 
(sans nasaliser la voyelle précédente) : flamma /<ïwa^, summ 
amare a^may *intaminare eta^ménUy * vkimakivm purmçi, etc 

3) Final, m tombe, mais en nasalisant la voyelle préc 
famem (au moyen ^gQ^ fani) fwâ, FVuvufwêy homo nd, lig 
voMVM piudy *racîmum ra^è, *volamen vîilà. 

Ajoutez dicimus (au moyen âge, di^em) di^^ et toutes les 
sonnes du pluriel. 

On sait que rem s'est changé anciennement en *ren, qi 
régulièrement rè, — Les proclitiques tam, jam ont perd 
bonne heure, et sont ainsi devenus /a^, d:^a^. 

Enfin il y a une véritable exception : m tombe dans nc 
moyen âge, nom) nu. 

2° Devant e, i latins en hiatus. 

Ce cas ne se présente que dans l'intérieur des mots : enc 
rare. Aussi le patois a-t-il assimilé le groujpe mi au groupe 
changeant en ^ : *tremeare kra^t}^, vindemia vedêna^, 

3° Devant i roman en hiatus. 

En général, il ne se produit aucune altération : mel myc 
intermédiaires mm, meaUy miau)^ dormibam dî,trmya^, etc. 
dant my s'est changé en n dans le mot suivant (peut-être s 
fluence du mot voisin nebula t^l^la^) • medulla (au mo 
meolUy puis miola) t}tila^. 

4° Devant i roman libre. 

Il s'intercale un y entre m et / : mica myld^a^\ dormire 
amicum afmyiy *camIsia t6a^myi:^a\ etc. 
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48 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

Mais le son de cet ^y est très faible; aussi disparaît-il si Vi est suivi 
m second y ou d'une consonne mouillée : *exminutiare iminu:(a^ 
Iarïïtta miyéta^ etc. 



II. — Devant une consonne. 

M tombe, en nasalisant la voyelle précédente : *cambiare tsàd^^Uy 
[PLEX (^simple) €çplé, sïmulare (jemblar) sèbla^ plumbum (plomb) 
», etc. 
Nous étudierons le groupe mn en même temps que la lettre n. 



I. — Devant une voyelle. 

1° — cas général : devant a, ê, ï, ô, ù. 

a) Initial, appuyé, ou intervocalique, n se conserve : *nascere 
èy nïgrum nçi; *elemosyna imorna% *galbinum d:(çnéy etc. En 
rticulier, nn se réduit à n; la voyelle précédente peut être nasalisée, 
:'est iin a : *annata ànqda^y *cannaponem tsa^na^bu, *perpennata 
'ta^] pa^rpa^nada^; *cùtena kudèna^ *fenuculum fénwçi, lana 
ia% etc. 

DissiMiLATiON. — Quand deux syllabes consécutives d'un mot 
nmencent par n, il y a lieu à dissimilation. Le premier n peut se 
mger en r ou en l. D'ailleurs r intervocalique deviendra | : vene- 
M (au moyen âge veren, puis vere) vê^ê; Noneta lènêdè^ 

P) Final, n tombe, sans nasaliser la voyelle précédente. De la dif- 
ence de traitement entre m et n finals, nous conclurons que le 
énomène de nasalisation est postérieur à la chute de i?, qui dans 

I. On a la série Noneda, *Nunéda, *Nénéday *Lênéda, Lênédè, 
['avant-dernier degré, la syllabe initiale ayant été prise pour l'article 
Lsculin singulier, on a masculinisé la syllabe finale. 
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SONNANTES 49 

notre région était un fait accompli au x*^ siècle, tandis que m ^^^-^^ 
se conserve encore pendant plusieurs siècles : *demane J^w^; béni 

*PATRÊNUM/)ZC7|^; FINEM^/; BÔNUM èî^; SATIÔNEM 5a^;(W; COMMU 
kumUy DIES-LUNAE dîlu, etc. 

Il en est de même après la tonique : asinum (très ancienneri 
asen) cf:(ù, fraxinum /r^5^,' hominem (^mê, etc. 

Exceptions. — n nasalise la voyelle précédente dans différ 
mots : sine (sens) 6ë, Ici l'irrégularité remonte au moyen âge. Il ] 
est pas de même pour les mots suivants : tenet, venit : te^ vl 
moyen âge, te, ve). C'est sans doute l'influence du futur *ten 
HABEO (tendrai) têdré, etc. — unum viùè (au moyen âge, «). L 
dû se conserver dans les cas où le mot était employé comme pn 
tique', puis le phénomène se sera généralisé — non nô (au me 
âge, no). Ici c'est bien évidemment l'influence du français. 

2° — PHÉNOMÈNE DU MOUILLEMENT 

Le traitement de n est tout à fait identique à celui de l : n dev 
n au contact de e, i latins en hiatus, et plus tard au contac 
I roman (libre ou en hiatus) et de u; i en hiatus est toujours abso 

A. Devant e, i latins en hiatus. 

a) IntervocaHque, ou appuyé, ne, ni devient t} • senior i 
viNEA uyitia^; *corneola kurfiçla^, *grunniare grutia, etc. 

g) Final, le groupe qui était resté nh au moyen âge, se décompc 
il y a métathèse de l'élément /, puis n tombe en nasalisant la vo} 
précédente : cotoneum (au moyen âge codonhy puis codoin, kua 
kudwen)y kudïvè^ etc. 

B. Devant i roman (Ubre ou en hiatus) et devant u. 11 y a 
jours production du son n. 

i en hiatus : nebula (au moyen âge, neula^ puis nieula) ^/< 
TENEBAM (tenjûy tenio) tè^ia^ *venibam vèna^. 

i libre : nidum ^/, et les dérivés; canïcula tsa^^ila^, veî 
vèiti^ etc. n ne se mouille jamais devant / de formation réc( 
résultant de la contraction des anciennes diphtongues : *nascï' 
nuè^ etc. 

I. La forme proclitique est e, — n\ par aphérèse, quand le : 
suivant commence par une voyelle. 

IV. — Dauzat. — Patois de VinielUs. 4 
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50 LE PATOIS DE VINZELLKS (bASSE AUVERGNe) 

UM ^w; *EXMiNùTiARE imitiu:(a. Il se mouille quelquefois 
le formation récente provenant de l'affaiblissement de u : 
[ fiudiçi, à côté de nodare nu\a; mais jamais devant à de 
récente résultant de la contraction des anciennes diph- 

II. — Devant une consonne. 

5, en nasalisant la voyelle précédente' : cantare (au 
, chantar) tsàta, sanctum sè^ *cuminitiare kumêsay viginti 
)A.fîvà, *MONTANEA môtatiaf ^ LONGE Iwl^ vv^CTUU pwê, etc. 
EauuNT 6çgô, et toutes les 3" personnes du pluriel, 
ipe NN final nasalise toujours la voyelle précédente : 
moyen âge, ati), à, Ioannem d:(zvà, 
DE N. Si on met à part le groupe ns (comme dans man- 
;nsem = *MASiONE, *mese) dans les cas où n était tombé 
me heure en latin, nous constaterons la chute régulière 
t j, / et î; en roman : coNsmERARE (au moyen âge, consi- 

r) ^W^^ûf, *INSIGNARE isu'^^t}^; *CONFESSARE ku/èsa^ CONFLARE 

NViTARE kuvyida, invidia ivèd^a\ n tombe encore dans 
)NTEM kla^rmu (au moyen âge, Clarmon), 
\ et M, lorsque le contact direct ne s'établit qu'en roman, 
e en R : *cannapeiM Ua^rbè^, anima arma^. 

Groupes mn, m'n3. 

ment est compliqué : 

^ fait pas appui; il tombe en nasalisant la voyelle précé- 

^NUM (au moyen âge, sont) 6wà. 

nt une finale féminine, m'n s'assimile en n : femina/^«û^^'. 

t la tonique, mn, m'n deviennent m : *alluminare lunuty 

JM dàmadiê, examinare isa^ma. Mais si mn est suivi de i, 

it un 2? : SOMNIARE su'^tP^. 

sans doute un phénomène morphologique qui a changé 

enpci^r'iiè. 

lénomène est moins simple qu'il ne le paraît au premier 

L côté de Ua^rbê (remarquer Va^) coexiste la forme U^brè. 

erra à la chute des atones comment le groupe m'n ne 

similé dans des mots du genre de hominem ou de semi- 
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CHAPITRE V 

CONSONNES ÉPENTHÉTiaUES 
ET PROSTHÉTIOUES 

L'addition de consonnes a lieu dans différents cas : i° 1 
deux consonnes difficilement assimilables, pour en faciliter la 
nonciation. — 2° Entre deux voyelles, pour éviter l'hiatus. — 3 
commencement des mots, généralement lorsque la première 1 
est une semi-consonne ou une voyelle : dans ce dernier cas, la 1 
thèse provient en général d'une particule de liaison qui s'est so 
au mot. — 4° Plus rarement dans l'intérieur des mots, pour 
motifs assez difficiles à saisir. 

L'addition n'est jamais nécessaire, sauf dans le premier ca 
quelquefois dans le troisième. 

I. — Entre deux consonnes ' . 

B s'intercale : 1° Entre m et L : cumulum (au moyen âge, cof 
kôbUy siMULARE 6eblay etc. 

2° Entre m et r : caméra (au moyen âge, chambrer) tsàbraf, 

D s'intercale : 1° Entre l et R : *calere-habet (au moyen 
chaldrd) tsùdra^y *volere-habeo vudré, etc. Il y a exception 
*CALORARE tsuru, et MOLERE mûrê. (Cf. supra, lettre r.) 

2° Entre n et r : tenere-habeo (au moyen âge, tendrai) t 
DiES-VENERis ^i^drê^ etc. 

T s'intercale entre s et r. Ce cas est beaucoup plus rare q 
français : *cognoscere-habeo (au moyen âge, conoistrai) kut} 
Beaucoup d'infinitifs ont été refaits sur ces futurs. 

I. Il ne s'intercale aucune consonne entre n tt l : spatula 
moyen âge, espanla) ipàla% etc. 
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LE PATOIS DE VINZELLHS (bASSE ÀUVERGNe) 

II. — Entre deux voyelles. 

» est très rare, car, ainsi que nous le verrons plus loin, les 
en hiatus se changent généralement en semi-consonnes, 
nt le phénomène peut se présenter pour a en hiatus : 

tercale entre a tt u : ad-horam (au moyen âge, aoras) 

eu intercalation de lu dans le mot suivant; le t(/ a ensuite 
ï un g : ^eonium^ Ç'Eiaçm, *Egzuçni) igôiié. Ce mot est 
) savant, quoique ancien. 

ercale entre a et ^, a et w : * fagïttum (au moyen âge, *faet) 
^BUCUM (^sauc) isa^yu — plus rarement entre u {6) et e : 
A (*boeîr) hiyei, 

ercale aussi entre i en hiatus et la voyelle subséquente 
cas suivants : 

cet I est précédé d'un des groupes br, cr.... Il y a là une 
de prononciation qui nécessite une sorte de diérèse : 
(au moyen âge, abril^ abriau) a^briyb. 
ns les très rares mots romans en ja où il n'y a pas eu dépla- 
l'accent : l'i engendre encore un y : Maria, ma^liya^, etc. 

III. — Au commencement des mots. 

>sthèse est nécessaire quand le mot commence par une semi- 
^ : c'est V qui s'ajoute devant zf, w initiaux, — m ou:( (res- 
ent changés en ti et /) devant y, — Partout ailleurs elle est 
^e. 



;st sans doute pour éviter un hiatus de ce genre qu'on dit 
luos ANNOs), peut-être aussi d'après nàvà (nov(em) annos). 
saint est désigné par Evonius, dans un texte latin de Cler- 
1 x*' siècle. Ce fait suffit à faire rejeter l'étymologie JEco- 
^que de Maurienne), à laquelle on aurait pu songer. Reste 
évèque d'Arles, mentionné par Grégoire de Tours : c'est 
lypothèse vraisemblable. Quant aux formes Igonius, Yvo- 
îs ont été refaites d'après la langue vulgaire. Nous savons 
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CONSONNES ÈPENTHÉTIQ.UES ET PROSTHÉTIQUES 53 

1° Le mot commence par une voyelle ou une semi-consonne. 

a) Prosthèse de v. 

V s'ajoute toujours devant w, w : *ovicula (au moyen âge, otlha^ 
puis *wilha) vwila^ unum (m, *we) vwè; — et souvent devant w, a?, 
plus rarement devant o, u : hoc (au moyen âge, ô) vti (forme pro- 
clitique*), ocTO (oit) vq^u, v^Aviina^, undecim vç^è. 

Ce phénomène est purement phonétique. Il n'en est pas de même 
des suivants. 

3) Prosthèse de n. 

n s'est soudé à la première syllabe de plusieurs mots. Ce phéno- 
mène est dû probablement à la particule en (m) : cet w, qui n'était 
d'abord qu'une liaison, a fini par faire partie intégrante du mot : 
ALTUM (au moyen âge, ait, aut) no, ebrium tiîilê, homo nô, inde m. 
Au subjonctif nanè,.,, de na (anar), Vn épenthétique est dû à la 
présence du second «. 

y) Prosthèse de z^. 

C'est un des derniers vestiges de l'amuïssement de s. (V. p. 22.) 
Vs de l'article pluriel, devenu :( devant un mot commençant par 
une voyelle, s'est soudé aux mots suivants : oculos :((é, (Cf. oculum 
œ). D'ailleurs, :( absorbe y initial pour se changer en / : ovum jqsu 
(par la série ou, uou, iou, yœu, xyceti), 

8) Prosthèse de d. 

Ici, c'est manifestement la préposition de (J') qui s'est accolée 
aux mots suivants. D'ailleurs, d -\- y devient d; d'autre part, le d 
peut lui-même être précédé du préfixe è prosthétique : *alenum (de 
anhelare) (au moyen âge, aie) daHé; ebulum (ieule) èdtilê (avec 
prosthèse de in et de). 



d'ailleurs que l'origine de ce saint a été bientôt oubliée, et que de 
très bonne heure, à Clermont, on avait remplacé ses. Htanies par 
celles de Saint Yves. 

1. La forme tonique est ô (de), 

2. ;( s'emploie à tous les temps et modes personnels (sauf l'impé- 
ratif), devant les trois verbes amare a^ma, *essere / ^sè, habere 
vér : AMAT ;( ama^, eratis ;( çià, habeo ^ é, etc. 
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lèse de l. 

lant d'une confusion avec l'article lo, lé, s'est ajouté 

înitif du verbe *essere (au moyen âge, esser) l ^sé. 

ot commence par une consonne. 

e se produit que devant r initial : 

jouté dans le mot ructare brùta; et g (^) dans le mot 

(au moyen âge, granolha) (jurnda^, 

IV. — Dans le corps des mots. 

s lettres L et r peuvent s'intercaler : 
hèse de L. 

cale quelquefois entre une labiale et la voyelle subsé- 

ÏSSARE flêSUy SAPONEM SÛ^blu, 

hèse de r. 

1 une voyelle et devant une consonne. Le fait est rare : 
i^cfrdT^è^ PAPiLiONEM pa^rpaflu. — 2° Devant une voyelle 
Martha matra^\ perdicem pa^drçt\ tegula tr^la^. 



pour ces mots, supra, p. 46, n. 2. 
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RÉSUMÉ 



Nous pouvons maintenant jeter les yeux en arrière et 
d'un rapide coup d'œil l'ensemble des faits que nous avor 

Envisageant les modifications qu'ont subies les consonr 
vement au déplacement de leur point d'articulation, nous 
noter les phénomènes suivants : 

1° Altération de la plupart des consonnes devant e 
en hiatus. 

2° Assibilation de la palatale devant e, i latins libres. 

3° Altération de la palatale devant a, pour aboutir aux s 

4** Phénomène du mouillement (avec absorption, le ca: 
dé / en hiatus) : a) Les linguales et palatales se mouillen 
et w (/->/; w -> t?; Â:, ^ -> / — g^ d -> ^). — g) Les si 
mouillent devant / (en réduisant t libre k ê) (s -> € — ;^ 
y) Les labiales intercalent un y devant i libre. 

Relativement à l'affaiblissement des consonnes interv 
nous remarquerons principalement : 

1° Le passage de la sourde à la sonore. Le fait s'est prod 
devenu ;( dès le bas latin, et plus tard pour les explosivi 
respectivement changées en g^ d, b : ce dernier phénom 
pour rattacher le consonnantisme de notre patois au ce 
tisme provençal. 

2° Le passage de l'explosive à la fricative : b est dev( 
anciennement; d s'est changé en ;(. Ce dernier caractère re 
le patois de Vinzelles aux dialectes du Midi, pour le s 
groupe limousin. 

3° La chute de è, v, f au contact des voyelles sourde 

4^ L'affaiblissement de r en |, phénomène local. 
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nfin, au point de vue de la chute et de la vocalisation 

5 (finales, ou précédant une deuxième consonne) : 

: de toutes les explosives finales, fait récent. 

I des nasales entraînant (sauf pour n final) la nasa- 

voyelle précédente. 

iisation en u (u) de /, è, v, dans tous les .cas : encore 

ité de la phonétique provençale. 

Iisation en / : a) très ancienne pour ^ et ;^ latins, et 

ins précédant un r (le second phénomène étant spécial 

'oc); — (3) plus récente pour s (qui tombe d'ailleurs 

> voyelles). Ici, comme pour la palatalisation de ^ et^ 

re dialecte s'éloigne des parlers du Midi. 
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DEUXIÈME PARTIE 



LES VOYELLES 



Nous donnerons encore ici un tableau synoptique 
notre patois : 

1° VOYELLES ORALES' 



SONORES 


MUETTES 


SOU 


Longues 


Brèves 


(Brèves) 


Brèves 


à 


a 


0^ 


b — ô 




è -e 


t 


à — u 


\ 


/ 


U"" 


u 


2*^ VOYELLES NASALES 


(Brèves) 






à ï ô 





3*' DIPHTONGUES 

(Toujours accentuées sur la première vo] 
ci q^u çu 

En principe, si on néglige les accents secondaire 
est tonique, ou atone : tonique, elle persiste toujoui 
altération; atone, elle est sujette à tomber. Une di 

I . On trouve exceptionnellement les voyelles e 
ques). (Voir y partie, IV, remarque.) Pour le soi 
à Vi posttonique. — Le français a introduit quelques 



Digitized by 



Google 



E PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

: : nous étudierons d'abord les transformations des 
[ues; puis nous donnerons les lois de la chute des 
nous examinerons les transformations des atones, 
îrsistent. Outre les transformations spontanées, il fau- 
npte pour chaque voyelle des divers éléments qui 
îrer : il peut y avoir nasalisation, contraction, ou inter- 
lyelles; quelquefois la métathèse joue un rôle impor- 
:ments perturbateurs sont en général les consonnes 
lasales, et consonnes susceptibles de se vocaliser en i ou 
la commodité de l'étude, nous les grouperons sous 
ncipaux : i° Nasales. — 2° / formant diphtongue, en 
la voyelle précédente. — : 3° / mouillé. — 4° j final, 
une deuxième consonne. — 5° ^ (u) formant diph- 
[nan, avec la voyelle précédente. Chemin faisant, nous 
les autres cas à examiner. 
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CHAPITRE PREMIER 



TRANSFORMATION DES VOYELLES TONIQ 



On sait que le latin classique possédait cinq voyelles : a, e, 
u (il), auxquelles il faut joindre y, voyelle d'origine grecque 
avait sans doute le son u. Chaque voyelle pouvait en outre 
brève ou longue. Le latin vulgaire a réduit ces douze voyelles à 
qui diffèrent entre elles par le timbre seul, et non par la quantii 
sont : a (Â, à), ê (è), é (ë, ï), / (î), à (ô), 6 (ô, ù), u (c'est-i 
u) (û). Quant à y, on l'a ramené soit à u (y -> o; y -> w), se 
(y -> ^; Y -> f). Nous étudierons donc successivement les trar 
mations qu'ont subies ces sept voyelles, lorsqu'elles sont ton, 



I. — Traitcnicnt normal. 

A tonique latin reste a, dans une syllabe ouverte, comme 
une syllabe fermée. 

1° Syllabe ouverte. 

Nous avons d'abord des séries : a) Les infinitifs en -are (au m 
âge, -ar) -a (cantare tsàtUy etc.). — (â) Les participes passés en -a 
-ATA (-a/, -add) -a, -qda^ et les suffixes correspondants (cant^ 
tsàta — CANTATA tsàtodu^ etc.). — v) Les imparfaits en -abam ( 
-ava^ (cANTABAM îsàtavu^ etc.). — S) Les noms de lieu en -. 
(-acy -at) -a : *Malliacum mâla, etc. — Enfin, des mots i 
très nombreux : *accapat tsqba^, ala a/a% altare utar^ c 
tsqbra^ lacum /a, septimana 6êmqna% çtc, 
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fermée. 

3art le suffixe -aticum, -atica, -c^d^è, -qd^^a^ (viaticum 
— ANIMA cfrina\ arborem c^hrèy arca ^rto^, marra 
satsè^y VACCA vatsa^, etc. 

JLiER. — Devant à final provenant de la finale -as latine, 
change en a^. Le fait se produit au pluriel des fémi- 
L la 2^ pers. sing. ind. prés, des verbes de la i"^^ conju- 
étendu le phénomène aux 2^ pers, des autres conju- 
ont été refaites postérieurement sur les personnes 
es du pluriel : *accapas tscfbcl, alas aHày capras 
> hlqf^ây SAPis scfbèiy septimanas 6êmcjfnày etc. ; animas 
cfrtsây CRASSAS gra^6à y flammas fl(fmà , sapias saftsày 
etc. 



II. — Éléments perturbateurs. 

l'une nasale. Il faut distinguer plusieurs cas : 

N final, A devient 6. Cette transformation doit dater 
: nous trouvons à cette époque po (panem) à côté de 
(pièce de 1477). *demane dêmô, germanum d^a^rmôy 
^ANUM môy PANEM pô, Vo étant issu de ât a dû être 
;ine. Il s'est ensuite fermé, comme Yo issu de ô latin. 

a eu soit recul, soit avancement d'accent tonique, a 
contre l'action troublante des nasales, et s'est affaibli 
lient normal de a atone) : *Anianum (Agna(n)) qxia\ 
[crestiaÇn)) krita% Iulianum d:^ifrya^\ Sanctum-Ger- 
•*EREMUM sed^a^rmaHé^ , Peut-être, dans le premier cas, 
it d'accent est-il postérieur au changement d'à en b : 
qui n'admet pas d'atones finales en 0, aurait ramené à 

devenue finale. 

palatale, a devient quelquefois / : cet i se réduit à 

it ts en i€. Le phénomène peut être troublé par des 



cément de a final en è est un phénomène morpholo- 
a^rmô (Saint-Germain-Lembron). 
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TRANSFORMATION DES VOYELLES TONiaUES 

métathèses : canem (chi, 1477) t^é, *cannapim (*chirbé 
Ucfrbè. 

P) Devant m final, a se nasalise en à, wà après les 
FAMEM (au moyen agQ^fam)fwà, ligamen i5, *volamen 

y) DevantM,N (ou mm, nn), Ase conserve (septimana sêm 
sauf dans deux mots où a devient 6 devant n : *capann 
GERMANA d^^a^rmçna^ ^ , 

0) Devant nn final, ou m, n précédant une consonne, 
lise en à : annum (au moyen âge, an) â, gantât tsàU 
tsâ, etc. 

Dans les noms de nombre, -a-ïnta s'est contracté en - 

DRAGINTA krâlU^, aUINaUAGINTA €èkàta^, SEXAGINTA 6î6âta^, 

Si N est suivi de deux consonnes dont la première es 
taie, la nasalisation a lieu en ê : sanctum se. 

2° Diphtongue romane ai. 

La diphtongue ai se réduit à è : AauA (au moyen âge, 
BAiULAT {baild) bçla% *ecce-hac (sai) se, patrem {paire) p^l 
(plais) plè, CANEM *TAXUM {M tais) Uètè, etc. Joignez-; 
-ator (au moyen âge, -aire) -ç^è (*setator, sedaire, se 
è s'est affaibli en é dans habeo (au moyen âge, ai) éy 
parce que ce mot est employé fréquemment comme proc 

Cas particulier. — Devant à final, è tonique dev: 
Comme a roman, ai subit dans ce cas le même traitem< 
était protonique (sauf l'influence des labiales) : aquas 
âge, aigas) jgà, baiulas Inlâ, FACTAs/f/â, etc. 

3° A suivi de / mouillé. 

Il se comporte comme a normal, si le groupe Ih est 
lique (*TOALiA tiuala^ — *toalias ttuçHà, etc.). 

1. Les voyelles nasales ne sont pas tout à fait aussi j 
français : mais le son de n (ou m), qui se dégage encc 
voyelle, est insignifiant. 

2. Dans le sens de : (cousine) germaine (influence du 
Mais l'équivalent du nom propre Germaine est d'^a^rmqna' 

3 . On verra au chapitre III que les proclitiques en ai de 

4. Règle générale, t s'abrège en i à l'initiale et après 1 
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î groupe Ih est final, on sait qu'il se réduit à /; cet i se con- 
avec a pour donner è^ comme la diphtongue classique ai : 
UM (au moyen âge, jalh, puis jai) d:^è, graculum grèy *massa- 
: ma^sè, etc. 

L suivi de s devenu final, ou de deux consonnes dont la pre- 
est s. Règle générale, s tombe; a, primitivement long, 
;e : *bastum (au moyen âge, bast^ puis bà) ba, *CAsauE tsakê, 
nUy Paschas patsâ % vastat gcfta^^ etc. 

;que s se vocalise en i (devant les sonores), le groupe se com- 
:omme toute diphtongue a/, c'est-à-dire se réduit à è : *cas- 
ts^nè (par les intermédiaires chasne, chainé), 

)iphtongue au, 

iiphtongue au se réduit à b : *auca (au moyen âge, aucha) 

AGUM (fau)fo, *GALBiNUM d^i^nè, Natalem na^dà, tabula tçla% 

i trOy etc. 

;st fermé en ô dans les deux mots : galet (au moyen âge, 

uis chau) t5Ô, mal va Çmauld) môla^, 

s le mot suivant, a s'est allongé par suite de la chute de /, 

déplacement d'accent : palmula (au moyen âge, pc^lmola^ 

lot CLAVUM est embarrassant. Il faut sans doute supposer qu'en 
ulgaire clavum est devenu *clau-um, et que la diphtongue 
t réduite de bonne heure à o devant Vu subséquent. Cette 
hypothétique *cloum expliquerait très bien notre klq^u. 
phonétique de ô), et pourrait en même temps convenir au 
5 clou. 

PARTICULIER. — Devant à final, à tonique devient u : *aucas 
)yen âge, auchas) utsâ, *galbinas d:(unâ, tabulas t^lây etc. 
, à la différence de ai, au subit l'influence des labiales, comme 
it protonique; après b, p, /, v, m, il devient û : falsas (au 
^gt, falsasy puis fausas) fusa, * favvekas pulâ, vavsas pà:(â. 
ORiaUE. — Les transformations subies par les diphtongues ai 
au sens large) sont parallèles. D'après les comparaisons que 
sent les patois voisins, il est à peu près certain que les sons 



)n voit que dans ce cas a se conserve même devant à final. 
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ai et au se sont respectivement changés en èi Gtôu\ A la tonique, 
la seconde voyelle, devenue de plus en plus faible, a fini par dispa- 
raître; au contraire, à la protonique — qu'on nous permette d'anti- 
ciper ici sur la phonétique des atones — les diphtongues éi et ou se 
sont fermées en éi et ou, et ces derniers sons se sont réduits respecti- 
vement h t et u. Mais, après toute consonne autre qu'une labiale, 
ou protonique devient œu, qui s'affaiblit en //. Ici, l'action des 
labiales est donc conservatrice. Au contraire, en ce qui concerne ai 
protonique, ces consonnes changent la diphtongue en oi (au lieu 
de èiy, puis oi devient wi. — Devant les finales en â, les diphtongues 
ai, au, se comportent comme si elles étaient protoniques : il semble 
que cette finale longue produise une perturbation sur l'accent 
tonique, qui est perçu avec moins de netteté. Mais, dans ce cas, 
l'influence des labiales ne se fait sentir que sur la diphtongue au : 
ceci tient à ce que le changement de ai en oi doit avoir précédé la 
chute de s final, antérieure elle-même à l'affaiblissement de ou en œu 
après toute consonne autre que les labiales. 

Il semble, d'après notre pièce de 1477, qu'à cette époque ai 
tonique s'était conservé (ay, payre, etc.), tandis que au avait déjà 
dépassé l'étape çu (quo à côté de paubre, etc., aultre, etc.). Quant 
aux mêmes diphtongues placées avant la tonique, elles sont chan- 
gées en éi et du (j>leydar — ouseaux, tnouvas, — à côté de quelques 
formes en ay — et en au, auf). 

Appendice. — SuflSxe -arium. 

Sans entrer dans les discussions théoriques que soulève l'étude de 
ce suflSxe, nous dirons seulement que les formes de notre patois se 
rattachent aux formes anciennes -eir, -eira^ : *prTmarium (au 
moyen âge, prumeir) purmèi, *prïmaria {prmneird) purm\i(f. 

1 . Ce n'est donc pas le même procédé qu'en français, où ai et au 
— d'après l'opinion courante — ont passé par les sons ae et ao pour 
donnera et 0. 

2. Pour le féminin, il n'y a aucune diflSculté. En ce qui concerne 
le masculin, au contraire, il semble que toute la région ait hésité 
entre les formes -er et -«>. Déjà la charte de Montferrand qui, au 
féminin, emploie toujours la forme -eira, se sert régulièrement au 
masculin de la forme -er aux cas en s, et ailleurs de la forme -eir. 
Les patois actuels hésitent. A Vinzelles même, on cite une femme^ 
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I. — Traitement normal. 

, qui était è en latin vulgaire et en provençal Ce lare), se 
é. Il n'y a diphtongaison que devante. (Voir II, 5.) 

abe ouverte : crepat (au moyen âge, crèba) krçba% erat 
POREM l^brê, MEDIAM-NOCTEM tn^d:^a^nçi, pedem pé, *SEauiT 
y a eu réaction de la protonique sur la tonique dans cre- 
a^, et GELAT dT^cfla^. 

abe fermée : suffixe -ellum : *cantellum tsàté, etc.; et 
. — Suffixe -ELLA : FATELLA. pa^d^la^, etc.; et sella s^la^\ 

IONS. — i^ É reste è dans septem 6èty et *mesgum m^rgê. 
:uM donne bya, à côté de la forme régulière bé. Il y a eu 
on insolite de a devant la palatale (formes intermédiaires : 

iTicuLiER. — Ê suivi de deux consonnes dont la première 

, deuxième consonne n'est pas une labiale, e devient a : 
lu moyen âge, fer) far, gerula d^arla^y hibernum ivar^ 
idrèy TEKKAtara^y *vernium varnêy etc. On voit (4^ exemple) 
ngement de ^ en a est antérieur à la chute de r devant les 
r, dr, etc. — Nous trouvons à€]\ farrar, pardut dans la 

477- 

E ne se trouve devant les deux consonnes qu'après méta- 

, il se change, non en a, mais en a^ : prendere pcf^rfiêy etc. 

uis longtemps, dont les parents étaient indigènes, et qui 
>iér (et n^r =nigrum) Phonétiquement purméi peut aussi 
deprumer que de prumeir : rien ne s'oppose à ce qu'on 
: comme produit par la chute de r, puisque nous n'avons 
où r soit final en roman (intervocalique en latin) après ë, 
été traité comme atone, et, par suite, changé en è, dans 
é : Bellum-locum (Bel-luoc) bèU. 
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P) Si la deuxième consonne est une labiale, le patois hésite e^trp 
œ, é^ a : 

E devient œ devant r + b, r + p • herba œrba^, *serpem 

E devient é (traitement normal) devant r + v : nervum nér, 
VAT sçrva^y servit 6ér. 

Devant r + m, e devient é, si les deux consonnes resten 
tombent toutes les deux; si r persiste seul, e devient a : Sang 
Germanum-illum-*eremum 5e d:(a^rma^lé; *germinem d^çrmèy ti 
NUM t^rmèy — *vermem var. 



II. — Éléments perturbateurs. 

1° É suivi d'une nasale. 

a) Devant une nasale finale ou intervocalique en roman. Oi 
que, dans ce cas, È s'est fermé dès le début du moyen âge; 
devient-il ^, comme ê latin : bène (au moyen âge, bén, puis h 

*RÊM rèy SENIOR sènè, 

P) Devant deux consonnes, dont la première est une nasale^ 
nasalise en e. Dans ce cas aussi, È s'était anciennement assimilé 
AUGMENTAT (au moyeu âge, auménta) tmeta^ *pendicat pçtsa% 
TUM vëy etc. — e reste nasalisé devant une nasale subséquente 

FEMINA/^«a^ 

Après une palatale, devant n précédant un s, e est dev( 

(assourdi en è) dans genus (au moyen âge, gens, puis *gis) djè 

La forme isaHâdà semble se rattacher à un type *calandas 

CALENDAS. 

2° Diphtongue romane èi. 

Elle reste èi sur la finale, et se réduit à i dans le corps des n 
INTEGRUM (au moyeu âge, enteir) etçi, lectum Ici, pectus pçt 
sèi; CATHEDRA (au moyen âge, chadeird) tsa^dtia^, *con< 

kôd7^ia% INTEGRA êtî^U^ PETRA p^lU^ , * SECT AT âta\ 

Exceptions. — i° La forme dia^rd:(è (*gigerium *gegeir) su] 
un changement de suffixe, car è vient de ai et non de ci, 

2° Nous trouvons encore è aux personnes toniques du verbe 
(adspectare) pçtè, pçta^, pçtô — par fausse analogie avec les \ 
en ai (bcfila devient régulièrement bçla^, et bailar, Met). 

IV. — Dauzat, — Patois de Vinielles. 5 
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jauE. — Avant la tonique, èi s'est partout affaibli en éi. Dans 
ois, cette transformation a gagné les toniques non finales, 
à l'époque où la diphtongue ât/ se changeait elle-même en 
: s'est réduit régulièrement à t. Nous savons que t s'abrège 
e, et après r. 

iivi de L mouillé. Il y a deux traitements : 
bien Ih devenu final se réduit à /, pour former la diph- 
: MELIUS (au moyen âge, tnelhi) tn^i. 
bien e devient œ; le groupe Ih tombe, s'il est final : vetu- 
noyen âge, velh) vcè, vetula (velhd) vc^lha^, 

livi de s final, ou de deux consonnes dont la première est s. 
ment s tombe, et È devient é (traitement normal) : béstia 
en âge, bèstid) bçta\ *bèttium* bé^ décem dé, éstis sé^ 
'ra^y FENÈSTRA fèfi^tra^ fésta f^ta\ *forèsticum ful^d:(é, 
)réy TESTA t^ta^y versus (ves) vé. 

ns les 2" pers. pi. telles que a^vé (habetis), qui avaient 
i moyen âge {avèt'Oy probablement par analogie avec it^ 

IONS. — i^ TESTUM est devenu tœ, 

a eu de nombreuses confusions avec ê. Voici toute une 
nots, dont le traitement semblerait devoir faire admettre 
iP : MÉspiLA m\kla\ *prêsta pr}ta\ prêtium pr^i, véspa 
PERAS iriprà. 

is EST = ;(^/, qui avait e esireit en provençal classique {es), 
= sèi est encore une exception (pr. es). 

htongue romane eu. Ce cas est très compliqué. 

rovient d'un l latin vocalisé. Il y a intercalation d'un a 

u; e en hiatus devient )>; au se réduit à ô : cèlum (formes 



A. Thomas, dans Romania^ 1896, p. 382. 

A. Thomas, Rapport sur une mission philologique dans la 

. 24 et s. 

a été tiré, sous la forme ésme^ de ésmar (aestimare). On 

protonique est toujours fermé : d'où l'^'dans le substantif 
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intermédiaires : cely *ceau, *syau) €b, *expellicat ( 
*espeauja) ipy^^a^ fel fyôy mel myô, 

P) u provient d'un u ou d'un o latin : È se diphtongi 
(devenu yey^ puis yen se change en yq^u; dans le corps des 
groupe y(^u lui-même se réduit à yu : Deum (formes intermé 
DeUy Dieu y dyœu) dq^uy ego (m, ini) yq^u. 

Un mot sur les pronoms possessifs. On sait que meum est 
de bonne heure *meun. D'après ce masculin, on forgea un 
^tneunUy sur le modèle duquel on refit plus tard un masculin 
Par analogie, on forma *tmne, *teuna; *seurtey *seuna. Le 
de la i''^ pers. ne s'est pas diphtongue : m^nèy mi^na^i mais 
autres ont donné régulièrement tunè {*tieune)y ti^na^; €y^nè \ 

y) u provient de b ou v latin vocalisé : il y a hésitation < 
deux traitements précédents. i° Intercalation de a : febren 
feauré) fyçlèy levem (/m, leaii) là; — 2° Changement de ni 
(jyw) : [in-de]-ebulum (^ en-d-ieulè) ê4tilè\ nebula {neulUy 
niœuld) tjîila^. 

8) u provient de / roman vocalisé tardivement : eu se chan, 
sans se diphtonguer. Il en est ainsi pour la crase mel (= m 
devient tm^u. Par analogie on a /^m, nu\q^u, — Les autreî 
sont proclitiques. 



E, I 



I. — Traitement normal. 

Ces deux voyelles, que le latin vulgaire confondit en ui 
son é (e estreit provençal), sont assourdies en é par notre 

A. È : *ARiÊTEM (au moyen âge, arét) cfiê, monëta r 
VËDITAT pèta% PLENUM plèy SERA ié|a% SÈTAséda^y etc. 



I. Après une consonne mouillée, ù s'affaibHt souvent er 
devient toujours /. 
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: 1° pîvilè^ mwilèna^, qui supposent *patrênum, 
— 2** Le suffixe -ëtum, -ëta : *Vernètum vcf.^rnéy Ver- 
lèda^, — y Les rares infinitifs de la 2^ conjugaison qui se 
rvés : mulgêre muTiê, placêre plcf:(è, valêre, vcfHê, 
mons tout de suite l'exception habère vér, où la persi- 
• est aussi une anomalie. Faut-il y voir l'influence du fran- 



DÏTUM de, * ¥Ïc ATVU fêd:(ê, *'9iCK pèd^a^; auÏD kè, sïtim 5èy 
îtc; ciPPUM 6èy MissA mè6a\ spissa ipê6(fy etc. 
s-y : 1° le suffixe -ïttum, -ïtta : *mollïttum (au moyen 
) mîfUy *MOLLÏTTA muleta^ y etc. La voyelle reste é dans 
kw^ta^ (sans doute à cause de ui), et dans tous les noms 
Marïïtta miyçta\ etc.), sous l'influence du français. — 
se -ïssA : BAiULÏssA bwilèsa^, 

ptions sont nombreuses. Nous en avons déjà vu quelques- 
in faisant. Signalons encore les suivantes : 

te é dans un mot isolé vïdua v^a^, et aux personnes 
la plupart des verbes, par suite d'une fausse analogie 
rbes en Ê, où l'alternance entre é et è est régulière : crê- 
, MINAT m^na\ recïpit rèsé^ vident v^xp. — On a vu que 
sing. de videre était régulière. — Quant à crédit, il en 
is irrégulièrement la forme kr^i. 

ient Uy par réaction de la forme atone sur la forme 
^ns pladT^a^ (plïcat) (inf. pla^d^d). 

asse au son œ devant un v subséquent : bïbunt, bc^vô — 

is doute un phénomène morphologique (ou l'influence du 
ni a ramené la forme romane presa (prensa) à prpa^ (au 
è^cfy qui serait seul régulier). — Nous avons expliqué la 
(illa) à propos de la lettre l. 

ncuLiER. — Ë (ï), suivi de deux consonnes dont la pre- 
, se change toujours en a : cïrcat (au moyen âge, cercha) 
LGA vard^a^ vïridem var. 
voyelle devient a^", s'il y a eu métathèse : trïchila 
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II. — Éléments perturbateurs'. 

1° Ë (ï) suivi d'une nasale. 

a) Suivie de n final, ou de m, n intervocaliques, la voyelle su 
traitement normal. (Voir supra,) 

0) Devant deux consonnes dont la première est une nasa' 
voyelle se nasalise en è : *cuminitiat (au moyen âge, corn 
kumç6a% DVM-i^TEKiiA dumçtrê, tingere /?J;(^, etc. — Ajoutez dic 
djiè, et toutes les i"^" pers. du plur. par analogie. 

2° Diphtongue romane éi. Elle se confond avec la diphtongi 
c'est-à-dire qu'elle s'élargit en èi sur la finile, et se réduit à 
dans le corps des mots : crëscit (au moyen âge, créis) krçi, d 
tum drçi^ nïgrum nçi, rëgem rçiy strictum itrçi; crëscere 
moyen âge, creiss^r) krj^é, dirècta drjta^ explicita ipl^ta^, i 
f\ia% nïgra f4la% strïcta itrita% vïtrum v}lè, 

3^ Ë (ï) suivi de l mouillé. 

a) Finales masculines : le groupe Ih tombe, et la voyelle devi 
(traitement normal) : articulum (au moyen âge, ariélh) < 
*CALicuLUM t5ciHèy *soLicuLUM stiHè, etc. 

P) Finales féminines. Généralement aussi la voyelle devien 
AURÏCULA (aurélha) ûièla^, rëgula rêla^, tïlia têla^, etc. 

Mais, après une labiale, nous avons un œ : *apïcula (abélhd) b 
*disvïgilat ^z;^/rt^', *meribïlia ma^rvc^la^. 

Après Wy Yèy presque impossible à prononcer, devient a : i 
GULA (formes intermédiaires : roelha, rwèloT) rwalè^. 

4° ë (ï) suivi de s devenu final, ou de deux consonnes doi 
première est s : s se vocalise en /, et la diphtongue ainsi form< 
comporte comme" la diphtongue ei de la langue classique : *i 
ïsTos iséij *HABERE-HABÊTis (au moyeu âge, aurét^O ùlçi, *pësun 
*PRËSUM prçi, SPÏssuM ipçiy trës trçi, etc.; crïsta (au moyen 

1. Si le traitement normal de ê (î) est diffièrent de celui de i 
verra par contre que, lorsqu'il y a des éléments perturbateurs 
deux voyelles ont été souvent confondues. 

2. Ajoutez PELLicuLA {pclclho) pya^vaUf. 
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créitd) krita^y *eccu-ista k^ta^^ *magïstrum mwitrèy *mis- 

i\ pïscAT fy^tsa^ auADRAGËSiMA ka^lfma^. 

; mots se comportent comme s'ils venaient d'un e lare 

•NÏSTUM d^a^néy vïscum iv^hè, 

nent est le même pour ë suivi de r, quand, par exception, 

me se vocalise : clëricum Çclerc) klçi. 

ongue romane eu. 

ient d'un l latin vocalisé ' : il y a intercalation d'un a 
; le groupe eau se réduit à yô : pïlum (formes intermé- 
, peau, piau) pyô, protëlum* purdô. 
ercalation a d'ailleurs lieu même devant / intervoca- 
)man : bëlat (au moyen âge, bélay puis beald, biala) 
>ËLA tsàdc^lafy mustëla mûtala^, stëlla itcila^, tëla |^/a^. 

dent de B ou V latin vocalisé j la diphtongue m devient 

aiblit en à (w) dans le corps des mots \ bïbet (au moyen 

'?œuy débet dq^u; bïbere (au moyen âge, heure) b^lè, 

iire^) ttiizè. 

ment, la diphtongue eu s'élargit en ieu, puis yq^u, sans 

ine confusion avec la diphtongue eu : dëbitum 4^tê (par* 

diaires deute, dieute, dyœute). On sait que sëbum est 

)onne heure siu, d'où est issu €(^u très régulièrement. 

ongue m.) 

i être de même pour têgula tr^la^ (*treîday ^trieula), à 

itois voisins. L'expulsion de cet i est régulière. (Voir à 



/enu final en roman, est tombé tardivement dans *eccu- 

tnoyen âge, aquel) kê. Mais l'adjectif reste kèl, si la pre- 

du mot suivant est une voyelle. (Cf. prov. mod. aquéuy 

lut être *PROTîLEM. Les deux formes peuvent convenir à 

l'/ final qui, par métathèse, s'est porté au commencement 
a mouillé l'w épenthétique. 
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I. — Traitement normal. 

î reste i : *arrIpat a^rjba^ molInum tnt^liy *patTre pa^iiy pr 
pritna^y rîdent ri:(ôy salîre sa^i, etc. 

Cas particuliers. — i° i précédé d'une sifflante' se réduit 
tandis que la sifflante se change en chuintante. Il est probable qu 
au contact de s, s'est dédoublé en yê : nous verrons que ce phé 
mène se produit très souvent sur la posttonique. Nous ramen 
ainsi ce cas au cas beaucoup plus général de l'absorption de y 
les consonnes susceptibles de se mouiller. (Se reporter, pour l'hi: 
rique, à la lettre s) : audîre (au moyen âge, au^ir^ t'ijê, *caus 
(chausir) tsujèy gingIva (gengiva) djëdjèva^y vicînum (ve:(i) vèjè, i 

2° Il semble que le même phénomène se soit produit après 
groupes PL, BL : / s'est dédoublé en^^, puis Vy lui-même a dispa 
on sait, en effet, que notre patois n'admet pas le groupe pL C 
ainsi qu'on peut expliquer les formes suivantes : *oblTtat (fort 
intermédiaires, obliddy obUda) ublèda% *reimplire ràplè^, 

3° i final s'élargit en et après r, w : caprîtum (au moyen a 
chabrit) tsa^brçi, *morîre muiçi, rTdet rçi, etc.; *exmov-Tscit imz 

Par fausse analogie avec les verbes en ai, nous trouvons / chai 
en è aux personnes toniques du verbe quirItare krida : krçdè, krçc 
krçdô, etc., et du verbe *re-in vagin are ràgwina : ràgwçnéy etc., 
sans doute aussi à cause de l'r et du w. 



1. Cette sifflante peut provenir : de c devant a, de g devant i 
Qsy J;(; — on sait que a peut quelquefois être changé en /); — d( 
Syd médial, devant î (5, x)- 

2, Cette explication, croyons-nous, vaut mieux que celle ( 
consisterait à supposer des formes provençales *obledar, *rempi 
Va de ràplè vient d'ailleurs du français. (Se reporter à la lettre 
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II. — Éléments perturbateurs. 

d'une nasale. 

a aucune altération si i est suivi de n final, ou de m, n 
ues. (Voir des exemples supra,^ 

de m final, ou de deux consonnes dont la première est 
se nasalise en ye : encore un exemple du dédoublement 
: *cîNauE (formes intermédiaires, cinc, cienc) €1^ *de- 
^, iien) de, *racTmum ra^jèy sïmplex ^eplê, viginti vyë, 
i mot LiNGUA Içga^y qui suppose une forme antérieure 
; ne pensons pas qu'il faille remonter au latin et admettre, 
région, une forme lïngua. Il est plus probable que le 
i dû ramener postérieurement é à i. (Cf. l'italien lingua^ 
:as analogue pour e posttonique). 

^lous savons que cet s vocalisables tombent après I sans 
ice. 

nt L mouillé. La voyelle se conserve. Nous n'avons pas 
le finales masculines, car les mots cIlium, fîlium, etc., 
[aissé. Voici quelques féminins : *corbIcula kurbyila^y 
*LENTîcuLA d:(êtila^\ etc. 

ongue romane iu. 

vient de L latin devenu final en roman : il s'intercale 

ne pour È et è (ï), entre i et u; la diphtongue iau se 

APRiLEM (au moyen âge, abril, puis abrial, abriau) a^hriyb^y 

, *CurtTlem kurlb, vlujU fyb, 

îrcalation a même lieu devant / intervocalique en roman : 

[noyen âge, fila, puis fiald) fyc^la^y pïla pyala\ vîlla 

5mène semble postérieur au xni* siècle pour notre région : 
ins, en effet, vila dans la charte de Montferrand (vidimùs 



initial provient sans doute d'une confusion assez bizarre 

JM d:(^tè. 

Y a diérèse. (Se reporter aux consonnes épenthétiques.) 
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de 1273), mais c'était un fait accompli au xv*^ siècle (--"-"-- -'- 
lages, dans la pièce de 1477). 

g) u provient de l latin précédant une consonne, ou d 
vocalises : il s'intercale un e entre / et «^; puis la diphtc 
change en yœu, qui se réduit à yu dans le corps des mot 
(au moyen âge, leisstu, puis leissieu) lUàsu, rivum (riu, 
scRîBiT ikrœu\ *tardîvum ta^ric^u, vîvum vyçpu; Briva 
intermédiaires, Briude, Brieude, Briœude, Brœude^) brudè, 
*spîLNA (pour spInula) ipyàna^, scrTbere ikriilè.^ vïveri 

Régulièrement, il n'y a pas d'altération dans les finale 
(vIVA vyjva^). Pour tardTva, on a refait sur le masculin 
bizarre ta^rduT^a^. — Quant aux personnes toniques de ikr 
etc.), il y a là une réaction des personnes atones (Jkriivl, < 
à l'i protonique.) 



G 

I. — Traitement normal. 

Le traitement est analogue à celui de È : ô, qui était 
latin vulgaire et dans la langue du moyen âge, devient 
fermé dans notre patois; la diphtongaison est exce] 
*CRÔSA krç:(a\ *defôras dèfçia\ môla mçla^^ opéra çbra^ 
sôror sôr, etc.; corpus kôr^ *grôssa grçsa^ môrtem 
pçrta^^ etc. 

ô s'est changé en / dès le moyen âge dans *popula ( 
hila\ 

Devant c roman final, ô se diphtongue quelquefois e 
hiatus devient y : fôcum (au moyen ^gt^ fuoc)fyô, lôcu 
Mais lôcuM (joc) d^o^ hoc (oc) ô. 

Cas particulier. — ô devient œ dans deux cas : 

1° Lorsqu'il est suivi immédiatement d'un des grou] 



I. Voir à la lettre r la chute régulière de y après les 
cr, etc. 
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,u moyen âge, aprochd) aprc^tsa^, *clocca kh^Ua^^ 
-, *TOCCAT tc^tsa^, TROiA tvc^d^a^. 
tin libre, ô s'est encore diphtongue qïi uo; u devient 
ige toujours en œ : lôcat (formes intermédiaires : 

î suffit à montrer que le son œ vient directement de a, 
pas de la contraction d'une ancienne diphtongue ue. 
exceptions dans *brôcca br(}t5a^ et *parochia pa^rôisa^ 
^ant). 

^ suivi de m. Le fait se produit aux personnes toniques 
[IRE : dc^rmèy dœr, dc^rmô^, 

II. — Éléments perturbateurs. 

'une nasale. 

I final ou intervocalique. Même phénomène que pour 
> cette position, s'était fermé très anciennement, suit 
it de 0, et devient u : bônum (au moyen âge, bS) bu, 

: final, et devant deux consonnes dont la première est 
y a ici deux séries : 

elques mots, ô est resté ouvert : il se nasalise en wà; 
Drès r appuyé : fôntem (au moyen âge, font) fwày 
(formes intermédiaires : front, frwan), pôntem piuà, 

éralement ô s'est fermé; alors il se nasalise en ô : hômo 
e, om) nô, longum Iô, * keexcoi^deke rikôdrê, etc. 

la nasale est tombée d'une façon insolite, et o est 
.ARUM-MÔNTEM klu^rmu (autrefois Clarmônt). 

mouillé final : le groupe -onh devient -wê (ibl après 
LONGE (lonh) Iwe. Faut-il expliquer le passage de lonh 



kœr vient du français cœur. Cet emprunt n'a rien de 
l'on songe que cor et corpus auraient abouti au même 
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à Iwl par une forme intermédiaire et diphtonguée luenh? On 
tenté de l'admettre au premier abord ; mais il faut remarquer : i 
lorsqu'il y a eu diphtongaison, u de la diphtongue devien 
non w. (On a vu fuoc=fyo, luoja = lc^d7;a^ ; on verra plu 
uou = * :(^ yœu = jœu. Il est vrai que, dans tous ces exemples, 
la diphtongue uo et non à la diphtongue ue que nous avons a] 
— 2° Que la finale -ônh se comporte de la même façon. (Voi 
cod6nh = kudwè.) Nous croyons donc qu'il y a eu pour ce 
groupes une évolution identique, analogue à celle du français 
-çin, 'çetty -oen, -zc^). 

2° Diphtongue romane ai. 

Règle générale, oi se change directement en au (voir it 
diphtongue du), qui se réduit à à dans le corps des mots : c 
(au moyen âge, coit) kqeuy côrium kàu, octo vœu^\ côcta (i 
intermédiaires : coita, kœutd) ktita^, côxa k^sa^. 

Après les labiales, il y a hésitation entre çu et^w : *de-in-*p 
(^dempois) dèpœu; Podium (poi) pçîi^. 

Exceptions. — i) Dans *vôcita Ç'voidà) vwida^ l'accent a 
sur la seconde voyelle : nous verrons que c'est le traitement i 
de la diphtongue 6i, Il y a donc eu confusion. Peut-être est-c 
fluence du verbe vwida. 

2) NOCTEM donne nçi. Cette forme irrégulière vient probabl 
des patois voisins de la région montagneuse, où la diphton 
aboutit à èi^ par l'intermédiaire d'une forme diphtonguée \ 
par l'expulsion du premier élément de la triphtongue. — 1 
tiquement, il n'y a aucune raison pour que noctem ne se 
traité comme coctum, octo, etc. D'ailleurs, tous les patois au 
ouest de Vinzelles disent régulièrement nç^n à côté de kœu, va 

3° ô suivi de L mouillé. 

ô devient œ dans les finales féminines comme dans les finale 



1 . Il y a eu diphtongaison dans le composé decem octo (*rf 
*de^yœu) dejàu. 

2. Cette dernière étymologie, toutefois, n'est pas sûre. Le 
qui porte ce nom est désigné par Paux sur la carte de l'État 
On dit aussi Pou, 
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d'où nous concluons que, dans ces dernières, le groupe Ih 
lisparu sans laisser de trace : cerefôlium (au moyen âge, 
itsa^rféy ôculxjm (plh) œ, *trôculum trœ*, fôlia f(^la^\ 
core, nous admettons le passage direct de c? à té, sans avoir 
aux formes uelh, etc. Rappelons, en effet, dans quels cas è 
hangent en œ : 

iœ \ 1° devant Ih ô devient œ : i° devant Ih 

2*" — r+labiale 2° — r+labiale 



3° — t6, d: 



\ 



t le troisième cas, il y a donc symétrie parfaite. Ce phéno- 
)us semble dû à l'influence qu'exercent certaines consonnes 
întes sur les sons e, 0, quand ils se ferment, (Cf. le traitement 
ant Ih, après les labiales; — ô doit être mis hors de cause, 
)assé de bonne heure à u). Nous avons donc la progression : 
ha pour les finales féminines — ôlh, œlh, œi, œ pour les 
nasculines. — La chute de la seconde voyelle d'une diph- 
accentuée sur la première, n'est pas rare. (Se reporter aux 
jues ai y au y ou.^ 

suivi de s final ou de deux consonnes dont la première est s : 
alise en f, et la diphtongue ainsi formée se change en àuy 
îduit à à dans le corps des mots : *crôsum (formes intermé- 

crosy croi) krçeuy *grossum gro^uy [ilJlos Iqeu (pronom), 
tçeu'y COSTA (au moyen âge, costay puis coitay kqeutd) ktita^. 

une labiale, oi devient ou dans bçu (au moyen âge bosCy 

NOSTRUM, *vosTRUM, i a dû tomber de bonne heure. D'où 
les : nii^têy vutè (adj.) — le niiHrèy le vtitrè (pron.). 

phtongue romane bu. 

itement est très compliqué. Nous distinguerons trois séries : 
suivi du groupe ll latin final : il semble qu'un e s'intercale 
t /; / tombe : côllum hvéQpzx les intermédiaires r()/, *coeï), 

ns une deuxième série, la diphtongue ou aboutit à ô (traite- 

y a quelques hésitations entre d et œ dans les conjugaisons, 
de même pour ô suivi de /5, J:{. 
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ment normal de ô libre). Ici ô s'est fermé comme partout, et u est 
tombé après ô. Cette série comprend : 

A. Tous les mots dans lesquels u provient de l latin devenu 
final en roman : suffixe -ôlum : filiôlum (au moyen âge, filhbl, 
puis Jilhçu, filhçu) fyilô, *podiolum pud:(ôy etc. ^; * vôlit vô, 

B. Quelques mots dans lesquels u provient de v latin devenu 
final : novem (formes intermédiaires, w^, n(^) nô, novum nâ. 

y) La troisième série comprend tous les autres mots. 

A. Après toute consonne autre que les labiales, ou se change en 
q^u (qui se réduit à à dans le corps des mots) : bôvem (au moyen 
âge, bôu) bq^u^ diem-jovis 4id7iœu, sôlidum sq^u. 

Il y a eu diphtongaison dans ôvum (formes intermédiaires : ou^ 
uoUy yoUy yœUy ;^ yq^u) jàu. 

B. Après les labiales, ou se conserve, et se réduit à û dans le 
corps des mots. Nous n'avons d'exemples que de ce dernier cas : 
pôllicem (au moyen âge, pàlccy puis pqusèy p^6è) p^sê, vôluta 

Un dernier mot sur la diphtongaison. Ici encore, nous rattachons 
bq^uy etc., à boUy etc., seules formes employées parla charte de Mont- 
ferrand. L'exemple de ;^« suffit pour écarter dans les autres cas des 
formes telles que bueu,.. En résumé, dans notre patois, jamais le 
son œ ne vient, comme en français, de la réduction d'une diph- 
tongue ue. Les mots qui admettent la diphtongaison (/yô, lœd:(a^, 
dejq^u, jq^u)y et qui ont changé uo en yô ou en yœ^ suffisent pour écar- 
ter une telle hypothèse. Nous observons d'ailleurs beaucoup de 
changements directs de ou, oi en ^m, alors que la diphtongaison n'a 
sûrement pas eu lieu. (Cf. oi provenant àt + s vocalisable; ana- 
logie de traitement entre bu ti ou; cf. *tabonem et pavorem à Va 
en hiatus.) 

Par fausse analogie avec les verbes en au, nous trouvons b aux 
personnes toniques du verbe collocare : k(it6èy kçtsa^y k^tsô. 



I. Pour le mot *scuriolum (gr. (yy,{oupoç), notre patois a rem- 
placé le suffixe -ÔLUM par le suffixe germanique -ald. tsakuyb équi- 
vaut à une forme *cat[tum]-scuri-ald. 
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o, ù 



I. — Traitement normal. 

[les, que le latin vulgaire confondit en un même son 
hangées de bonne heure eu u dans nos régions : 
TEM (au moyen âge, nebôt) nêbii, *prôde pur, etc.; suft. 
)KEM a^mur y YLùKEM fiîcr, etc.; suff. -Onem : cantiônem 
ôNEM pïsu, etc. Signalons enfin un sufïixe -u, -una^ 
ôna), qui a pris une extension considérable dans notre 
dépens d'autres suffixes : *salvaticum + sufF. -ônum 
PERDic-ôNA pa^rdiguna^, etc. — *tôttum tu\ cônflat 

:em (au moyen âge, crôtz) kur, cÙpmuM kibyê, lûpum 
CCA bîftsa^, CURTUM kur, diurnum d:(ur, etc. 2. 

.UE. — Il est très difficile de savoir à quelle époque 
yé en u; la question est discutée : nous n'en dirons que 
ots. Rappelons seulement que, pendant le moyen âge, le 
lote généralement ce son par (quelquefois «, même 
anciens textes). Ce n'est que vers le xv^ siècle que l'or- 
m commence à apparaître. La pièce de 1477 hésite entre 
n que cette dernière forme soit de beaucoup plus fré- 
\ienu écrit toujours ou. — Il est certain, toutefois, que le 
t de d en u est bien antérieur. 



ne citons pas, à dessein, les féminins de ces adjectifs : 
bientôt qu'ils ont subi un autre changement. 
UM, devenu tros par métathèse, a pris un ouvert, ce qui 
)tre forme trô, (Cf. prov. mod. très.) Il est certain que 
ion deà k ô primitif est postérieure à la chute de j, car, 
losition, le patois vocalise s en i après 0, et laisse tomber 
e après ô. 
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Cas particulier. — Mais révolution de ô ne s'est pas arrêtée là : 
la voyelle u peut devenir ii^ et même u, dans certains cas 
importe de bien préciser : 

ô (ù) devient w, s'il est initial, ou bien précédé d'un y ou 
consonne mouillée, — w", s'il est précédé d'une des consonne; 
^> ^y iy h ^- — II f^ut en outre dans chacun de ces cas : i° Que \ 
roman renferme une finale atone. — 2° Que la voyelle susct 
de s'altérer ne soit suivie, en patois, que d'une seule consoni 
d'un des groupes ^5, d^, pi, bl, 

1° Changement de u en u. 

Initial : hôra (formes intermédiaires, ôra, urd) iiza^. La v 
a été protégée dans les composés : ad-horam a^mfiçfy *dim 
hôra M'fné i^ia\ au[A] HORA kîfia^. 

Précédé d'une consonne mouillée : amica + sufF. -ôna mt 
*CLôciA kltisa^, MEDULLA ^1^/^% PLôRAT (formcs intermédi 
plorUy plura, plura) pi^ia\ 

Si u est précédé de ts, d/^, et suivi d'une consonne mouillée, 
nion de ces deux éléments opère le changement de u en «, 
n'auraient pu produire isolément : *iùgula d^y.la^. (Cf. d'ur 
des mots comme suva^d^u^na^ (v. plus bas) — et de l'autre 
= boue, etc.). dT^ula^ d, réagi sur *d'^ (iùgum) pour le chanj 
d'^u. 

Une exception remarquable est unionem /^w, où u est dev€ 
peut-être sous l'influence de 1'/ initial qui, lui, est régulier. 
infra, protonique.) (Cf. tous les mots en -lu et -^u : papil 
pa^rpa^lu; *reniônem rutiu, etc., etc.) 

2° Changement de u en ^". Ici, aucune exception : 
i) Syllabe ouverte : *expilônat ipèlu^na^, nôdat (formes 
médiaires, nô^a, nuià) nu\a\ sôla suHa^, *stùpila ituHa^, 
6y.Ha^', suff". -*ôna: *berbicari-ona Z^aV^i^llz/^rtâ^^ *BÏssoNAè^ 
*salvatic-ôna silvadm'^na^, etc. (Cf. les masculins bèsu, 
6uva^d:(u, etc.); sufF. -osa : invidiôsa ivèdzi^\a^, *suspï 
6upttti\a^y etc. (Cf. les masculins ivèd^u^ 6upttu, etc.) 

Mais la labiale intervocalique subséquente conserve Vu : 
luba^, STUPPA itî^pa^y summa suma^, 

2) Syllabe fermée : duodecim du^d:(é, medulla mèzu^la^, ni 
nti^sày supplex su'^'pU^ *TôrrA ty.'Ha\ etc. 
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II. — Éléments perturbateurs. 

suivi d'une nasale. 

voir par les exemples précédents que n final, n (nn), m 
ou intervocaliques, ne produisent aucune altération sur 
édent. Restent deux autres cas : 

suivi de m final, ou de deux consonnes dont la première 
de, se nasalise en d : cùmulum (au moyen âge, comble) 
:em rçiê, etc. 

ts ont un traitement différent. Ce sont : pômum pwô, et 
au moyen âge, pom, mrn). On sait que, dans le dernier 
mots, la chute de m est anormale, 
suivi de n mouillé final : la finale romane -ônh se change 
a eu métathèse de l'élément)', et glissement d'accent, par 
)n : 'ônh, -*çi^y -*oen, -^wen, -we. Le son we devient lui- 
après les linguales : côtoneum kudwè, cùneum kzuè^ 
ly etc. 

ongue romane ôi, 

raitement général : Taccent glisse sur /, et ai devient wi, 
ge en zZ/r après les linguales : *côfea (au moyen âge, 
fy IciôDURUM sïbilè^ luvENEM (formes intermédiaires : 
), dTiûfinè; suffixe -atôria : *têlatoria taHa^dwiiçf. — 
îvient wei, sous l'influence du w (voir I tonique) : buxos 
progression bôisy bôi, bwi, 

NS. — i) On sait que le suffixe -atorium a perdu Vi de 
eure : *lavatorium (au moyen âge, lavadôr) la^va^du, etc. 
- personne du verbe *essere, se, doit peut-être se ratta- 
irme romane soi (*sùi). soi se serait changé exception- 
n *6çi (cf. nçi de mit), puis, comme le mot est très usité, 
ite aussi parce qu'il est employé fréquemment comme 
— Yi final est tombé, et Ye s'est fermé. (Nous allons 
m instant pè:iïOé pour *pèzwçi.) 



mot ne se rattache donc pas à la forme classique jove, 
fiiod. jouine.) 
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3° ô, ù suivi de l mouillé. 

Pas d'altération devant Ih intervocalique'. (Voyez supra.) Quant 
à la finale masculine -ôlh, elle se change en -wçi. Voici l'évolution : 
1° Le groupe Ih se décompose, l'élément / tombe; 6 devient u; et 
nous obtenons ainsi la diphtongue tii, — i"" Puis ui se change en 
w^i^ par intercalation d'un e; wçi devient w^i après les linguales : 
*FENUCULUM (au moyen âge, femlh) fènw^i, *genuculum diwa^nçi 
(pour *dxa^nwçï). — ci s'est affaibli en é dans : *peduculum pèiïbé. 

4° (ù) suivi de s final, ou de deux consonnes dont la première 
est s. 

01) s (ou /;() final tombe sans altérer la voyelle : duos (au moyen 
âge, dôs) du, nùcem («(?/:() nu, pùteum pu, etc. ; suflf. -ôsum : invi- 
DiôsuM ivèd:(Uy etc. 

g) s précédant une consonne se vocalise en /. La diphtongue oi 
ainsi formée se change : 

A. Après les labiales, en çu, qui se réduit à u dans le corps 
des mots : musca (formes intermédiaires : mçscha, m^itsa, nn^ud) 
mutsa^. 

B. Après toute autre consonne, en au, qui se réduit à u dans le 
corps des mots : *agùstum (au moyen âge, aôst, puis ost, oit) eu; 
*côsTAS (formes intermédiaires : côstas, éditas, kqeutas) hpà, crusta 
krtita^, *disgustas digtitâ. 

Exceptions. — i) s est tombé de bonne heure dans *DEUsauE 
d:(î^kê. 

2) Par fausse analogie avec les verbes en au (le traitenient de la 
protonique étant le même dans les deux cas), oi s'est changé en ô aux 
personnes toniques de tous les verbes : *côstare : kçtê, kçta^, kçtô; 
*DISGUSTARE : dîg(}tê, etc. 

5° Diphtongue romane cfe^. 

a) Finale, la diphtongue ou se réduit à u; peut-être / est-il tombé 
sans se vocaliser dans le mot suivant : *SATULLUM.(au moyen âge, 
sadôl) sa^du. 

P) Dans tous les autres cas, la diphtongue ou : 

I. Il y a eu métathèse dans *ranucula (granolha, grèntila^) gur- 
nèla^). 

IV. — Dauzat. — Patois de Vtnzelles. 6 
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iprès les labiales, en se réduisant à u dans le corps 
:as (formes intermédiaires, bôljas^ b(^jas) b^d^à^ 



i q^u après toute autre consonne, en se réduisant à 
?s mots : CUBITUM (au moyen âge, côude^ puis 
ULTAS îk^tày *RoBOREM rf/|^, ULMUM (ôlmey OUIM^ 

analogie semblable ramène à ô la diphtongue ou^ 
lues de tous les verbes : *bullicare : A^:(^, 
ULTARE : ikçtèy etc. ; pulsare : pçsèy etc. 

û 

I. — Traitement normal. 

|ui se prononçait u en latin, a pris en Gaule le 
ue qu'il est presque impossible de déterminer, 
fort ancienne. Ce son u s'est conservé : dûrum 
tûLA ww/a% MûTUM /ww, suDAT siiT^a^ TU ^w, etc. 
irticipes en -ûtum, -ûta : battûtum ba^t^i 
— lUDiCAT diud^a^y *murica tnurdiè. 

Par analogie avec certains verbes, où ô tonique 
ent œ, û s'eçt changé en œ aux personnes toniques 
: d^œdê, d^c^da^^ d:(c^dô. 

:s. — 1° Si w se trouve, à la suite d'une méta- 
: consonnes dont la première est un r, u revient 
5TULAT (au moyen âge, bruslà) bi^rla^y prûna 

iatement de a atone, u intercale un y. Il peut y 
Cf. a en hiatus devant u) : rùga (formes inter- 
lyUy ruyq^) rywa^. 

. — Éléments perturbateurs. 

nasale, 
d'altération devant m, n intervocaliques (*allû- 
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MINAT lutna^; lùna luna^, etc.), ni, en général, devant n final 

MÛNEM kumu; DIEM-LUNAE ^//w). 

P) Devant m final, û se nasalise en ïOè. (Cf. le traitement 
Il y a eu intercalation de e : fùmum fïûè (par les intermé 
futn, furiy fuen). Le traitement est le même pour ùnum vwe, t 
ses composés : *ALiauEM-ûNUM ùtwl^ *CAsauE-UNyM tiaHwly 
UNUM dè4wè^ *Q.UALEMQ.UE-ÛNUM Iwtïùl, Suivi de N mouillé 
nasalise encore en we : iùnium (au moyen âge, junhy puis 
d:^iien^ d^uen) d:(wè. 

2°, 3°, 4° On sait que la palatale vocalisable tombe après 
laisser de trace : FRUCTUM/rw; "^ fkvct a fnita^ û n'est pas 
devant l mouillé : acùcula 4l4^^' 

Enfin, pour s vocalisable, il y a hésitation, s final tomb 
jours : lus (au moyen âge, jus) d^u, *pertûsum pa^rtu, plus 
Devant une consonne subséquente, s tombe ou se vocalise 
dans ce dernier cas, la diphtongue ni ainsi formée devient 
suite d*un glissement d'accent : fùstem/w; rûsca (formes ini 
diaires : rtischa, fiiitsa) rwitsa\ 

5° La diphtongue romane théorique uu s'est changée en 
dissimilation. Cette diphtongue se comporte comme toute 
tongue iuy c'est-à-dire devient _y^«, en passant par les intermé 
ieUy iq^u : cùlum tç^u (par la série : kuly ktiu, kpi^ kieu, kicfu) 
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CHAPITRE II 



UTE DES VOYELLES ATONES 



5 à considérer quatre cas de chute des atones; les trois 
: très anciens : 



I. — Posttoniques. 

ATONES. 

ent, en général : coctum (au moyen âge, coit) kœuy 

it)frçiy RivuM (riu) ry(pu^ etc., etc. 

se conserve dans trois cas * : 

m A : AMAT (au moyen âge, amd) cima\ amas {amas) 

)sa) r(^ia\ etc. 

)t suivie de deux consonnes : volunt (au moyen âge, 

toutes les 3* personnes du pluriel. 

le voyelle d'appui. Voici les principaux groupes de 

i ont besoin d'appui : 

^'r), DR, PR, TR, v'r : ACREM ègrè, fabrum/^^, lepo- 

TREM pèle, aUADRUM kèlè, VIVERE V)4lé^, etC. — Cf. 

;c. 

lettre à part certains faits morphologiques : 1° Beau- 
ilins ont été refaits sur les féminins (siccum, au moyen 
. sètsê, d'après sicca, etc.). — 2° Toutes les i'" pers. 
>ris un è final (amo, au moyen âge, am — auj. i^mè). 
pers. sing. des 2% 3®, 4^ conj. latines ont été refaites 
s. pi. (sAPis, sas — auj. scfbèi, etc.). — On connaît 
UNDE (ont) çtè. 
le suffixe -ATOR {-aire) -çlè, et cf. senior {senher) sêtpè. 



Digitized by 



Google 



CHUTE DES VOYELLES ATONES 

B. BL et PL : CUMULUM kçblè, sîmplex ^çph\^ etc. 

C. Quelquefois le groupe lm : ulmum iimé. Mais : ramu 
ra^pà, MN, RM, RN.... n'ont pas besoin d'appui \ 

' D. Le groupe se ^ : viscum iv^kè. 

E. Il y a aussi une voyelle d'appui dans tous les propa 
dont la pénultième est tombée tardivement. (Voir infra) : 

kùdê, DÇBITUM 4^i^y *F|CÂTUM /^rf;(^, MALE-H^BITUM ma^lçtè, 

rqxt^ SALiCEM 6q%ty etc. Joignez-y le suffixe -aticum -qd^t, 

2° PÉNULTIÈMES DES PROPAROXYTONS. 

Elles tombent généralement. Il y a trois séries : 

A. Les proparoxytons étaient devenus paroxytons en 1 
gaire (spécialement lorsque les deux consonnes, rapproche 
chute de la, pénultième, peuvent s'harmoniser). (Vo 
Appendix) : calidum, caldum tsà; digitum, dïtum de; 
FRiCDA frjda^ ; tabula, tabla tçla^; vetulum, veclum vœ; 
viRDEM var, etc. Relativement à la voyelle d'appui, ces n 
traités comme les paroxytons latins. 

B. Une deuxième évolution fit tomber plus tard la pk 
pénultièmes des proparoxytons latins : ces mots réclament 
une voyelle d'appui. (Voir supra i°, y), E ') : cubitum kàdè, 
4ute, *¥}ckrvufêd:(è, g^mmàrum d^àbrè, rumicem rqi^è^ sali 
etc.; et le suffixe -aticum -qd'j^è. 

C. Certains mots conservent la pénultième : le phénomè 
généralement quand la pénultième est suivie d'une consoi 
nante (l, r, n) qui peut difficilement se combiner avec la c 
.précédente. 

1. soMNUM5zt/^; Sanctum-Germanum-illum-*eremum5^û?;(( 
DiURNUM d^ir^ etc. Mais rl veut un è d'appui : *merulum t 

2. Cf. cependant le roman bosc, qui a donné bqu. Po 
notre forme fritsè est refaite sur le féminin. 

3 . Dans beaucoup de ces mots, la pénultième est tomt 
tard pour permettre à la consonne subséquente de s'affaib 
pourquoi les consonnes appuyées médiatement sont souvent 
comme si elles étaient intervocaliques : elles Tétaient ei 
quand Taifaiblissement a eu lieu (cubitum, covedo, cçide, h] 
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LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNe) 

S mots à finale caduque (^, /, o, u) ont laissé tomber la 
: conservé la pénultième. Ont subi cette évolution : 
:oup d'infinitifs en -ère; mais la plupart ont été refaits 
urement. Voici la liste de ceux qui se sont conservés * /. 
(au moyen âge, coser) kuT^è, crescere (creisser) krpê, *essere 
sèy FùGERE ftid:(è, *nascere (naisser) nç5è, plangere plàd^è, 
LE (prener) pt^^rtièy texere Qeisser) tpè, tingere Çtenger) ted^è, 
E (^torser) tôrsè. 

is mots isolés. Nous distinguerons trois séries : I asinum 
lis, asen) cixt^ fraxinum {frciissen) frçsê. La pénultième est 
dans *CASSÂNUM (*chasne, *chaine) tsçnê. — II *gçrminem 
is, germen) d:(çrmè, *graminem (^grçmen) gramè, hqminem 
(}înêy TÇRMiNUM (jermen) terme ^. — III *acrîfolum (au 
âge, agrifôl) grifii, cqnsulem Çcossôl) kbsy.'^. 
s mots à finale en a ont conservé la pénultième et la finale 
[açant l'accent tonique 5) : palmula (au moyen âge, palmôld) 
y *POPULA (pibôla) pyibula^i lacrima (*laigrema) ligrima^y 
(perseja) pa^r€êd:(a^'^; lampada (Jampe^a) làpéia\ 
mte précoce d'une consonne intervocalique peut empêcher, 
lans les finales en e, /, o, m, la pénultième ou la finale de 
la pénultième se combine avec la finale ou avec l'antépé- 
e : *Arverni[c]um (au moyen âge, Alvernhè) ùvqrtia^y 
JM (formes intermédiaires : cçbee, cçbie) ktfbyê; iu[v]enem 
nne) d:(wjnê. 



n sait que, dans les composés, digère et facere se sont 
de bonne heure â *dire, *fare : benedicere, *benedire, 
bènêjé — CALEFACERE, *CALEFARE, chaufur, tsufa, 
)ur les mots de cette série, on pourrait admettre indifférem- 
s intermédiaires omne ou otnen. Nous préférons la seconde 
à cause de certains dérivés (d:(a^rnièna; et va^rmèno, qui 
un primitif *z;^rm^« au j. disparu). 
)ur le déplacement d'accent, se reporter à la 3*^ partie. 
3US expliquerons plus loin les transformations des pénul- 
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CHUTE DES VOYELLES ATONES 87 

II. — Protoniques. 

1° Contre-finale. 

L'atone contre-finale se comporte vis-à-vis de la contre-tonique, 
comme la finale vis-à-vis de la tonique (Loi de Darmesteter), 
c'est-à-dire qu'elle tombe, sauf : a) si c'est un a — p) et y)^ ai elle 
est suivie de deux consonnes, ou si la prononciation réclame une 
voyelle d'appui. Ces deux derniers cas n'en font qu'un. 

Chute normale : baiulare (au moyen âge, bailar) btla, *berbi- 
carium ba^rd:(çi, *calorare t6ura, fabricare fa^rd:(a, *limitare 
liOêdary *Vimicella vye:^çla\ etc. 

Restrictions : a) a contre-final : *accapare (au moyen âge, 
achabar) tsa^ba^ *lavatorium la^va^du, etc. 

g) Voyelle suivie de deux consonnes % ou voyelle d'appui : 
AUGMENTARE umêta , *CEMENTERiUM ôêtfi^t^iè , etc. Notre patois, 
comme le provençal, se passe plus facilement d'appui que le 
français : *CASTELLyciUM tsîlu, (Cf. fr. Chastellux,') 

Il faut mettre à part : 

a) Tous les mots demi-savants, dont quelques-uns sont très 
anciens, mais qui ne sont pas vraiment populaires, tels que benedi- 
CERE, etc. 

P) Les dérivés formés en roman, et qui ne remontent pas direct 
tement à des mots latins. 

y) Les verbes où la persistance de la voyelle accentuée à certaines 
personnes a préservé cette même voyelle lorsqu'elle était atone. Il 
en est ainsi pour les mots suivants : adiutare (au moyen âge, 
ajudar) d:(uda, *intaminare êta^mêna, maritare mé^ida^ seminare 
sèmèna — à cause des personnes toniques : ajuda (adiÇtat), marida 
(marjtat) *, etc. Au contraire, la voyelle atone est tombée réguliè- 

1. Cependant la règle n'est pas absolue. Ainsi ministerium mitçi. 

2, C'est un peu plus délicat pour *iNTi^MiNAT, sçminat. Ces 
mots, comme palmula, etc., sont restés sans doute proparoxytons 
pendant longtemps, puis ont déplacé l'accent tonique vers la fin du 
moyen âge (semena, puis senund). Mais la pénultième s'est toujours 
conservée. 
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S (basse Auvergne) 

*ALLUMINARE /wm^, EXAMINARE 

nés de certains dérivés peuvent 
fq^^rna^ a été refait d'après /aVm^, 
far(î)n9SUM, *infar(t)nare. 

l'est pas générale. Voici les mots 

ot : *ACRiFOLUM (au moyen âge, 

la\ *ACUTIARE dUj^a^ *ALAUDÏTTA 
f, *ARANEATA rU^Jiada^, HABERE 

APARE t6a^ba, *ACCAPTARE tôuHa^ 

, ADSPECTARE />ha, *ALLUMINARE 

DUS ne donnons que quelques 
• ma^6a, aparejar pa^lèd^a, aqtiel 

dans *ECLESIA U^a^ et dans le 

, enfantin efantt) fàti. — au Gt o 

; AURicuLARiA rêlJia^^, et horo- 

étant d'ailleurs de formation 

le entre une consonne initiale et 
JM (au moyen âge, dreit) drèi, 
NTA (quaranta) krata^, ciuiritare 



)ir si le préfixe remonte au latin 

int initial r intervocalique, a 
:onsonne en |. (Voir lettre r, et 
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CHAPITRE m 



TRANSFORMATION DES VOYELLES AT 



Nous venons de voir dans quels cas tombent les voyelle 
Lorsqu'elles persistent, quelles transformations subisse 
C'est ce que nous allons maintenant examiner. 

Les sept voyelles que possédait le latin vulgaire se sont r 
cinq, lorsqu'elles n'étaient pas accentuées : les voyelles 
{è, o) se sont fermées de bonne heure, pour se confondre 
voyelles fermées correspondantes. On conçoit, en effet, 
difficile de conserver en dehors de la tonique des voyelles n 
ouvertes. Nous passerons donc en revue ces cinq voyelles 
(é — Ë, ï) — / (t) — (? (ô — ô, ù) — u (û). Les prc 
doivent être étudiés avec les voyelles atones. Nous parlen 
des voyelles en hiatus. 



I. — Traitement normal. 

A atone s'assourdit toujours en a^, posttonique, protoi 
dans les proclitiques : rosa ro:^a^^ etc. ^ amat ama^y etc.; *i 
isa^bay amare a^ma^ *lavatôrium la^va^du^ matutinuî 
PARARE pa^lfiy *partire pu^rHy etc. ; ad a% [il]la /a% m[e]a n 
sa^y t[u]a ta^. 

I. Quelques mots ont changé assez tard a posttonique 
sont : *MûRiCA miird:(ê — Nonëta lênêdè — *rubigula 
TEGULA tr^lè (à côté de trulaf) — urtica i1îird:(ê — vei 
*suff. -m (dérivé roman) vç^rdjè, — Par contre, e final 
changer en a^ : *Arvernicum (Ahernhé) livçrça^. 
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îiît régulièrement è sur la pénultième des proparoxytons. 

)t rare, car, dans cette position, a tombe généralement : 

(au XII* siècle, l(fmpe:^a) làpèT^a^. 

exceptionnellement changé en è dans *sacIre sèjè. 

ent / devant y, dans les diminutifs miyçta^ (* Marïïtta) et 

Marion). (Cf. tous les conditionnels en -a^ya^, et des mots 

sa^yu^ etc.) 



II. — Éléments perturbateurs. 

livi d'une nasale. 

ant deux consonnes dont la première seule est une nasale, 

lise en 5 ' : *cambiare t6àd:(a^ cantare tsàta^ *cantellum 

eu dénasalisation, par dissimilation, dans ramum palmae 
m âge, *rampam) ra^pà, 

^ant plusieurs consonnes dont la première et la dernière 
nasales, la voyelle se nasalise généralement : *annata 
DAMNATicuM dàmad^è, sanguinare 6àna. Mais elle reste 
s *CANNAPONEM tsa^nu^bii. 

in, devant une nasale intervocalique, a devient a^ (traite- 
mal) : AMARE a^ma, canalem tsa^nà, etc. 

btongue romane ai. 

générale, ai se réduit à i (/), sauf après les labiales, auquel 
phtongue se change en wi : *asciata (au moyen âge, 
isqda^y laxare Itsa, *placitidiare pltdèdia, etc.; *ad- 
E tnwina (par l'intermédiaire *amaisnar. Cf. vx. fr. 
), BASiARE (baisar) biviia, *fascella fwis^la^^ *masionem 

PARIOLUM plui^Ô^ *VASCELLA Vwisçlu^y etC. 

une exception : baiulare donne btla. (Cf. *baiulïssa 
— D'ailleurs, ai protonique devient t, même après les 
lans les dérivés romans (mtgrçi, de maigre), 
)clitiques ont un traitement spécial; ai devient é : *ecce- 



sait que les proclitiques tam, iam ont perdu I'm de bonne 
t^y d^a^ Ce dernier mot a aussi une forme tonique d^a. 
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HAC (au moyen âge, sat) se, illac lé, magis mé^. (Cf. lei 
toniques sè^ le, tnè.) 

3° A suivi de s final, ou de deux consonnes dont la premier 

A devient à, posttonique, protonique, ou dans les procl 
ROSAS rçT^â, etc., amas g^^mà, etc.'; castellum t5âté, *pa 
pàisçi, *PASCHATA pàt6ada^y etc. ; [ilJlas /â, m[e]as ma, s[ 
t[u]as ta. 

Mais A s'abrège souvent en a^, surtout dans les verbes : * 
unum isa^twèy *masticare maHsa, *taxitare taHa, vastare 

Quand s s'est vocalisé en /, la diphtongue ai devient 
rement t, — wi après les labiales : * Castellucium (form 
médiaires : Chaslus, Chailus) tsihi, * F axellaki a piviltla^. 

4° Diphtongue romane au. 

Elle se réduit normalement à à, sauf après les labiales, au 
elle se change en w^ : altare (au moyen âge, altar, auti 

*AVELLANEA Ùlt^fta^ SALTARE 5Uta, *TAUR0NEM /W^W, *T] 

trutsa, etc.; muva (au moyen âge, malvat:(, mauvati), pausa 
Mais au reste w, même après les labiales, dans les dérivés i 
ainsi dans p^kè, tiré de pauc, — Le même phénomène a lieu 
proclitiques : ad-illum (al, au) u, 

1. Cette forme mé s'emploie dans trois cas : i° après um 
affirmative, pour insister : la^ volé, mé râlé (ancienne bour 
la veux, et je l'aurai; — 2° pour remplacer un second màlêgré 
un nom commun : màlègré sô pç^è mé sa^ m^iè (id.) : ma 
père et malgré sa mère; — 3° dans l'adverbe méhi (aussi] 
*TôTTUM? Cf. pâmè = VASSvu MAGis, qui a le même sens 
n'est pas sûr que dans ces trois cas mé soit un affaiblisseï 
mais (magis). — Rappelons enfin qu'en roman magis, à 
mais, a donné mas, qui s'est conservé sous la forme ma. 

2. Nous supprimons pour les voyelles atones le cas où h 
est suivie de / mouillé; il n'y a jamais d'altération, sauf 
mot suivant où û devient / : *acûleonem a^dilu. (Cf. *ACt 
idulada^y etc.) 

3. Pour la chute de s adverbial roman, voyez p. 25, n. 2 

4. Nous renvoyons au chap. I pour l'historique des diph 
ai et au. 
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titongue a été expulsé devant deux consonnes dont la 
n r : aurichalcum a^rtsb^ fabricare jérd%a, — 
le le latin vulgaire disait *agustum, *agurium (pour 

rURIUM). 



III. — A en hiatus. 

/. Il y a deux traitements : 

ige en w : *fagîna (au moyen âge, fatnà) fwina^, 

mes intermédiaires : maesire^ maeitre, maître) mwitrêy 

^engaïnar) ràgfivhia. 

ixvt avec ou sans intercalation de y : *aiutum aï y 

Ici il y a trois traitements : 

emonte sur Va, et il se forme la diphtongue au, qui 

après les labiales, en q^u partout ailleurs : pavorem 

édiaires : pa(^r, pçur) pçu; *tabonem (taô, tau, tbu) 

*AGUSTUM c^u (par la série : aôst, ost, oit), 

rve en intercalant un v : ad-horam (au moyen âge, 

Deux traitements : 
*aguriosum (formes intermédiaires : aûros, uruSj 

rve en intercalant un y : *sabucum (au moyen âge. 



Ê, É, i 



I. — Traitement normal. 

se changent normalement en è : Posttonique : asi- 
i âge, asen, ase) a^è, etc., tingere (tenger) tçà^èy etc. 
: É : LÉVARE leva, *séditare 5êta, vênenum vêlé, etc. 
;te é aux V^ et 2^ pers. imp. ind. de *essere : 
:atis :{çlà, par analogie avec les autres personnes 
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du même temps. — ë, ï : mïnare mena, *parïdiare 
PÊDiTARE pêta, vÏTELLUM vêdé, etc. — Proclitique : de dé. . 

Cas particuliers. — Ils sont très nombreux. Nous les 
rons sous trois chefs : 

A. Changement de e en a. Il faut encore subdiviser : 
a) Attraction de a tonique. 

Dans une première couche de mots, le phénomène s'es 
en latin vulgaire (*balancia p. *bilancia — *salvaticus 
Ticus, etc.). Le fait étant connu, nous n'insistons pas dav^ 

Plus tard le même foit s'est renouvelé (déjà damourara 
pièce de 1477). H n'y a pas de loi rigoureuse à dégager : 
cependant que le voisinage des sonnantes facilite l'altératic 
les principaux exemples : 

E contre-tonique : *caepullatum sa^bula, demorare 
*DE-VALL-ARE duhaHu , RESONARE fu^u'^^na, etc. L'attrac 
jamais lieu quand la contre-finale est è : *demïnare dèmê 
NARE sêmêna, etc. 

E contre-final : L'attraction est rare : *perpennata pa^r 

E dans les mots accentués sur la seconde syllabe : 
kra^ma, *de-ecce-hac da^sè, *de-illac daHè, *ex-so 
î6u"va^ay GELARE d^uHa, *glenare la^na, plicare pla^d'^a 
CULAS ta^nq^Hâ, *tremeare kra^t^a, *tripalium tra^bèy etc. 

Dans d^a^nei (pour *d7^nwçï)y c'est Vib qui a changé 
(Cf. rwalè.) — L'e protonique se change toujours en a^ 
et n : *genistum d:(a^né (Cf. iùniperatuxM d:((fnèbra, etc.). 

(3) E est suivi de deux consonnes dont la première est 
voyelle devient toujours a^, qu'il y ait eu métathèse ou m 
PAKE ka^rba, *exverrare îWr^î, *heri-sera a^rsèia^, servar 
SERViRE sa^rvyi, etc. ; per pa^, pa^r ^ 

Mais E devient u dans les dérivés romans, issus de mots 
œ sur la tonique : urbêta^ de œrba^ (herba) — vuli de vœ - 
à cause de la tonique dîvc^la^, 

B. Changement de e en /. Il a lieu dans deux cas : 

a) A rinitiale : *elemosyna iniôrna^ *hereditare iièta, 

I. Cf. les composés pè^a^kô, pèiaHi {per aco, per aquï). 
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L ivèd\a^ (au moyen âge, evejay etc.) '. Par une anomalie 
le, le singulier infantem donne èfà, 
pénultième des proparoxytons latins à finale féminine, 
tte pénultième se conserve : l^crïma (formes intermé- 
igremay Iqigrima) Ugrima^ pçrsïca (pçrseja^ pÇ^^M^ pafr€é- 

alisation de e. 

.nge fréquemment en u («" après les dentales) devant les 

BiBiMUS (au moyen âge, bevem) buvè, debemus du^vè, 

tmçla\ * PIPER ARIA pubrjia^. 

nétathèse, un r s'intercale entre la voyelle et la labiale, 

5^ : *CREMACULUM kurtnè. 

i *FÏMORARiUM futtia^z^çi, nous croyons que e tX o ont per- 

;st d'ailleurs changé irrégulièrement en a\ 

II. — Éléments perturbateurs. 

vi d'une nasale. 

aucune altération devant une nasale double ou intervo- 
la nasale est suivie d'une deuxième consonne, e se nasalise 
iiNiTiARE kumèsay *ex-ne-ent-are tijëta, intrare ètra, etc. 
s même dans les proclitiques : in è. 
îfois, è devient à devant a tonique : *Parentiniacum 
jadragesimam-intrantem kra^màtrà, 
-UM a donné làsô. Peut-être est-ce dû à l'influence de la 
lirienne, où e se nasalise en à, — Il faut mettre aussi à 
Dts qui ont subi l'influence française, et que nous avons 
emin faisant. (Voir notamment râdrêy ràffunnUy ràplêy etc.) 
tongue romane ei. 
phtongue se réduit toujours kt : lïxivum (au moyen âge, 

ÎM, *MEDIETATEM mita, SECTARE 5J/ât, etC./ 

vi de s final ou de deux consonnes dont la première est s. 
ae s se vocalise en i; la diphtongue éi ainsi formée se 

hangement n'est sans doute pas phonétique. Il doit y 
Dnfusion avec les nombreux mots romans commençant 

)-, est' dans lesquels le groupe es est devenu réguliè- 

^Voir infra,) 
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réduit à t (i) : *bestialem (formes intermédiaires : besH 

bîtOy MISCULARE mtkla, SEXTARIUM 5ttçi, RESPONDERE n 

La diphtongue éi posttonique s'élargit en èi. Ceci se pr 
deux cas : 

a) Pluriels romans en -rcSy devenus plus tard -réi. Ils 
aujourd'hui : nos alteros (au moyen âge, nos cfutreSy \ 
trét) nê:^^irèi, etc. 

3) La 2® pers. du sing. de l'indicatif présent des 2^, y 
gaisons latines. D'après la 2* pers. du plur. tenêt^, plus ta 
a refait la 2^ pers. du sing. Unes. Mais ici Ye final, et; 
nique, s'est fermé, d'où la série : tenés, tenéiy tènêi — 
tcft^t:!^ a donné iêné, (Voir Ê tonique.) 

4° Diphtongue romane eu. 

En général, eu se réduit à iî, — û après les labiales : 
*siATis a^dmUy debere-habeo (au moyen âge, deuraî) 
ILLUM {deu) du y et les crases romanes : mel (==me le) m 
le) tUy et, par analogie, aux autres personnes : /w, nu\u 
exception, on dit a^dUa à côté de a^dma. — *filicaria 
âge, feugeird) fùd^iaf. bibere-habeo devient btiié à cauî 
nitif i/Jl^, qui, lui, est régulier. (Voir £ tonique, II, 5. 

Lorsque nous avons affaire à È, la diphtongue eu 
devient ieu, qui se réduit iiyu : *fèbrarium (formes inter 
feureîryjieureir)fyulèi, *leviarium lud:(^iy *nebulare f^uk 

Rappelons ici l'épenthèse de a devant l (rarement ll) 
lique : bêlare (au moyen âge, belar, puis bealar, biaï 
*péllare pyaHUy *protêlare purdaHa. Cependant la 
pas générale, même pour l simple. Ainsi on a : *pïlone 

III. — E en hiatus. 

Il se comporte comme l'i, avec lequel nous l'étudierc 
Il y a cependant un cas où le traitement est différent, c' 
e précède lui-même un / : il se produit alors une contra 
cent remonte sur l'e, et la diphtongue ei ainsi formée s( 
comme toute diphtongue ei tonique (voir supra) : k\ 
(par la série réinUy reina, r\na^). 

I. Voir pour iEoNius, p^r 52, n. 2. 
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I. — Traitement normal. 

iserve : * arrTpare a^nèa, dTem lunae dilu^ glIrem -f" 

lilà, etc. 

iTicuLiERS. — 1° Labialisation de T. 

mge fréquemment en u devant une labiale : *lImitare 

1 âge, lundar) kOèdar, pItuita pupyjda^ scrîbimus ikrif.ve. 

evient u si, par métathèse, un r s'intercale entre la voyelle 

le : *PRîMARiUM (au moyen êige, prumeir) purm^i. 

imilation de î. 

limile en é devant un î subséquent : vIcînum (au moyen 

sut même devenir a^ par attraction de a tonique : dIvI- 

noyen âge, devinât) da^vyina, 

)mposition de ï après les sifflantes. 

îtte position, T mouille la consonne en se réduisant à è. 

is admis (voir T tonique) que la voyelle avait dû d'abord 

ier en yè : *audire-habeo (formes intermédiaires : au:(irat 

ujèlé, *INCALCÎNARE Itsmètiay etc. 
3ublement de i posttonique. 

)ublement de i en yè^ que . nous venons de signaler, est 
ur I posttonique; rappelons que tous les mots romans qui 
posttonique sont des mots demi-savants : *iEoNiUM 

la série : Eçniy Eiuç7n, Egwçni, Egoni, Igçniy Igçnyè), 
1 {Gerva:(i, Gerva^yé) d:(a^rvcijé^ oleum (oli, çlyè) (jlèy etc. 
îndant *Blasium bla:(è.) 

le phénomène est tout à fait exceptionnel, lorsqu'il y a 
al d'accent tonique. Nous ne connaissons que k(ftî^\ qui 
on des deux mots romans aco et aqui; il faut supposer 

intermédiaires kçkiy kçkyi. 

efois, il y a métathèse de l'élément y : *monium (formes 
lires : mçniy tnçnye^ moine) tnwinê, 

s /, d^ /"(et p)j i se dédouble en yi^, et non en yè. 
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Il y a hésitation quand / posttonique est précédé de r. Dans ce cas, 
i peut être remplacé par ê : *cementerium (au moyen âge, cementeri) 
6émètçlè. Plus généralement, / se change en êi. (Cf. / tonique f—^^ ■ 
contrarium (au moyen âge, contn^ri) kôtr^iéiy etc. 

Suffixe roman atone t i. D'après les nombreux mots s 
terminés en 7- /, la langue du moyen âge créa un suffixe atc 
qui s'ajoute à certains substantifs et adjectifs, sans en modî 
sens*. Ici encore, on observe le dédoublement de i atone er 
yi^y avec absorption de y par les consonnes susceptibles 
mouiller. Voici les principaux exemples : 

Substantifs : (caulem) ^chauUiy tsçlè — (rad. celt. gaf) 
d:(afyV — (lendem) *lend-i, ledi^ — (pïsum) "^pçs-i, pèjè — (un 
DE, allium) *inho-d-g,lh'i, iiiudaU. (Cf. allium, alh^ ê.) 

Adjectifs masculins : (bônum) *borhiy bçtiêy d'où, avec le 
-aldj le dérivé butiç^ — (genitum) *gent'iy d^ti^ (à côté de d:(èU 
sur le féminin d^çta^.) — (nôvum) *nçV'iy nçyèÇiém, n(^ya^=*^ 

II. — Éléments perturbateurs. 

1*^1 suivi d'une nasale. Il n'y a d'altération que si la nasa 
cède elle-même une autre consonne. Alors î se nasalise e 
*ClulNTALEM tëtô (formes intermédiaires : quintal , kintau, k 
*Vîmicella vyl^çla^, 

2° et 3° Nous savons qu'il n'y a aucune altération dev 
palatales et s vocalisables. 

4° Diphtongue romane iu. 

Il s'intercale un e entre / et Uy et la triphtongue ieu ainsi for 
change en iœuy puis s'affaiblit en yti. (Voir diphtongue iu ton 
MiLUUM+suff. -ard (formes intermédiaires : miulard, *ml 
*myœular) myàlar, *spTlnarium (au moyen âge, espiuneir) i 
viVERE-HABEO (viurût) vyulé. 

Le y peut disparaître après l'un des groupes^r, kr, etc. : 
BERE-HABEO {krà^é (par la série : eskriuraiy eskrieurai, eikr 

1. Voir l'étude de M. Thomas, Romania, XXV, 381 et s. 

2. Pcut-ètrt esluciada wiQnt'il d'un primitif */^^-f (d'après 
lûcem), d'où notre ilu€q.da\ 

IV. — Dauzat. — Patois de Vinielles. 
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Vlêmes règles pour les proclitiques : mplèy issu d'une forme 
pothétique sius *plait:^. Comme sur la tonique, a s'inter- 
t L (ll) intervocalique : fîlare jyaHa^ *vIllaticum vycf- 



m. — I en hiatus (et E). 

latins en hiatus. Nous connaissons les différents traite- 
Il y a fusion avec la consonne précédente pour former 5 
. ^ (0. ^^ 0)> àz. (d, g, b), l (/), nin). ~ 3) Il y a méta- 
i (après r, ^, /). — y) U y ^ consonnificàtion (en d^O 
- S) / devient semi-consonne (j') (après v). Ces deux der- 
nt rares. 

omans en hiatus. Ces voyelles se changent toujours en 
unes, c'est-à-dire en y. Cet y est absorbé par toute con- 
îptible de se mouiller, pour former |, 4 (après kyt — g, 
(n, qqf. m), ^, ; (5, :() — y tombe après les groupes br, 
lans les conditionnels. 

rents cas ayant été examinés en détail à propos des con- 
2spondantes, nous nous bornerons ici à un simple renvoi. 



G, G, U 

I. — Traitement normal. 

Iles se changent normalement enu : PALMULA*(au moyen 
%) pàrmila^ *vomLA.pyibîila^; *cotarium kud^, *môllït- 
PÔRTARE purtUy SAPôRôsuM 6a^buzUy Saturninum sa^' 

CULIERS. — 1° Évolution de u vers «. Il y a deux séries ^ : 
ent u dans trois cas : 

resté ôy comme sur la tonique, dans le mot vyitiolay qui 
nsidéré comme un dérivé roman assez tardif, issu d'une 
(fl (*vineolum) par l'addition du suflSxe -at, 
îs cas analogues pour ô (ù) tonique. 
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A. S'il est initial : honorem (formes intermédiaires : onor, unur) 

UnUTy *OBLITARE ubkdû, *ÔRÏTTUM îllé. 

B. S'il est précédé d'une consonne mouillée, ou d'un y : 
NEOLARE ikurfjtda, *pale-onAre paHunUy plorare pu^fi 
intermédiaires plurar, plurar), etc. 

C. Souvent devant les palatales, ou les consonnes me 

BULLIRE buli, *COCINA tujêna% COCHLEARIUM tulêi, COLLIG 

*cosTnum iujêy *GRUNNiARE grufiu^ *NUCARiUM t}ud:(^i. Ajoute 
LVM. budé (<]m était déjà budelzxx moyen âge). 

g) u devient w" après l'une des consonnes /, dy n, s. 
lorsque la voyelle n'est suivie elle-même que d'une seule o 
ou de l'un des groupes ts, ûf;(, /)/, bl : dolentem du^lè, *ex 
ipêlu^ruiy *NOVELLUM nu'^vé, rationare ra\u^^na^ *solicuh 
*tussina tu^€èna^, etc. ; nos nu'' (forme proclitique'). 

Mais, dans tous les cas, u se conserve devant un u sub 
DOLOREM dulur (cf. du^le), *subdiurnare 5udiurna, Il e 
même pour rufiu (au moyen âge, ronhô), mot où Yô provi 
E latin (*renionem). (Cf. grufia,) 

2^ Évolution de u vers è. 

Le changement de «^ en ^ se produit souvent devant un 
quent, par dissimilation ; mais il a lieu aussi dans d'aut 
*coNUCULA (formes intermédiaires : kurufla, kenula, kunèla) 
CORONA {kerîfnd) kulêna^, Lodosum {Lst^os) lê:(u, Noneta ( 
lênêdêy nos-alteros (^ne^autres) nè^çtrèi^ *peduculosum ( 
pê:(élu, rotundum (jedoni) rèdô, succutere (secodre) sèhfdrè. 
*soch'6, 5ètsu (*sôccA?) — Il en est de même pour le pro 
[il]lum (au moyen âge, lo) le. 

Si cet ê vient à se trouver devant deux consonnes dont la 
est un r, il se change en a^ : cucurbita (formes intermt 
kog(}rda, kugurla, kégurla^ kèrgula) ka^rgtfla^. 

o devient irrégulièrement a^ dans morbo-*fundutum i 



I . tu devient tu^, quand il est employé comme proditiqui 
tum integrum tu^ t ètçi, etc. — Dans dùmetrè (dum intérim 
mière syllabe a été confondue avec l'article du (del) : d'où 

2^ Remarquez les métathèses. 
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iSTORiauE. — Les mots où u s'est changé en m, et ceux où il est 
nu ê, sont les plus anciens : les uns et les autres ont dû passer 
e degré intermédiaire «", et cette voyelle indécise a donné tan- 
'4, tantôt é, suivant les cas. On dit encore nu^%^frèi à côté de 
rèi, — Quant aux mots qui ont actuellement un «", ils sont le 
t de départ de l'altération d'une nouvelle série de sons u. 

II. — Éléments perturbateurs. 

o suivi d'une nasale. 

n'y a d'altération que si la nasale est elle-même suivie d'une 
:ième consonne, auquel cas la voyelle se nasalise en d : conten- 
kôtë, CUMULARE kôbla^ *MONTANEA môtç^^o^y etc. ; m[e]um mdy 
JM sôy t[u]um M'; VOLUNT vi^lô, etc. 

y a une sorte de dissimilation dans plàd^^u (au lieu de plôd:(u)y 
ré roman de plounjar. 

Diphtongue romane oi. 
î traitement de cette diphtongue est d'une complication extrême. 

La diphtongue oi peut passer à œu, qui se réduit à w. (Traite- 
t de ai tonique) : *fluxTna Çfloissina, dans la charte de Mont- 
nd)flujèna^, *octèna vutènaK 

Vi peut être expulsé de la diphtongue : l'o se comporte alors 
me s'il était libre : putrire pulçi^. 

Ou bien c'est Yo qui est expulsé : *moDiARE (au moyen âge, 
jar) èt^id/^a, *cognoscere-habeo (conoistrat) kuj^itré. 

Plus souvent (w devient wi (traitement de ôi tonique) : *buxo- 
(au moyen âge, boisso) bivisuy *inpotionare Ç*empoi:(pnar) êpwi- 

%y *POTERE-HABEO pwilé, * VOCITARE Vwida. 

Dans le cas précédent, lorsque l'accent glisse sur la seconde 
lie de la diphtongue, il peut se faire que celle-ci ait passé au 
é œ. Il en résulte le groupe wè, qui devient wa, (Cf. rwcflt,^ 
L ainsi qu'on peut expliquer certaines formes du verbe * cogère : 

Devant un mot commençant par une voyelle : www, turiy sun. 
[ous avons de même les deux formes bô et bu(n) (bonum). 
nurçi a été calqué sur le français nourrir. 
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*cociMUS (formes intermédiaires : coiierfiy cocT^erriy kwe^en) 
côté defe^:(^), etc.\ 

Il faut remarquer dans tout ceci : i° Que nous avons dû 
des dégagements d'/ étrangers à la langue classique (^coi^ 
jar, etc.). — 2° Que la consonne qui précède Vo n'est pa 
fluence sur le traitement de la diphtongue^. 

3° o suivi de s final, ou de deux consonnes dont la premi( 

s se vocalise en / : la diphtongue oi ainsi formée se r 
après les labiales, à partout ailleurs (en passant par les inter 
ou et œu) : bûuèlu (au moyen âge, *bostsilho)y mutsu (au me 
*mostsOy puis *moitsu), mustela mnlçla^; *côstare kutUy 
TARE dtguta, Mal A *hospitaria ma^lut\^a\ *suspectosum 6\ 

Joignez-y *rodicare rùd^a : le d médial devait être dé 
en ^ quand la contre-finale est tombée. Il faut donc su 
série : roT^ejary ro:(jar, roij'ar, rœud:(ary rud:(a. 

Pour les proclitiques, c'est toujours u : subtus (au me 
sôt:(^, puis sôSy soi) 6Uy [ilJlgs lu, m[e]os tnu, s[u]os 6u, t[u]< 

4° Diphtongue romane ou. 

Le traitement est identique : ou devient u après les labial 
tout ailleurs : *bullicare h'id:(ay *molinarium munçi, t 
moyen âge, molto), mulgere wm;(^, pullicInum p^jè, puls/ 

COLLOCARE ktltSU, *CULCERA kusèlfl^ *EXCULTARE ikuta, etC. 

*MOViCARE a donné mud:(a, par analogie zvtc fûd^a (*fc 
qui a le même sens. 

Sur la posttonique, o devient u après les labiales, u pa 
leurs : *acr|fôlum grifuy cqnsulem kbiu. 



III. — O en hiatus. 

1° o (ù) latin en hiatus. Il n'est pas très fréquent, et a si 
traitements : 

1. Il en est de même à toutes les autres personnes di 
(sauf la 3*^ p. sing. ind.), ainsi qu'à l'imparfait. 

2. Ainsi on a pu voir que oi ne devenait wi qu'après les 

3 . Nous rappelons que le groupe /;( roman se comporte c 
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ms certains mots, il a disparu de bonne heure (*morta 
ua; *febrarium p. februarium, etc.). 

peut devenir semi-consonne, w ou w (voir infra^ o 

: loHANNEM d:(wà, etc. 

voyelle en hiatus peut se consonnifier en v : vidua v^a^. 
ù (o) peut subir une métathèse : *milu-ard myular; 
au moyen âge saup, d'où saubraiy ^saubre, ^saubria, et nos 
mbré, 6^brè, sùbya^. 

fin, il peut se développer quelquefois un w qui engendre 
i^BUÏT, *AvuiT, d'où la çérie : *awet^ *^^^, ^g, ^, et imp. 
'ues (auj. a^géy a^gçsa^). De même tenuit tenCy tenuissem 

*VENUiT venc, etc. (Voir p. 32.) 

roman en hiatus. 

change toujours en semî-consonne, w en général, zï/ après 

5, :(, /. (Cf. l'affaiblissement de u en u et «") : cubare (au 

âge, coar) kwUy *robigula rwalè, etc.; cotoneum (*codoen) 

'fenuculum {*fenuèi)fêniOçiy longe (*lœn) Iwe, *peduculum 

)pè/^wé y etc. 

ndant w se conserve toujours devant a et à : duas (au 

âge, doas) dwa, somnum swâ, *toalionem twa^u^ etc. 

' ne mouille jamais la consonne précédente : cependant on 

quefois Iwe à côté de ïwe. 

PTiON. — L'w {u) en hiatus devient y et non w, lorsqu'il 
t de la diphtongaison de ô : lôcat (formes intermédiaires : 
lœjci) h^T^a^y fôcum (^fuoc, *fio^^ fy^i decem-ôcto (^de^iwit) 
VUM {uoUy *:( uou)jo^u. 



u 

I. — Traitement normal. 

:e u : *FùSARE/w;(a, *relùcire rèkijèy etc. 
>ARTicuLiERS. — 1° devient u devant deux consonnes dont 
ière est un r, après métathèse : *brOstulare burla^ *prûna- 
irn^iy etc. 



Digitized by 



Google 



TRANSFORMATION DES VOYELLES ATONES Ï03 

2° û protonique initial devient / : *aguriosum (formes intermé- 
diaires : aûros, uros) ilu, ûnionem ifiu. 

3° û protonique peut se changer en ê : *Bûr-onem & 

Cet è devient a% soit par attraction de a tonique, 
deux consonnes dont la première est un r (après r 
cûLUM + sufF. -ALD ku^lo, *IÛNIPERATUM diu^nèbra; *br 

II. — Éléments perturbateurs. 

U devant une nasale. 

a) Si la nasale est intervocalique en roman, il n'y a 
tion (*FUMATA fumcfda^y etc.). Cependant il peut arri\ 
dédouble en wèy qui se change en wa^ : *pûttinasium/)i 

g) La nasale est finale en roman, ou précède une dei 
sonne. Dans les proclitiques, se nasalise en ^; sur la 
en wl] wè peut devenir ô après une consonne mouillée 
LATA (formes intermédiaires : escutladay escunlada) 
itôlada^. Rapprochez *limitare Imdar (au moyen âj 
Proclitiques : ûnum ê. 

m. — u en hiatus. 

Il ne saurait être question de û latin en hiatus, puisqi 
hiatus est nécessairement bref. 

u roman en hiatus devient toujours zï/, en mouillant 
précédente, lorsqu'elle est susceptible de se mouiller de 
ky g, /, n) : rtca (formes intermédiaires : ruya^ ruyq) 
Ajoutez les mots précédemment vus, où u se nasalise e 
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CHAPITRE IV 



VOYELLES PROSTHÉTiaUES 
ET ÉPENTHÉTIQUES 



réunissons ici tous les cas où il y a eu soit addition, soit 
tion, soit dédoublement de voyelles. Nous rattachons à ce 
phénomène la diphtongaison des voyelles ouvertes. La 
ntre ces divers phénomènes est souvent difficile à déter- 



I. — Addition de voyelles (à l'initiale). 

1 sait que le latin vulgaire des Gaules met un î épenthé- 
vant les mots qui commencent par l'un des groupes se, sp, 

SCRIBERE, *ïscRiBERE, au moyen âge escriurCy aujourd'hui 
te, etc. 

a été ajouté postérieurement à plusieurs mots patois : céré- 
tsa^rfœ, flagellum ifia^d^éy *sabucum isa^yu, viscum iv^kè, 
r confusion sans doute avec la voyelle de l'article féminin, 
provençal a souvent ajouté un a aux mots latins. Quelques- 
ces voyelles épenthétiques ont subsisté (cf. chute de a pro- 
initial) : GLANDEM (au moyeu âge, aglan) aHà, mÔra (atnorà) 

— On dit a^rè à côté de rè (rem). 

le confusion analogue a fait souder in au mot suivant, qui 
|à un d épenthétique * : *in-de-èbulum ê^t/fe. 



ui7;u (potionem) a été refait sur epwÎT^u'^^na, 
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II. — Intercalation et dédoublement de voyell 

Si nous mettons à part un mot isolé (*amiddola, au r 
atnenla, puis aumenla, um^lcf), où l'intercalation de u t 
lière, nous pourrons attribuer à quatre causes les phénoi 
nous avons à étudier : 

1° Présence d'une consonne susceptible de se vocaliser 

a s'intercale entre ^ et / (quelquefois è, v) vocalisable^ 
et / final ou intervocalique en roman : mél (formes interr 
mèl, meau, miau) myô, fébrem {faire, feaure) fyç^è, etc.; i 
peau y pian) pyày tëla Qéla^ teala.,.^ tq^la^y etc.; fîlum 
fyb, vTlla (yila, viald) vycfléy etc. 

2° Phénomènes de nasalisation. 

a) i susceptible de se nasaliser, se dédouble toujoui 
viGiNTi (au moyen âge, vini) vye^ etc. '. 

jS) u susceptible de se nasaliser, se dédouble en wl : f 
moyen âge, fum) jibe, etc. 

y) à susceptible de se nasaliser, se dédouble en wa (le 
s'est pas fermé devant la nasale) : fontem Qbnt^fwày et( 

S) Enfin a se dédouble en wà devant m final, après les 
FAMEM (/aw) fwà, 

3° Difficulté de prononcer certaines diphtongues. 

Les diphtongues iu et ui intercalent un e entre i et i 
(formes intermédiaires : r/t^, rieu) ryq^u, etc.; *fenuculi; 
fenui, fenuçi) fènwçiy etc. 

4** Présence d'un r ou d'un zv. 

i final se dédouble en èi après r et z^ : *caprîtum (au r 
chabrit, puis chabrï) tsa^brèi, etc.; Buxos (formes interm 
bçiSy bois, bwî) bwçi, etc. 



I. Rapprocher le dédoublement en yè de / posttoniqu 
cédé d'une sifflante. 
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m. — Diphtongaison. 

un dédoublement de voyelle. Nous rappelons sim- 
lomène, qui ne s'applique qu'aux voyelles ouvertes. 

DUgue en te devant un u subséquent (la triphtongue 
: Deum (formes^ intermédiaires : Deu, Dieu y Dyqm) 

ongue très rarement en tw; Vu de la diphtongue se 
[JM (formes intermédiaires : foc, fuoCy fioc) jyày ôvum 
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RÉSUMÉ 



La phonétique normale des voyelles se rattache très i 
la phonétique provençale : depuis le moyen âge, le pat 
les voyelles ouvertes {è -^ é, à -^ ô), et, en ce qui o 
voyelles fermées, amené é kê, et ô k u, La diphtongaisor 
n'a lieu que pour les voyelles ouvertes. 

Pour lé traitement des diphtongues, notre patois se n 
français : ai est réduit k é, au k à, eu et ou se conserve: 
finale (sous la forme ^u, abstraction faite des dip 
et intercalations de voyelles), ainsi que ci; mais ces c 
se réduisent respectivement à é et t dans le corps des m 
à la finale, les diphtongues ^, ci, au deviennent w, î, à ( 
rant des phrases^. 

Les altérations sont très nombreuses. Nous rappel 

1° L'influence des labiales sur la voyelle subséqu 

géant ai protonique en wi, et conservant u protonique 



1 . La voyelle t s'affaiblit en / à l'initiale, après un r, e 
ou une consonne mouillée. Dans ce dernier cas, à s'a! 
souvent en u. Il tend aussi à s'affaiblir dans les deux 
tions. — Le son é, qui n'existe qu'après les labiales, < 
très net. 

2. Ainsi on dira : ;( épçîi (^J' ai peur) et^i épu d afkêl çi 
de cet homme') — ;( a^ là xfk nçi (// ou Elle a les yeux noirs 
60 d^çté (Les yeux noirs sont jolis) — :( é vu pulâ (J'ai hu 
kà n c^hél vq^u (Combien en aveT^-vous? Huit), — Théc 
toutes les diphtongues pourraient être posttoniques j ei 
ne se présente que pour H. 
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r la voyelle précédente (labialisation de e et i 
xième cas est beaucoup moins important que 

it de i en yty lorsque / est posttonique, suit 
susceptible de se nasaliser. Rapprocher le 
sal en wà et de u nasal en we, 
le a entre ^, i et une consonne subséquente 

le e dans les diphtongues \Uy tfi, et le dédou- 
H après r et w. 

le i et c> en û? devant un u subséquent, un /, 
le (ajoutez, pour à, devant les groupes tSy d^^), 
le tout è ena (ou a^), devant deux consonnes 
in r, et par attraction de a tonique, 
vers Uy — et vers ê, lorsqu'il est protonique, 
on est commune à w et à w^ 



régulière de beaucoup de mots est souvent 
lomènes de métathèse. Aux mots déjà cités, 
tica), îtîirt^i (sternuere), pri^i (*pisturire), 
^rpyilè (*superpellTcium). 
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TROISIÈME PARTIE 



ACCENT TONIQUE 



L'accent tonique latin s'est généralement conservé : c'est 
autour duquel ont évolué les différents sons de chaque mo 
Mais il s'est parfois déplacé sous l'influence de diverse 
Nous supposerons connus tous les faits relatifs au latin 
Beaucoup plus tard, vers la fin du moyen âge, alors que la 
acquis une fixité relative, une première évolution fait ava 
cent tonique dans une série de mots; puis, à une époc 
proche de nous, une deuxième évolution fait reculer Yza 
deux phénomènes ont parfois agi successivement sur le 
mots. Ils se produisent dans trois cas principaux : i° l'acct 
sur l'antépénultième des mots romans; — 2° l'accent porte 
voyelle en hiatus; — 3° l'accent porte sur è ou / final. Dar 
mier cas il y a avancement, et dans le troisième, recul d'accc 
le second, les deux phénomèmes peuvent se produire. 

I. — Proparoxytons romans. 

Nous savons que l'ancienne langue admettait certa 
paroxytons. (Voir 2* partie, chapitre II.) Vers la fin du me 
tous ces mots ont reporté l'accent sur la pénultième : * 
ligrima^; Icfmpe^a, làpp^a^; pitola, pyibîfla^; etc. 

Les masculins en- (5/, issus de proparoxytons latins, ( 
avancé l'accent d'une syllabe : *acr|folum (au moyen âj 
fol) grifu, cqnsulem (cçssol) kôsu. 
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n. — Hiatus de voyelles. 

a et e en hiatus (recul d'accent). 

a devant à tonique, non suivi en roman d'une finale atone, 
l'accent : pavôrem (formes intermédiaires : piufr, paur) p^, 
)NEM (ja(^y tciu) tq^u. 

e devant i tonique attire aussi l'accent : regîna (formes inter- 
lires : re'ina, reind) rfnà^. 
i en hiatus. 

us avons à considérer ici les mots romans en -ja (suffixe -fût, 
tionnels, imparfaits des 2% 3% 4^ conj.). Ces mots ont 
ue tous subi successivement les deux phénomènes inverses : 
Dans une première évolution, tous les mots en {a avancent 
nt sur la finale; i devient jy : malautia est devenu *maHautyg.^ ^ 
tria y *mùqua^ry(f'y — aviUy *a^vy(fy aurfa^ *aury(f^. 
Dans une seconde évolution, tous les mots précédents, sauf 
où la finale yq^^ est précédée de r, reculent l'accent sur la 
le précédente : 

Finales en -rya^ (r tombe) : *moqua^rya^ est devenu muka^yqfy 
"^aurya^y uy(f\ ainsi que tous les conditionnels. 
Finales en -yqf : maHautya^ est devenu maHutycf^ puis maH^' 
:c. ; *a^vy(f\ cfya^y ainsi que tous les imparfaits analogues. 
)utons quelques autres mots intéressants : *camba-liga (au 
n âge, chambalid) tsàbcfla^, médium-* di a (^meidja) in}da% *la 
ja (dérivé roman de monjd) la^mçdja^, etc. 
; mots en -i^num ont aussi reculé l'accent sur la voyelle 
récédait 1'/ : christi^^num (au moyen âge, cresticf) krita% etc. 
îporter à Va tonique.) 
Oy Uy u en hiatus (avancement d'accent), 
ccent glisse sur la voyelle subséquente; la voyelle en hiatus 

On peut voir par ces mots que TafFaiblissement de a atone 
est antérieur au premier déplacement d'accent. — a proto- 
, devenu tonique, est revenu à a devant /, tP (voir tsàbçla^, 
sauf, bien entendu, devant â final. 
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devient w ou w suivant les cas : *coda (au moyen ; 
coq.^) hwqfy cùbat (c(^, <o(f) hvq,\ dùas {d(^Sy doq^ 
(rua, niya, rytia) rywcfy rûsca (ruscha, niicha) rw\tsù 

En particulier, la diphtongue classique ôiy et la diph 
rieure oin (provenant de -onV)^ sont soumises à ce 
*C9FEA (formes intermédiaires : a^fa^ coifa) kw\fa^^ etc 
(j:odônhy codqiriy coàçen, codoen) kudwl, etc. 

4° Lorsqu'il y a intercalation de voyelle (devant 
vocalisable, devant une nasale, dans les diphtongues ju 
glisse sur la voyelle intercalée : têla (formes intermé 
teçla.,.) tqla^^ viginti (yiniy vient) vye, rivum (jiu 
*F£NUCULUM (Jetiôlhy feitifi, fcnu^t) fénïùçi, etc. 

ni. — Finales toniques en é et t. 

1° Finales en è. 

Les mots qui avaient primitivement l'accent sur un 
l'ont reculé sur la voyelle précédente, sont les suivantî 

a) Tous les infinitifs de la 2* conjugaison (sauf 
n'ont pas été refaits postérieurement; ceci est ancien : 
moyen âge, môl:^^r) my,:^èy valêre (val^) vaHèy etc. 

P) Tous les adjectifs masculins issus du suffixe -ïtti 
TUM (au moyen âge, tnol^t) tniflêy etc. (Cf. fém. muleta 

7) La plupart des substantifs, sans tenir compte de l'c 
*CALi:cuLUM (au moyen âge, chalçlh) t6(fHèy *cardelïti 
ts(frUy PARiçTEM Çpar^t) fx^^lèy *pullicînum {pôl^Of^ji 

Voici les principales exceptions : *cosInum tujèy mei 
ViCiNUM vèjè. 

2° Finales en /. 

Le phénomène se produit : 

a) Pour tous les substantifs et adjectifs masculins i 
labiques, formés avec le suffixe latin -Inum, et où 1'/ s' 

CAMINUM tSCf^myiy CANINUM tscff^îy MATUTINUM mcftt 

pifUy etc. 

P) Pour les deux seuls verbes suivants : *tenTre tè^ii 
Cette évolution est plus récente. Ainsi des chan 
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semblent pas anciennes font rimer vêfii avec durmyi, maHi avec a^li, 
lit encore : dé ma^i, dé bô maH}, 
lales en u, 

cul d'accent n'est net que dans mzviiu (mansionem), et 
*càrbonem). C'est le début d'une nouvelle évolution. 

IV. — Cas particuliers. 

îst par un phénomène morphologique d'analogie que l'ac- 
te reculé aux V^ et 2^ pers. plur. de tous les verbes (ama- 
^, tenetis tênéy etc.). 

syllabe frappée de l'accent tonique peut disparaître si c'est 
lorsqu'elle est précédée de r et suivie de d:(^; l'accent est 
;ur la voyelle précédente : corrïgia (formes intermédiaires : 
urèdT^a^) hfrd:((f'j d%(frdxa^ (au moyen âge, jarrija^ puis 
:^'); VERRUCA (vertija^ va^rud:(afy vq^^rd^a^ — puis addition du 
i : va^rd:(}a^y vcfrdjaT) vcf^rdjè. 

jparition de / tonique dans farjna fcfrruf doit sans doute 
ibuée à l'influence des dérivés et composés jahnu^ efa^rna. 
rter à la chute des voyelles atones.) 

laUE. Lorsqu'une voyelle primitivement tonique devient 
ue, soit qu'un mot ait éprouvé un avancement tardif 
» soit que deux mots se soient soudés pour former un com- 
is lequel on ait perdu à une époque récente la notion des 
; composants % les voyelles a, é^ è, à, ô, placées dans une 
ouverte, et immédiatement protoniques], s'allongent : 
cernent d'accent : cqnsulem hosu, [p^lmula pàmula^ etc. — 
composés : belle senior besètiè, decem octo dèjq^u, *qualem- 
M kotiOë, etc. (Cf. sur la contre-tonique ni^:(a^n^i.,..y dans 
ibe fermée dèrsêt,..,, et des composés où la fusion des deux 
ancienne, tels que Belluu-lqcum bèlô, etc.) 

Dutêz certains dérivés romans, comme vyitiola. (Se reporter 
tonique.) 
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QUATRIÈME PARTIE 



MOTS DE FORMATION SAVA 



Au début du moyen âge, sous l'influence du clergé, u: 
nombre de mots ont été directement empruntés au latin. L 
sance des études à l'époque de Charlemagne, et la prédic 
langue vulgaire, sanctionnée par divers capitulaires et 
ont dû favoriser l'entrée dans la langue d'éléments nou\ 
^m^ et au ix* siècle. D'autres sont plus anciens, et relient 
chaîne presque ininterrompue, le fonds populaire primitif ; 
franchement savants. Mais cette source a été tarie de bon 
par l'invasion du français : c'est à cette dernière langu< 
patois empruntera désormais les termes dont il a besoin. 

Ces mots sont presque toujours facilement reconnaisse 
général, ils n'obéissent pas à la loi de Darmesteter, ni à 
l'affaiblissement des muettes intervocaliques. Mais il y a d 
tions. Souvent aussi l'accent tonique est arbitrairement d^ 
quantité des voyelles n'est pas observée, et les lois de L 
tique des consonnes sont méconnues. Enfin les finales 
se réduisent à xz, qui peut s'affaiblir en è, se dédouble 
changer en ^/ (après r). — Nous avons cité déjà plusieui 
mots à l'appui des lois qu'ils observaient; nous ferons 
chemin faisant, les irrégularités les plus saillantes. 

Ces éléments peuvent se grouper en quatre catégories : 

1° Mots relatifs au culte. 

L'un des plus anciens est *parochia pa^r^tsa^ (remarquer 
a été introduit à l'époque où le c prenait devant a le son 
suivi le courant. Citons encore : benedicere (au moyen âg( 
bènèjèy *CEMENTERiUM (cementçrf) 6èmëtéièy *insepelire ( 
ësêbèliy litanias (letanias) laHqftiâ, *monium (mçniy pui 

IV. — Dauzat. — Patois de Vinielles. 



Digitized by 



Google 



H4 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 

moine) tniviné, obitum (^objt) ^bi, paenitere {peneder) pèn^rèy Q.uasi- 
MODO (jQuasimçdà) kajénufda^y sacramentum 6tla^ine\ 

2° Noms de saints. 

Voici les plus intéressants : iEoNiUM* QgÇ^O ig^y Anianum 
(au moyen âge, Agna) (ffia^y Bartholomaeum {Bartolmeu) ba^rtu- 
mq^u, Blasium ÇBlast) blq^T^èy Caprasium (Grap(^si) gra^pçjè^ , Cyricum 
ÇCirgué) €(fr^y Gervasium {Gtrvqsî) àxa^rvqjt^ Ioannis-decol- 
LATio* (Joan degolqct) d:^à dègulq^èy Iulianum (fuliif, Juriq) 
d^ji^^rya^y Mauricium {Maur\7}y Mauiirj) mujè^iy Remedium 
(Reme:(i^ Ramert) ra^myilè^^ Saturninum ÇSadornt) sa^durfii. 

y Mots relatifs a des objets d'introduction récente. 

caryophyllum kafra^féy horologium (au moyen âge, *orolçgt) 
rèl(}d:(é, librum (libre) Hbrè, oleum (çli) (fié. Joignez-y *Bohemum 
bw^mè, 

4° Mots abstraits. 

absoluta-mente a^psulda^mëy gloria gl^yc^y malitia (au moyen 
âge, malicid) maHim^, studia (estudia) itu^da^ 

1. On remarquera l'irrégularité de ce mot, le groupe cr deve- 
nant toujours gfy et Ta ne se changeant pas en è. Voilà pourquoi 
nous avons rangé ce mot parmi Jes mots savants. 

2. Pour l'historique de ce mot, se reporter p. 52, n. i. 

3. Ce saint agenais, qui est aujourd'hui le patron de la paroisse 
de Bansat, a dû être importé par le clergé à une époque assez 
tardive. 

4. En vieux français (les exemples provençaux sont rares), la 
Dégolasse de Saint Jean ^ ou la Saint Jean Dégolasse (construction 
familière à l'ancienne langue), signifie, conformément à l'étymo- 
logie, la décollation de saint Jean-Baptiste, et par suite la fête 
patronale de ce saint. Dans notre patois, se d^wà dègulcfeè désigne la 
localité connue sous le nom de Saint-JeanSaint-GervaiSy et dont 
l'église est placée sous le patronage de saint Jean-Baptiste. Les 
anciens pouillés parlent surtout de saint Gervais, qui semble 
avoir été autrefois le principal patron. 

5. Ve tonique est devenu i sous l'influence de i final. (Cf. vint.) 
Remarquer le rotacisme de :^ et / intervocaliques dans Iulianum, 
* Remedium. 
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Deux suffixes demandent à être étudiés à part : 

a) Suffixe -ARIUM. 

La forme populaire est -ci (au moyen âge, -«>) ; la fo 
-^lèi (au moyen âge, g^ri) : contrarium {contrq^rï) kôtra^i 
(notari) nu^tcf^èiy etc. 

g) Suffixe -TIÔNEM. 

La forme populaire est -su (au moyen âge, -sS) ou -;(i 
âge, 'X6)y suivant que le groupe ti est appuyé ou înt 
Savant, le suffixe subit l'évolution suivante : -ciôÇn), -sic 
'sieUy -sycpu, -^œu. Le recul d'accent est intéressant à noi 
a[c]tionem a^€œu, affe[c]tionem affè^àu^ attentionem L 

Pour être complet, il nous faut encore rappeler ici 
méridionaux. Ce sont : i° la plupart des mots où c {g) 
altéré devant a. (Voir au c initial.) Citons seulement ic 
méridionales ikàba, ga^véy buliga, à côté des formes indij 
d:(ah^la\ bud:(a. Le dernier mot des deux séries est 
parfait. — 2° Un autre critérium est la conservation de t 
consonne subséquente ' ; ici encore il faut faire att 
emprunts français. Un mot très caractéristique est stb (h 
qui provient sans doute de la région d'Issoire. Peut-êl 
de même de pa^5ta^nada^ et de buskê. (Voir la lettre s.) 
autres mots, nous n'avons pas de critérium certain, mais 
buerions volontiers une origine méridionale aux r 
labiale ne s'est pas combinée avec e, i latin en hia 
d^^qhya^. 



I. Nous rappelons que la région qui conserve s 
consonne subséquente est beaucoup plus proche de Vi 
celle qui n'a pas altéré les palatales devant a. 
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APPENDICE 



RECUEIL DE TEXTES PATOIS 



Le bilan de la littérature patoise de notre localit( 
dressé. Les documents écrits font totalement défaut, et 
morceaux qui vont suivre ont été transmis par la tra 
et recueillis à Vinzelles de la bouche des habitants : 
chansons, un certain nombre de bourrées, quelques vi 
plus ou moins défigurées, et enfin une grande quantité 
proverbes, devinettes et autres jeux enfantins, voilà 
nous a légué l'imagination populaire'. 

CHANSONS 

Depuis longtemps le paysan chante en français, ta 
sert du patois dans la conversation courante*. Auss 
patoise est-elle devenue presque introuvable de nos jo 
n'avons pu mettre la main que sur la suivante; ce doii 
gine, la description du costume de quelque fée ^ : 



1. N»us signalerons, chemin faisant, les mots et l 
ne s'emploient plus aujourd'hui. 

2. La langue de beaucoup de ces chansons françaises 
leur ancienneté. 

3. En voici une autre dont il nous suffira de don: 
premiers couplets : :( c^^ya^ ma na^ pula^, kè ;( a^a^ ma è 
la^ vîfla^,pa^ fçlè n itôbé. (Je n'avais qu'une poule, qui i 
bec : le renard la voulait, pour faire un aiguillon.) ;( 
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%^ Titdè na^ ra^t^qda^, (bis) 

ê d ë gru turlu, 

îladèrirçU, 

tde gru turlu, 

tladèriru. 

^ X.t de na^ pé d (i:(êy 

ilîi da^ ' pé de lu, 
àladèrirçtè, etc. 
{a^ i t de na^ h^rda^ 
'lu d ë gru ti:(u... 
60 da^ * pé de tsçbra% 

u^ d ë gru sètsu,.. 



Ma coiffe est [faite] d'une toile 

[d'araignée, 

Et mon châle d'un gros torchon, 

Lanladerirète, 
Et mon châle d'un gros torchon, 

Lanladerirou. 
Ma robe est [faite] d'une peau 

[d'âne, 
Et mon jupon de peau de loup, 

Lanladerirète, etc. 
Maceintureest [faite] d'unecorde, 
Et le bout d'un gros tison... 
Mes bas sont [faits] de peau de 
[chèvre. 
Et mes sabots d'un gros billot. 



la musique de cette chanson 5, qui suffit à en prouver l'an- 



ndantino. 



^ 



:^t^ 



4: 



^ 



t 



rt 



[a coui-fa 



z'î de na ra - - gnâ-da, ma coui-fa z'î de 



w~w 



m 



U-J^~\J-JJ. 



V=V=V- 



fc 



tt 



^^ 



XP^ 



v—v- 

mon cou - - le d'in grûtour - - liou,lan-la -de - ri- 



gnâ - da, 



;( q.^ya^ ma n qla^ : U rinar la^ vula^, pa^ filé na^ pala^y etc. 
ais qu'une poule, qui n'avait qu'une aile : le renard la 
pour faire une pelle.) Le refrain est en français. 

préposition de se change parfois en da^. 
1 lieu de iklô, pour rimer avec 6èt6u, On m'a dit que c'était 
le prononciation du mot, ce qui me semble inadmissible, 
us la musique, nous écrirons les paroles avec l'orthographe 
:. Comme on ne peut obtenir qu'une exactitude approximar- 
us rendrons : a^ par a; a, à par 4 j w, u^^ par m; | par h^ etc. 
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r B 7 1 D-iui 



?=F 



^ 



^ 



#— (^ 



P= 



tt 



^= 



i^^-^ 



rè - te, 



mon cou - - le d'in grû tour - • liou,lan-la - de -ri — rou. 



BOURRÉES 

La bourrée est la danse indigène de la Limagne d'Auvergne. 
Autrefois, pendant les veillées d'hiver, les paysans avaient coutume 
de se réunir dans les étables, à la lueuT'blafarde des lampes romaines 
(ts(flè), et la soirée ne se terminait pas sans quelques danses. A 
défaut de musiciens, on faisait appel à la mémoire et à la bonne 
volonté des vieilles femmes, et l'une d'elles accompagnait les dan- 
seurs de sa voix chevrotante. Nous avons encore pu recueillir un 
certain nombre de ces chants, qui s'oublient de jour en jour : la 
coutume des veillées s'est perdue; la bourrée elle-même, dans les 
fêtes villageoises, s'efface de plus en plus devant les polkas, les 
valses et les quadrilles; la génération des vieilles chanteuses a 
disparu. Ces petites pièces très courtes sont souvent assez gracieuses; 
mais elles ne sont pas exemptes de platitude et de banalité. Voici 
tout ce qui nous reste d'une floraison qui semble avoir été très 
riche : 



I 

rCé ' ma ée sçeuy 

tna^ miya^ n é ma kçtrè . 

hima^ fa^iè^ 

kà nu'' ma^lîda'lè? 

ni IsaHa^lè 
na^ petit itud^la^y 

e tulilu : 
ma^rgula^lè tu du 



I 



Je n'ai que cinq sous. 

Ma mie n*'en a que quatre : 

Comment ferons-nous, 

Qjaand nous nous marierons ? 

Nous en achèterons 

Une petite écuelle. 

Une petite cuiller : 

Nous barboterons tous deux. 



I. Aujourd'hui, on dirait : :(^é ma... 
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liya^. 



il 
x\ya\ 



\ya\ 



tu. 

m- 



^y^' j bis 



e. 



ié. \ 



bis 



n 

Que t'ai-je fait, 

Marguerite, ma mie, 

Que t'ai-je fait. 

Pour te tourner de l'autre côté ? 

Oh! tourne-toi, 

Marguerite, ma mie, 

Oh! tourne-toi, 

Oh! tourne-toi d'ici. 

III 

Je les ai perdus, 

Les souliers de ma mie. 

Je les ai perdus 

Au chemin de Pertus. 

Je les ai trouvés, 

Les souliers de ma mie, 

Je les ai trouvés 

Au chemin de Chargnat. 

IV 

Allons aux vignes, mie, 

Allons aux vignes. 

Quand nous y serons, 

Nous mangerons des pêches. 

Et de temps en temps 

Nous becquèterons les raisins. 



Je la veux, « la » Marianne, 
Je la veux, et je l'aurai. 



dirait :' da^ kè t é fè. 

nt à un autre que nous verrons plus bas (XV), 

la (aller) était autrefois actif. 
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tnàlègré sô p^è 

me 6a^ mç^éy 

yu l ù^é; 

mûltgré 5ô..pçlé, 

yu l ipuT^a^ié, 

VI 

pre tu suHé^ na^n^ta^ 

na^lè dé fit a^; 

tô da^vàté 

d a^kèla^ dzèt âdçna^, 

tô hutiUiy 

ta^ rqhé dé kutu, 

VII 

kê 6é véfià tsa^rtsUy 
ga^rsu de la^ môt(^t^\ 
ké se vè^à tsa^rtsa, 
kà vî^là pa dàsa?- 
se tsî^la^ pa vèi^i\ 
ga^rsu dé la^ môtafia^y 

se tsîfla^ pa vêtti, 
kà vîflâ tnâ durmyi. 

VIII 

là fyilâ de V tzpdè, 
é kêlâ dé vé fia, 

4ilô ké se ma^lidô : 
lu ga^rsu là vçlô pa ^. 
ko :( i dé mô kvîfy^dây 



bis 



Malgré son père 
Et malgré sa mère, 
Je l'aurai; 
Malgré son père, 
Je l'épouserai. 

VI 

Prends tes souliers, . 

Nous irons à la fête 

Ton tablier 

De cette belle indien 

Ton jupon. 

Ta robe de coton. 

VII 

Que venais-tu chercl 
Garçon de la monta^ 
Que venais-tu cherc 
Quand tu ne voulais 
Il ne fallait pas venii 
Garçon de la montag 
Il ne fallait pas venii 
Quand tu ne voulais 

vm 

Les filles d'Yronde, 
Et celles de Fiat, 
Disent qu'elles se m 
Les garçons ne les 
Ce sont de « mal a 



1. Aujourd'hui, véfti (à côté de durmyf), (Se repo 
partie.) 

2. Le vers est faux : il suffira de se reporter à la m 
se convaincre que le mot lu est de trop. A l'époque o\ 
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pyi^a; 
ibqHà ' 



. '^ ' bis 

m? ) 

urbèta^, 
ira : 
t}(pa^y 
ya. 



uv(^rtia^y 
M byè, 

vè bye 

60 katrè 3, 

vè byè 



ma^rgôy 



bis 



Elles ne savent pas se peigner; 
Elles en laissent tomber leurs 
[jarretières r 
Elles ne savent pas les ramasser. 

IX 

Oh ! dis, pauvre caille, 

Où est ton nid ? 

— Il est dans Therbette, 

Au fond du pré : 

Si je te l'indiquais. 

Tu le foulerais. 

X 

La bourrée d'Auvergne, 
La bourrée va bien, 
La bourrée va bien 
Quand on est quatre, quand on 
[est quatre, 
La bourrée va bien 
Quand on est cinq^. 

XI 

Marguerite, ma mie, 
Marguerite Margot, 



probable que l'article n'était pas aussi nécessaire 
que l'auteur l'avait omis. 

ois tôba est à la fois neutre, et actif dans le sens de 
». 

itôt, aujourd'hui : ^/é :( f 

e de traduire le pronom on par la 3* personne du 

pas très usitée. 

uatre couples, cinq couples. 
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kwifad a^ la^ rjka^^ 
seblav l bukô ^ 



xn 

fy^tsà péta là pé, 

fcfHsà péta lu pé 
pa^ h pa^vçi, 
tra la la 



XIII 



é dàs 



è pà, nigày \ j^jg 

é dàs l po, ) 

e pà pa^ l itsa^rpby 

n çtrè pà pa^ la^ tsmèda^^ 

e po pa^ l itsa^rpô, 

n çtrè po pa^ lu ftigô. 

XIV 

lu pî6U :( (^tnô l ^ga^y 
là t^pà lu pra; 
ta fy:(ô bè là fyjlà : 
;( q.môlù :( ina^. 



bis 



Coiffée à la « R 
Ressemblait à ur 

X 

Faites taper les | 
La montagnarde 
Faites taper les p 
Sur le pavé. 
Tra la la 

X] 

Eh ! danse un pe 
Eh 1 danse un p( 
Un peu pour le 
Un autre peu pc 
Un peu pour le 
Un autre peu p( 



Les poissons air 
Les taupes les p 
Ainsi font les fi 
Elles aiment les 



1. J'ignore absolument ce que peut être la coii 
C'est évidemment la satire de quelque ancienne me 
sion s'est conservée, avec un sens défavorable. 

2. Au lieu de bukb, pour rimer avec ma^rgô, 

3 . C'est une espèce du genre cirsium, qui croît 
les vignes. 

4. La liaison ne se fait plus aujourd'hui. 
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XV 



utihi blà, 


Ton jupon blanc. 


ia'r4in\la\ 


La jardinière. 


uplu blà 


Ton jupon blanc 


mr da^và ; 


Est court devant; 


la' Ma'' 


Nous irons à la foire 


v.rp\la' : 


A Courpière : 


l'iè dé dra 


Nous achèterons du drap 


l ilôdia. 


Pour l'allonger. 



XVI 

vyi blày 

f, ma' miyt^na'y 

vyi blà, 

na' 1 q,ma' ta; 

iia' mè, 

t, lé vyi rî^^é, 

iia' mè, 

ÎTié, 1 (fma' mè. 

xvn 

ï li dé féy 

kél ÇTiéy 

i li dé féy 
1 (fma' bé. 
lé I^là pa, 
kél q>%é, 
'l l^lâ pa, 
na'la' paK 



XV 



XVI 

Le vin blanc. 

Ma petite amie, ma petite amie, 

Le vin blanc. 

Ma petite amie l'aime tant; 

Encore plus. 

Le vin rouge, le vin rouge, 

Encore plus. 

Le vin rouge, elle l'aime plus. 

XVII 

Donnez-lui du foin, 

A cet âne, 

Donnez-lui du foin, 

Puisqu'il l'aime bien. 

Si vous ne lui en donnez pas, 

A cet âne. 

Si vous ne lui en donnez pas. 

Il ne l'aimera pas. 



note de la bourrée IV. 
de ké = puisque, car, tombe en désuétude, 
on dit : bramara pd (il ne braira pas), ce qui offre 
satisfaisant. 
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RYTHMIQUE 



Nous rangeons sous ce titre la versification et la m 

Versification. — Nous n'en dirons que queb 
bourrée est partagée en deux couplets de quatre ver 
vers sont le plus souvent de quatre ou de six syllal 
contre aussi de trois, cinq, sept), qui alternent fréc; 
la même pièce. Le système de rimes le plus fréquent 
pour chaque couplçjt : un vers à terminaison masci 
minaison féminine ^, puis deux à terminaison mascul: 
ensemble (I, II, III, IV : 4-8, VI : 4-8, etc.); le trc 
souvent la répétition du premier (II, III, VIL..). Le j 
peut être formé de deux vers qui se répètent : ces 
quelconques (V, IX), riment ensemble (VI, XIII)^ 
nancés, si les finales sont féminines (IV) ^ Les 
masculines, mélangées ou non de rimes ou d'assona 
plus ou moins régulières (V : 4-9, VIII, IX : 4-8, 
les rimes plates (XV : 4-8), sont plus rares. 

Musique. — La musique servant d'accompagnem 
il est indispensable de donner quelques notions de c( 

La bourrée est une danse à trois temps : à chaqu( 
pond un pas : le premier temps de chaque mesure ( 
alternativement par le pied gauche et par le pied di 
est continu ; les mouvements des bras accentuent 1( 
Les danseurs se font vis-à-vis, se rapprochent et s'élc 
évolutions régulières. C'est pourquoi chaque mo 



1. La bourrée V est une exception, à moins de c( 
4-5 pour un seul. La pièce XI est incomplète — 5^ 
par la ritournelle. (Voir la musique.) 

2. Nous entendons ces mots dans le sens où or 
français, quand on dit : rime masculiney rime féminirn 

3. Si chaque couplet est formé de deux vers qui 
deuxième et le quatrième peuvent rimer ensemble (> 
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e même nombre de mesures (i6) (dans un second 
1 a que douze (XII)). 

cations que nous venons de donner, il semble évi- 
les bourrées doivent se danser sur des rythmes à 
n'en est rien. Par une anomalie étrange pour le 
:ain nombre de nos bourrées (XIII à XVII) sont à 
îs paysans exécutent aussi bien cette danse sur des 
5mps que sur des rythmes à trois temps, sans même 

y ait entre les uns et les autres une différence 
:i s'explique par l'importance prédominante du 
i importe qu'il soit suivi d'un ou de deux temps 
qu'il revienne à intervalles réguliers. Dans les 
temps, trois pas correspondent donc à deux temps, 
esse de la danse reste la même : c'est au chanteur 
ie régler convenablement l'allure de sa voix. Quant 
mesures, il ne varie pas. Ici encore il y a deux 
nés bourrées contiennent 1 6 mesures (XHI, XIV), 

à XVII). 

neurs, comme dans tous les anciens airs popu- 
de note sensible (I, II, III). 



îouvement de valse. 



?D ^ ■ 




_ .. . 




^n 




— -wv 




^., 








A 


A m 


^ 






■ « 














• 


^ r 








• 1 






1 










1 J 








1 














1 


\J ^ 








1 









ma chin seuu, ma mi - ia n'a ma câ - tre, cou - ma fa- 



-• i — '"T - ■ ■ ^ " • ^ ^ r 


i . ^ ^ A \ -^ V f \\ \ — 



hi-da - - hin?N'in tsa - ta - - hin na 



pe - tir 1 - tiu - 



j I ^' r I n^ r r^^ 



iu - - li - - - hou,mar - - - gou-lia-hin tû 



doa. 
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(III) Mouvement de valse. 



^m 



S^E 



fc=b: 



^=S 



LU z'é par - diu, lu su - lié de ma mi - is 



r J I ^grr 



fctdtS 



diu, û tsa-mi de Par - - tiu. Lu z*é trou - ba, 



^ 



j r I c 1^ 



F # 



mi - ia, lu z*é trou - - 



tsa-mi de Tsar - 



(IV) Mouvement de valse. 



4â 



f ' 'i\\^\f'U 



^t=^ 



niA r M 



A - - m'n là vi-gnâ, mi - ia, a — nin la 



^ 



^ 



:^ 



^ 



# # 



nin là vi - gnâ, mi - ia, a — nin là vi — gni. 



Can lé 



"# ~# 



F=H^ 



« 



ï 



dza-hin de par - - che-dzâ, 



é tin-zin - - tin be - - tsa-hin 



(V) Mouvement de valse. 



^m 



ry - r 



W 



-F-^— P= 



^^3 



La vô-le, la Ma - riâ - na, la vô-le, mé 



r r * r — ^-f-f — r r > J ^ 


-^^5-f— H — ^ — Ç^*-^ — ^ ^ ^ 



vô-le, la Ma - - rid-na, la vô-le, mé l'û - - hé. Ma - le ■ 



\ f 4 i-p p-" f m f 


l-&-5-^^ j j -H-^g-4^ f— 



pê-he mé sa mêh*,iû l'û - lié;mâ-le - gré son pêh*,iû l'i - 
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(VI) Mouvement de valse. 



S 



Jl prrplJ I J 



mi 



Prin tû su - - lié, Na-né- U, na-hin de fé - ta, 



Prin tû su- 



«=t 



■mr-^ 



^^ 



±: 



ttrti 



^a-né -ta, na-hin dé fé-ta, 

f 



ton da - van - té, d*a - - que-Ia dzint' an* 



^ 



P=K 



la. 



ton cou - ti - - - liou, ta 



ro - ba de cou 



(Vil) Mouvement de valse. 



n V.V. f — f T, f — s , « f p ' f f 


^^ f^ — l — ^-^ — ;-f \ i-A- 



Que se ve-gnâ tsar - - tsd, gar - - sou de la mon - ta - gna, que 



=1= 



^ 



f-y 



^ r I "V 



e-gnâtsar - tsd, Can vou-liâ pa dan • - sa. Se tsû»-Ua pâ ve - - gni, gar- 



^^=^^ 



^ 



fz^ -f— m 



S 



3 



I I b D r ^ 



le la mon - ta -gna, se tsû - lia pâ ve - gni, can vou-liâ ma dour - mi. 



[VIII) Mouvement de valse. 



l- 



fc=fi- 



^ 



s 



É m ê 



cc^nr^ 



+ 



Là 



fi - lia de v'I - Jion-de, é que -là de vé Flâ, di- 



f-i — F F — i^^ 1 i— ff--^ r F r — f 0f\ 


i-À± ^_É — ^ * • J ^ ri \ -)\}'\ 1— M-l 



Lie se ma - hidon, lûgar - sou là vô-lon pâ. Cô z'î de mocoui - fa-dâ, se 



j ^ ! J I , 

i à à ^ ^^ 



^ 



ê é é 



-# — p- 



S 



=tc42=F 



n pâ pi - - gna : nin tom-bon liûtsam - ba -lia, là sa- bon pâ mas - - sa. 
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(IX). Mouvement de valse. 



i 



fe 



^=f5 



#— #■ 



m 



■é—é- 



I ^ M 



O di-dza, po-ha can-lia, ont' î ton gnî, O d 



r r M ^ r ^ FfTrTT"" ^^ 



can-lia, ont* î ton gni? — Z'î dieu Tur - - be - ta, û 



■J3i 



-is>- 



prâ. Che te l'is - su - - - gnd - va, le fou - la 



(X) Mouvement de valse. 



V^TTT^^ 



^m 



M m m ZM. 



J^=ML 



^E 



ttztt 



La bou - hé - ia d'U - vâr-gna, la bou - hé - ia vê l 



j-j^ u-i -g^ 



é 



± 



^ 



:1?=i: 



± 



■t- 



hé - ia d'U - vir-gna, la boa - -hé - ia vê bien. La boa - hé - ia vê 



ï^ 



I I 1 



^ 



-û — m- 



=tzii 



^ _i — ^ 

câ - tre, can son câ - tre, la bou - hé - ia vê bien, can son c 



(XI) Mouvement de valse. 



^ 



â 



^ 



^^=fc 



Mar-ga - - hi - ta ma mi - ïa, Mar - ga — hi 



P • 



p 



^ 



IS 



gô, coui - fâd' a la Ri - ca, sim 

IV. — Dauzat. — Patois de Vtnielles. 



bUv in bou - - - - c< 
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(Xn) Mouvement de valse. 



^ 



u 



p — 0- 



p r ' 



^^ 



^ 



â *- 



Fa - • tsj pe - ta lA pé, la mon - ta — gni - ha, fa- 



* 0- 



=P=P 



^^ 



^^ 



js: 



V^ 



i pe - ta lu pé pa le 



vèï. Tra 



la la 



la la 



fczzii 



^ 



U=it 



la - de - ra la 



la la, la - de 



ra la 



(Xm) Allegretto. 



fc* 



^f: 



e 



W—0- 



c M r ' 1 ^ 



:t 



Eh dans' in po,gni-go, eh dans* in po, Eh dans' in 



^— h— N 



^^ 



^ 



é é ë 



-U-J-V 



gni - go, eh dans* in po ; in po pa Ti - tsar • - po, n*o - tre 



^-NHN - 



fc ; gl r ^TO^-^Hrg-S±Q=£ :g:^ 



pa la tsû - che-da; in po pa l'i-tsar-po, u'o-tre po pa lu gni - go 



(XIV) Allegretto. 



Jhr7^ ^ I ^ jj_g M *! I C S-W-C-fc ji:^ 



Lu pîs-sou 2*â-mon l'ê-ga, là tû-pâ lu prâ, la-de-ra, lu 



! I I r> h. 



î 



^ 



=t:S= 



ui^^x^ 



♦— #■ 



-¥"-¥ 



sou z a-mon Tê-ga, là tû-pâ lu prâ. To fâ-zonbe là fi - lia, 



1W^ 






1^- 



¥==?=¥ 



ion lu z'i - - nâ, la - de - ra, to fâ - zon be là fi - lia, z'âmon lu z'i - nâ. 
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(XV) Allegretto. 

§Â 



^^ 



i-Hg-cr; uc^T i rc7 i rg 



Ton cou- ti- Hou blan, la dzar-di -- nî - ha, 



^ 



^ 



U-^ b b 



blan z'î cour da 



Na - hin la 



fî - ha vé 



h — ^ 



P=p 



^ 



pi - ha, 



tsa - ta - hin de 



drâ pa l'i - Ion - - dzâ. 



(XVI) Alkgnlu. 



VT'\ Uj- 



# • P 



V V [^ 



zjy=^ 



Le vi blan, ma mi - ïu - na, ma mi - - ïu - na, le 



i 



=?= 



L' U U 



^y=^ 



^1}=^ 



blan, ma mi 



ïu - na Ta - ma 



^ 



un, in ■ que - ha mé, le 



3^ 



^ 



^ 



P=t? 



■É=É. 



tt=ti 



=i?=tc 



ji: 



± 



rou-dze, le vi roudz', in - que - ha mé, le vi rou - dze l'â-ma 



mê. 



(xvn) 






1— I ^-M-: i ' b ^M^- 

de fe, bé quel' i - ze, bî - la li 



Bi - là 



3^ 



H«=P 



:îr=it 



V [) 'J ^ 



tt 



fe, que l'a - ma 



be. 



Che nien bî - là 



pâ, bé' 



V=^ 



^^ 



tt 



±t 



â - - ze. 



che nien bî - là 



pâ, l'a - ma - ha 



pâ. 
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PRIÈRES 

Voici deux vieilles prières, presque complètement oubliées 
aujourd'hui. Elles sont en prose, mais|, pour frapper davantage 
l'imagination, certains membres de phrases ont des terminaisons 
homophones. 

I. — La pièce qui suit est la moins ancienne des deux; aussi nous 
est-elle parvenue, semble-t-il, dans toute son intégrité. 

4è mô II mè ki^tsè yo^u^ — katr 
âd:(é lé tr(}bè yq^u, — du dé vé lu 
péy — du dé vé la^ t^ta^. — m ô 
4i dé pa vér pçUy — dé ptf^rt^ lé 
bô 4à pa^ mô p^lé, — la^ buna^ 
vyq,rdxa^ pé ma^ mçlé, — 6è jà 
baHista^ pa^ mô fr^lé, — 6çta^ 
mcftra^ pa^ ma^ 6Ôr, — katr àdT^é 
du é fôry — héUzP ^ ^^^^ — ^^ 
/ y.^a^ dé ma^ môr. 



Dans mon lit je me couche, 
moi, — quatre anges j'y trouve, 
moi, — deux devers les pieds, — 
deux devers la tête. — Ils m'ont 
dit de ne pas avoir peur, — de 
prendre le bon Dieu pour mon 
père, — la bonne vierge pour ma 
mère, — saint Jean-Baptiste pour 
mon frère, — sainte Marthe pour 
ma sœur, — quatre anges doux 
et forts, — qui font raccord •=— à 
l'heure de ma mort. 



II. — La seconde prière est plus intéressante. Nous avons eu 
beaucoup de mal à la retrouver, . et encore les résultats que nous 
avons obtenus ne sont-ils pas très satisfaisants. Les rares personnes 
qui la savent la récitent sans trop la comprendre, car elle renferme 
des mots tombés en désuétude. Nous possédons deux versions. 

La première a été recueillie à Vinzelles : le texte paraît à peu 
près sûr, mais il y a des lacunes, et la place respective de certaines 
phrases n'est pas établie. Je n'ai pu découvrir personne qui sût cette 
pièce dans son entier; plusieurs en connaissent des fragments, 
généralement concordants, mais qu'il est assez difficile de coor- 
donner. — Cette prière est connue sous le nom de la^ v^rba^ dyqeuy 
mots dont le sens n'est pas très clair '. 

I. Le mot v^rba^ n'est plus usité : v^rba^ dq^u est sans doute la 
traduction du latin verbum. Dei (cf. des constructions comme : 
V hôtel Dieu), Mais le sens est obscur. 
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gràda^ kî^ma^ le sb é la^ tq,ra\ ma 
U bô 4à ne mq^rtsa^ da^và, — nt^ 
fti pa^ vwèy Tti pa^ l ^trè, ma pa^ 
nèx^itri tii^'û, pçli pètstlu^ —là 
pçrià du pa^^a^i 6ô klcf^à hptna^ 
U dT^ur, é Ma de l àfar 6ô n\^à 
kîfma^ U tscjfrbu, — ;( épa^sa 6ubrè 
na^ pêtita' plàtsèta^, kè ^i pa pu 
gràda' kè U pyb de ma' tUèta' : kè 
la^ suta'la'^y bèn^ ilu €èla'; kè 
la' suta'la' pa, krida^la^ : « / g^r- 
ma' d^u 5 / / q.rma' 4^^ I k é fè 
yu ^ de pa 4iiè la' vçrba' ^^m 7 ? » 
— kè la' sa 5 é kè la' 4i p^, ^^bè 
pa kîima' le kôr t}è fè pa. 



La parole de Dieu, on dit 
qu'elle est aussi grande que le ciel 
et la terre, mais le bon Dieu en 
marche devant. Il n'est ni pour 
l'un, ni pour l'autre, mais pour 
nous tous, pauvres petits pé- 
cheurs Les portes du paradis 

sont claires comme le jour, et 
celles de l'enfer sont noires 

comme le charbon J'ai passé 

sur une petite planchette, qui 
n'est pas plus grande que le 
cheveu de ma petite tête : qui la 
sautera, bien heureux sera; qui 
ne la sautera pas, criera : « L'âme 
de Dieu ! L'âme de Dieu ! Qu'ai- 
je fait de ne pas dire la Parole de 
Dieu? » Qui la sait et ne la dit 
pas, je ne sais pas comment le 
corps ne lui en fend pas. 

La deuxième version nous a été donnée par une personne du 
Vernet établie à Sarpoil, dans un patois assez bigarré, ce qui con- 



I. Aujourd'hui on dirait : :( t 

' 2. Diminutif inusité du roman pechaire, 'qui n'a rien laissé. 

3. Aujourd'hui on dirait : kèti (ou kèdg.'ti) kè la' suta'la', etc. 

4. Dans ce cas, on dirait maintenant bye, 

5. Deux remarques : 1° Le mot cfrma' n'est plus employé que 
dans l'expression pa' mun arma^ (par mon âme!), et dans le mot 
nq^rma' = ne anima (personne); ailleurs on dit q,ma'. — 2° Il vaut 
sans doute mieux écrire / cfrma' 4c^u que / arm a' ûf^w, et voir dans 
ce membre de phrase une expression analogue au fr. carbleu, etc. 
Puis-ju'on a juré par le corps et le sang de Dieu, rien ne s'oppose à 
ce qu'on ait invoqué son âme. 

6. Aujourd'hui: da'kè^éfè. 

7. Ici, comme dans la pièce suivante, la' vçrba' 4^^^' est évidem- 
ment le nom de la prière. 
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L l'incertitude du texte. Nous Tavons transcrit en 
elles. Ici la pièce doit être complète : il n'y a, 
une grave altération. Elle a dû être composée après 
lont elle paraît être la réduction : si l'on y trouve 
iciens que dans la première version, c'est sans doute 
imitif, plus répandu, a subi des altérations et des 



rba^ 4u\ y pu 
nu''6ètié\ Ui'^tar 
sa, nt^^^ti pètsa^du, 
rq:(è ^ yu, ne iri^é 
dû d:(ud:(a^më^. 
la^ u kôfy kîfma^ 
- ilôdçla^, d ô vêné 



La, petite Parole de Dieu, la plu5 
belle [que^J fit Dieu notre Sei- 
gneur, pleige tous nos péchés, 
nos petits péchés. Hélas! mon 
Dieu ! f en traîne, moi, j'en traî- 
nerai jusqu'à l'heure du juge- 
ment. Mon âme tremble au corps, 
comme la feuille au bord. — 



e que la^ gr^a^ v^ba^ dq^u ? Sans doute la pièce pré- 
ons encore une longue prière, où est racontée la 
us est parvenue dans un français très corrompu, 
mi l'omission de ké serait impossible, 
é en désuétude. C'est évidemment l'ancien provençal 

e dit plus. J'y vois le roman pleya, non pas substantif, 

s exemples cités par Raynouard (Appendice), mais 

ind. prés, d'un verbe *pleyar fait d'après pleya, et je 

uçrba^ du,,.) pljya^ [p^^ig^] i¥^t^^ nt^^ti pêtsa [tous nos 

^ est encore aujourd'hui le pluriel régulier de tu, 

adjectif. — Nous nous sommes servi à dessein du 

er, pour traduire plus exactement. 

lui trç^è ne veut dire que lancer : nous préférons le 

^porter, que ce verbe a eu anciennement. 

lit : to kê l u^a^ du d^ud^^a^niëy ce qui n'offre aucun 

ture trô h a^ (vx. pr. : tro que), qui est assez satis- 

tiui : d çtê vèné. 

rmatif) ne s'emploie plus dans des locutions ana- 
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é suta ruf plàtsèta^ k t^ tà^ 
b^la^ ^y t ta pêtita\ kè la^ subra^ 
la^ pètita^ vçrba^ 4ùy la^ sùta^la^y 
é kè la^ subra^ pa, daHè ne da^- 
mula^la'y é muiila' pèl é mçlè, 
kè l ô pa a^pn la^ pètjta^ vçrba^ 
du a^ l ad:(è de sèt à. 



Hirondelle, d'où venez-vous? — 

Je viens du paradis, comme vous 

voyez. J'ai sauté une planchette 

qui est si belle. 

Qui la saura, h 

Dieu, la sauten 

saura pas, en 

l'autre côté, et 

mère qui ne lu 

la petite Parole d 

sept ans. 



DIALOGUES 



Il n'entre pas dans le cadre de cet ouvrage de de 
de proverbes et locutions locales. Reste une grai 
dialogues, devinettes, jeux enfantins, etc., souvei 
leur naïveté, et dont on pourra juger par le morceai 



là no vè^ita 

1 did:(a^ m ë vi^na^, — le 6uH i- 

klçla^ mè kè la^ luna^. 

2 4id:(a^ m e dwa. — n çmè kè 

:( a^ na^ tçta^ é du ;(^, jpya^ 
pa^ na^ fènçtra^. 

3 4id^a^ m e trçi. — n èfà de tri â, 

kès evè pa pa^ lu bâ u pà^ là 
sçlây ne vb gçlé. 



Les neu: 

Dis m'en une.— 

plus que la lu: 

Dis m'en deux. 

qui a une têt 

regarde par ui 

Dis m'en trois. - 

trois ans, qui 

travers les bai 

beaux, ne vaut 



1. Aujourd'hui : ^ ;( t.. . 

2. Aujourd'hui ta (tantum) ne s'emploierait plus 

3. bçla^ ne s'emploie à Vinzelles que dans deux ou 
A Sarpoil, il signifie aussi grande. 

4. Remarquer ici encore les finales homophones. 
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4 4i^7ia^ m e hg.trè, — hftrè rifdà 
è p(fdô pa ta^pUy se ké le ma^sè 

m, 

la^ m e €l, — ï ptili de €ëk 
i pçrta^ 5ô tnwjtrè pa^ lu tsà, 
i ne vb gç^è, 

{a^ m è s^i, — 6t pa^lê de bu 
'(ji:(ôpèta na^ k(}rda^y u x,t bye 

Xff m 1 6èt, — n çmê kè ;( a^ 
et fyilà pa^ ma^lida, e fe ;( a^ 
•è pa^ li btla, \ a^ bè k a^ 
ima^ya. 

%a^ m e vq^u, — n (}mè kè ^a^ 
m lar a^ la^ sb^ ;( a^ bè pa^ 
^a^sa là f^tà de na^db ' . 
la^ mënô. — 6è nô ^è t wl 
ci : ipyà €è 6è pa byë ka^ra. 



idôdô, ladidôdçnèy vyilaf ka^- 
t^y y à sédê^èy tu dèfçia^^. 



Dis m'en quatre. — Quatre roues 
ne peuvent pas s'attraper, sans 
que la pièce centrale se rompe. 

Dis m'en cinq. — Un poulain de 
cinq ans porte son maître dans 
les champs, ou ne vaut guère. 

Dis m'en six. — Six paires de 
bœufs font rompre une corde, 
ou elle est bien forte. 

Dis m'en sept. — Un homme qui 
a sept filles à marier, et qui 
n'a rien à leur donner, n'a qu'à 
se préoccuper. 

Dis m'en huit. — Un homme 
qui a huit lards au sel, a bien 
de quoi passer les fêtes de Noël. 

Dis m'en neuf. — Nous sommes 

neuf dans un lit : regardez si 

nous ne sommes pas bien 

campés. 

Ladidondon , ladidondène , 

tourne casserole, je suis dedans, 

toi dehors. 



Le mot na^dby que je n'ai trouvé qu'ici, n'est plus compris de 
me, et a été supplanté par tsaHàdà : il ne saurait y avoir 
tation pour le sens. 

Les dernières paroles semblent faire allusion à un jeu, au sujet 
;1 nous n'avons aucun renseignement. 
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*a^ (ad) à, 88, 132, etc. — 
crase : ^ = au, 91, î20, etc. 

Â^ (annum) an, 50, 52, 61, 135. 

<]^^^ (arborem) arbre, 32, 46. 

fl^^r)'i (aprilem) avril, 52, 72. 

aUc^u'^ (actiones, j.), subst. pL, 
mauvaises manières, 115. 



àdçna^ (F.) ini 

121. 
a^dha et a^dma \ 

Tis) adieu, 26 
a^dilu (f ACULEO 

dard, 9c. 
flw?;(^ (F.) âge, i; 



1. Les mots précédés du signe * sont ceux qui 
que rarement ou dans des locutions particulières; ce 
signe ** sont des mots complètement tombés en dé 
nous avons retrouvés dans des prières, bourrées, 
par la tradition orale. L'étymologie est indiquée en 
Voici les principales abréviations : C.==origine cel 
grecque — G.=germanique — M. = méridionale - 
(dans ce cas, nous ne donnons pas Tétymologie pre 
mot de formation savante. — Quand l'étymologie pi 
teuse, nous indiquons seulement en italiques la 
connue, précédée de l'abréviation /?r. (provençal). >i 
forme classique des mots latins, lorsqu'on peut le f 
vénients. Les mots de la i" déclinaison sont cités a 
autres à l'accusatif, comme au texte. Le présent tra 
Vêlement latin ^ les mots latins seuls seront indiqués, 
renvoient aux pages. 

2. Voir p. 106, n. 2, pour tous les mQt3 terminé: 
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M, S, y Gr.) ange, 

îr, 133. 
iCTiONEM, j.) em- 

y 115. 

i-grat-are) z/. act.y 

-, 17. 

trbal de adiutare) 

i\ et général* fe[/], 
;cu-iLLUM — pr. 
cet, 72, 88, 107, 

irai' Jtô (kw devant 
nmençant par une 
[•Eccu-Hoc — pr. 
:i, 121. 
léral* hfti^ (pr. aco- 

96. 

erbal de ad-chord- 
ccord, 132. 
, 36, 59, 60, 118. 
gland, 17, 104. 
) aimer, 20, 25, 
, 47, 84, 89, 90, 

^) amour, 78. 
l) mûre, 44, lo^j. 
:) ami, 9, 47. 
(Anianum) Saint- 
-D., c. dlssoire '), 
[4. 



àncfda^ (f annata) année, 48, 
90. 

a^pqfrf^ (f apprendere) appren- 
dre, 135. 

a^psulda^më (absolut A'MESTE, s,) 
absolument, 114. 

a^purtsa (f appropiare) appro- 
cher, 30, 41, 74. 

a^rdaHu : extrémité de la ceinture 
qui sort de la boucle || ergot, 
118. 

a^rïba (f arripare) arriver, 71, 
9é. 

*(frtna^^ et général* (fma^ (F.) 
(anima) âme — *ncfrnwf (ne- 
anima) personne, 50, 60, 133, 
134. 

a^rsèia^ (heri-sera) hier, 93. 

^^rf^ (articulum) orteil, 12,69. 

cfrtsa^ (arca) coffre, 46, 60. 

a^rtsà (fyô d') (aurichalcum) ar- 
chal (fil d'), 92. 

aHiy et plus souvent ti (f eccu- 
Hic — pr. aqut) ici, 14, 88, 
III. 

a^vi^la^ (ad-horam) maintenant, 

23> 52, 79> 92. 
ç:(è (asinum) âne, 25, 49, 86, 

92, 124. 
(f^^lé (arietem) bélier, 44, 67. 
a^lçiè (aratrum) araire, 21, 44. 



eau est faussement désigné par Saint-Agnès sur la 
; Major. 
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ba (f bastum) bât, 27, 62. 
bà (G.) banc, 135. 
bcirbaf (barba) barbe, 31. 
bafrd^iy -}la^ (-J-berbicarium) 

berger, 87. 
ba^rd^jla^ ( f brucari a , C . ) 

bruyère, 40, 103. 
ba^rd^tlj^'^na^ (f berbicari-ona) 

bergeronnette, 79. 
Jû^r/wm(^« (Bartholom^eum, 5., 

Gr.) Barthélémy, 114. 
bairè (battuere) battre, 20, 82. 

1. bé. Voyez bya. 

2. fe' (f BETTiUM, C.) bouleau, 

3. bé : avec || à (^attributif), 124. 
bè (bene) bien Çsubst., et adv, 

après un verbe), 49, 65, 123, 
etc. 

be (balneum) bain, 39. 

bè€èna^ (f viss-îna) w^sst, 33. 

bèlô (ve) (Bellum-locum) Beau- 
lieu (P.-de-D., c. de Saint- 
Germain-Lembron), 64, 112. 

bénêjê (benedicere, s.) bénir, 24, 
113. 

bêsît^ (f bissônem), f. bèsî^^na^ : 
jumeau, 79. 

b^t^^ (bestia) bête, 20, 66. 

bètsa (fBECC-ARE, C.) becqueter, 
120. 

bè:^b (f BED-ALEM, G.) bief, 22. 

bè^u (vé) (bùronem, g.) Buron, 
hameau (c. d'Issoire), 103. 



nia (baiulare) baille] 

18, 31, 87,90, 124 
bla (f blatum) blé, fro 

32. 
blà (G.) blanc, 124. 
bl(f:(è (Blasium, s,) I 

114. 
b(^la^ (f apïcula) ab 

29, 69. 
b(^u (bovem) bœuf, 34 
*bçt^ (bônum + sufF. 

seulement dans Ve^ 

na u t€è b^ = ail 

cher, 97. 
bôr (G.) bord, 134. 
bçu{G.}) bois, 76, 8; 
bra (brachium) bras, i 
bràt€èhi (pr. brancha -\- 

petite branche, 11, 
bra^yà (bracas, C.) . 

pantalon, 11, 32, ^ 
brt^tsa^ (brocca) broch( 

74- 
brudè (vé) (Brivate) 

45. 54, 73- 
brùta (ructare) roter^ 

bu[n], bô, f. hina^ (boi 
49. 74> 132, etc. 

bud:^a (f bullicare) h 
39, 82, loi, 115. 

bukà (G.?) bouc, 123 

hda^ (C. ?) boue, 79. 

bîdiga (f bullicare, I 
lonner,ii5, 
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■j-vomIre) vomir, 33. 

)da^ (h^y + sufF. ald) 

5se, 97. 

-J-burricare) fourgonner, 

er, II. 

•brûstulare) brûler, 21, 

!2, 102. 

)r. bosc + sufF. -éi) bou- 

II fleur, 9, 28, 115. 

[id., + suff*. roman -ilhoy 

3. de boschatgé)y nom d'un 

II, lOI. 

bucca) lèvre, 11, 78. 
•^(G. ? et sufF. -aria) bou- 

•bovarium) bouvier, 52. 
(F.) bourrée {danse) , 

botellum) boyau, 37, 

^ (f Buc-ATA, C.) lessive, 

fllire) bouillir, 31, 38, 



bu^a (fADBiBERARE) abreuver, 

88. 
by.^è (bibere) boire. — s. m. : 

piquette, 31, 32, 33, 44, 70. 
bwçi (vé lu) (buxos) Lés Bouis, 

nom d'un domaine (P.-de-D., 

c. de Sauxillanges), 80, 105. 
*bwçmè (BoHEMUM, s.) bohé- 
mien, 114. 
bwilèsa^ (fBAiULissA) femme 

chargée d'entretenir l'église, 

68, 90. 
bwisu (f buxonem) buisson, 100. 
*bwiia (basiare) baiser, 26, 90. 
hya et *bé (beccum, C.) bec, 9, 

64, 117. 
ija^/a (belare) bêler, 70, 95. 
byi (bTs-aculum, G.) balle (du 

blé), 25. 
bye (F.) bien {adv,, devant les 

adj, et qqf. après un verbe), 122, 

etc. 
""byd, f. *b^y (F.) beau, 37, 134, 

etc. 



jisë) (Cyricum, s. y Gr.) 

-Cirgues (Puy-de-Dôme, 

Champeix), 114. 

subst. pL (servientes) 

iers, 26. 

[) si, 26, 122, etc. 

sic), particule affirmative, 

34, etc. 

lumauE) cinq, 10, 72, 

etc. 

( Qumau AGiNTA ) cin- 
te, 16, 61. 



€^pU (siMPLEx) simple d'esprit, 
fou, 26, 31, 48, 72, 85. 

etvcida^ (-J-cIbata) avoine, 10. 

^c> (caelum) ciel, 10, 67, 134. 

4(^u, f. (sebum) suint, 26, 33, 70. 

€unè (fe), rd-^ (f SEUM d'après 
MEUM)sien (le), 67. 

€upU (pr. si us *plait:() s'il vous 
plait, 98. 

^wpr^(f sulpurem) soufre, 26, 3 9. 

msèsa^ et susfsa^ (-J-salsIcia) sau- 
cisse, 9, 27. 
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dq^Hè (^ALENUM de anhelare) 
énergie (ne s'emploie qu'avec 
une négation), 53. 

da^li (de-illac) de là, au delà || 
de l'autre côté de, 93 , 1 20, 1 3 5 . 

dàmqdT^è (-j-damnaticum) dom- 
mage, 50, 90. 

da^mu^a (-j-demorare) demeurer, 
rester, 93, 135. 

^ûf (G.) danser, 121, 123. 

da^sè (de-ecce-hac) d'ici, 93. 

da^và (de-ab-ante) devant || 
avant, 124. 

da^vaHa (foE-VALL- are) dévaler, 
descendre, 93. 

da^vàté (f de-ab-ant-ellum) ta- 
blier, 121. 

da^vyina (divin are) deviner, 96. 

i. de Qi *da^ (de) de, 93, 118, 
etc. — crase : dû=du, 95, 
122, etc. 

2. dé (digitum) doigt, 17, 22, 
68, 85. 

1. ci^(DECEM) dix, 10, 22,26,66. 

2. *dé (de-ex) dans l'expression 
dé maHi : ce matin, 112. 

dé (dentem) dent, 20. 

dé (de-intus) dans, 26, 72, 122, 

etc. 
dèdl (dèy de) dedans, 136. 
dédà (f DiTALEM, pour digitalem) 

dé (à coudre) |1 digitale, 17. 
dé4wé (nec-unum) personne 

(adv.) 12, 83. 



défila' (f deforas) 

73> 136. 
dèjœu (decem-octo) i 

7S.77> 112. 
démena (-J-de-minare" 
dèmô (f de-mane) dei 
dëpq^u ("j-DE-iN-fpos 

p(^u (•{•DE-EX--i*POS' 

75- 

dêrsèt (decem-septe 

28, 112. 
dê^nà (decem-novea 

26. 

dîguta (-i*DISGUSTARl 

8r, loi. 
didiq^u (diem-Iovis) 
^îlu (diem-lunae) lu 

82, 96. 
dimé (foiMEDiUM) d 
dimçkrê (diem-^Mer 

credi, 13, 46. 
diniçtâê (diem-domi 

manche, 23. 
dîva^r4a (f disviridi 

lir avant la matui 
divçdrè (diem-Veneri 

51. 

dtvula (fDISVIGILAR 

69. 

djiê (dicere) dire, 

69, 122, etc. 
djé (gekus) pas, poi 
djédjèva^ (gingiva) s 
de dents, t6, 71. 
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r, i8. 

22, 67, 106, 
., 124. 

(directum) 

dresser, 24, 

)s) deux, 52, 

33- 
)uleur, 99. 

)rmir — dœr 
: orvet, 47, 

double, 31. 
douze, 10, 

aiguille, 12, 

louillet, 99.. 

:rim) cepen- 

0» 69, 99- 
jm) dur, 24, 

dette, 19,22, 

er, 24. 

aiguiser — 
ierre à aigui- 

) devoir, 70, 

iam) voilà — 

[8, 90. 

m) écre visse. 



d:^cf,bya^ (cavea) cage, 11, 34, 

115. 
d^cifyi^ (G., + sufF. roman tî) 

croc (d'un animal), 97. 

dT^aHa (gel are) geler, 16, 36, 

64» 93- 
d^a^né (f genistum) genêt, 70, 

93- 

dia^nèbra (f iuniperatum) gené- 
vrier, 10, 93, 103. 

dia^rdin^la^ (G., + sufF. -aria) 
jardinière, 124. 

dT^cfrdTfi^ (vé la^) (G. — pr. jar- 
rijd) La Jarrige, ferme (P.-de- 
D., c. de Sauxillanges), 112. 

d:^a^rd:^è (f gigerium) jabot, 16, 

54,- 65. 
J:(<ïr/a^' (gerula) baquet, 16,46, 

64. 

d:^a^rmaHé (vé se) (Sanctum- 
Germanum-illum- -J-eremum) 
Saint-Germain-l'Herm , ch.-L 
de c. (P.-de-D.), 46, 60, 65, 

85. 

d^^a^rmqruf (Germana) Ger- 
maine, 61. 

d^a^rmèna (germinare) germer, 
86. 

dia^rmôy -^na^ (germanum) ger- 
main — (vé)6edxa^rmô : Saint- 
Germain-Lembron, ch.4, de c. 
(P.-de-D.), 47, 60, 61. 

d^^a^rvcfjè (vé 6è) (Gervasium) 
Saint-Gervazy (P.-de-D., c. 
de Saint-Germain-Lembron), 
96, 114. 

d^a^v^la^ (C. ?) javelle, 115. 
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dxafvyila^ (clavïcula) cheville 

(du pied), 12, 35. 
d';(è (f gallium) coq, 62. 
d:^^mè (f germinem) germe, 65, 

86. 
d^tè (fcENiTUM, refait sur le 

féni.), et d:(fti^ (avec le sufF. 

roman t/), f. d^çta^ : beau, 

joli, 16, 97, 107, 121. 
d^^tila^ (fLENTîcuLA) lentille, 

72. 
d^ô (iocum) jeu, 9, 18, 73. 
d:^^nèy a^ (f galbinum. G.) jaune, 

lé, 48, 62. 
d^^a^ (F.) joie, 16, 23. 
dT^iikè (f DEUsauE) jusque, 14, 

23,81. 
dzur (diurnum) jour, 23, 78, 

8S> 133. 

1. rf:(w (lÙGUM)-joug, 79. 

2. d^u (lus) jus, 83. 



d:^uda (adiutare) aider, 23, 82, 

87, 88. 
d:^ud:^a (iudicare] 
dT^ud/^a^mê (iudica 

ment, 134. 
d:(ujè (f gaudTre) 
dmla^ (f iùgula] 

vant à fixer le j 
dxii^rya^ {yése) (lu 

Julien-de-Copel 

de Billom), 6O3 
dTyijà (Iohannem) 
dTyi'à dègulcfeè Çvé 

lOHANNIS-DECOI 

Jean- Saint -Gei 

D., c. de Jumc 
d^a^n^i (f genuc 

81,93. 
d:(we (iûkium) jui 
d:(winé (iuvenem) 

80, 86. 



1. é (et) et, 118, etc. 

2. ^ : eh! , 123. 

é (allium) ail, 38. 

1. ë (in) en, prép,, 94. 

2. ê. Voyez vwë. 

3 . ê. Voyez ne. 

ëburtsa (f ik-brocc-are) embro- 
cher, 40. 

ë4i^lè (f ik-de-ebulum) hièble, 
53, 67, 104. 

ëd^^aHa^iî^lfi^ (f in - gel - atur a ) 
engelure, 20. 



4/a,pl.//â(iNFANTJ 

135. 

ëfa^rna (fiNFARiN/ 

87, 112. 
çga^ (AauA) eau, i 
çgrëy é (acrem) a 
ëli^a^ (pr. enquera 
e7a(interj.-|-LASSi 
ëi}id:^a (f in-odi-a 

23, 100. 
ëpun:(u (potionem) 

d'après 
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u^na (fiN-POTiON-ARE) em- 
isonner, loo, 104. 
') et / (trè (F.) (f essere) 
e, 25, 26, 27, 44, 64, 66y 
, 92, loé, 118, etc. 

(f INSEPELIRE, S.) enseve- 

113. 

'na (f intaminare) enta- 
r, 47, 87. 



ët^i, f. èt^la^ (integrum) entier, 

17, 44, 65. 
^/ro^ (extera) palier d'escalier 

extérieur, 13, 66. 
ëtra (intrare) entrer, rentrer, 94. 
ItstUèna (fiN-CALC-iNARE) chau- 

1er, 96. 
^:^è (adiàcens) aise, place, 10. 



{se) (f fallIre) se perdre, 

errum) fer, 46. 

a (fabricare) forger, 11, 

la (fri(g)id-Inare?) fris- 
iner, 41. 

:^ (farîna) farine, 87, 
i. 

\, -y.\a^ (f farinosum) fari- 
IX — fa^rny.\a^y s. f. : ansé- 
e, 87, 112. 

(f frictare?) frotter, 41. 
(f VERÙCULUM, avec infl, de 
RUM et dufr.) verrou, 34. 

fW (fiNFANTiNUM) enfan- 
, 88. 

[^faba) fève, haricot, 3 5 . 
m. (f fag-ïttum) fouine, 
52, 92. 

num) foin, 124. 
^fêta) jeune brebis, 19. 
findere) fendre, 133. 
'f FïcÂTUM)foie, 8, 68, 85. 



fina^ (femina) femme, 35, 50, 

65. 
fènçtra^ (fenestra) fenêtre, 66^ 

13s. 
fènw^ (fFENUCULUM) feuouil, 

12, 48, 81, 105, III. 
f^ta^ (festa) fête, 66 y 121, etc. 
f^^è (facere) faire, 13, 61, 117, 

etc. 
f]la^ (feria) foire, 69, 124. 
fla (yé) Fiat (P.-de-D., c. d'Is- 

soire), 121. 
flama^ (flamm a) flamme, 47, 60. 
flèsa (f fissare) fouetter, 54. 
fltti (f flectTre) fléchir, 35. 
flur (florem) fleur, 35, 45, 78. 
flujèna^ (f fluxïna) taie, 100. 
i./à(FAGUM) hêtre, 15, 62. 
2. fby f. fi^a^ (falsum) faux, 62. 
fô (fundum) fond, 122. 
fc^la^ (folia) feuille, 76, 134. 
fÔTy f. f^ta^ (fortem) fort, 136. 
f(^sa^ (f fortia) force, 20. 
f^è (fabrum) maréchal ferrant, 

33.84- 
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frà (frontem) front, 35, 41, 74. 
frei^ f. frida^ (frigidum) froid, 

18, 35,41, 84, 85. 
frçsè (fraxinum) frêne, 13, 41, 

49, 86. 
fre^è (fratrem) frère, 35, 41, 

132. 
/rf/5é (G., refait sur le /.), f. 

fritsa^ : frais, 85. 
/rw (fructum) fruit, 13, 41, 83. 
friiia^ (f fructa) fruits, nom 

collectif, 83. 
fud^a (f fodicare) fouir, loi. 
fud^lçi^ (fFiLiCARiA) fougère, 

11,39,95- 
fula (f fullare) fouler, piétiner, 

122. 
fuma^içi (f fïmorarium) fumier, 

94- 

furmqd^è (-|*formaticum) fro- 
mage, 8. 

*fuléd^è, é (f foresticum) sau- 
vage, 8, 66. 

fu (fustem) fût, 27, 83. 

fy>d%t (fugère) fuir, 16, 86. 



14s 



fumcidé (f FUMAT a) fumée, 35, 

103. 
/«;(a(f fusare) fuser, 102. 
/w/a''|^'(f fust-arellum) k 

44. 
I .fwà (famem) faim, 47, 6 1 
2. fwà (fontem) for 

source, 50, 74, 105. 
/îï'^ (fûmum) fumée, 47, 83 
/zt/fW (f fagîna) faîne, i( 

fwis^W (f FASCELLA pOU 

cella) éclisse, 90. 
fyaHa (filare) filer, 72, 9 
fyi (finem) fin, suhst., 35, 
fy\ljf {YiiAk) fille, 35, 12; 
fyWa (f filiatum) gendr 

{. fyilqda^ : bru, 35. 
fyilç, '^la^ (filiolum) i 

77- 
fyô (focum) feu, 9, 73, 7 

102, 106. 
i,fyà(vEL)M, 37, 67. 
2,fyo (fîlum) fil, 37, 72 
fyçlè (febrem) fièvre, 67, i 
fyàlçi (februarium) févrie 

44, 95. 



ga^rsu (G .) garçon || fils, 121, etc. 
gaHa (vastare) gâter, 33, 62, 

91- 
ga^vé (C. ? — M.) fagot, 115. 

ga^:(a (vadare) guéer, 22, 33. 

ga^lê (vervactum) guéret, 33. 

S^i^G.) guère, 135, 136. 

*gl(}rya^ (gloria, s.) orgueil, 1 14. 

IV. — Dauzat. — Patois de Vin:^elles, 



gô (gomphum) gond, 1 5 . 
gra, f. grg^sa^ (crassum) gn 

60. 
grâ, f. grâda^ (grandem) j 

17, 23,41, 133. 
gramè (-{-graminem) chie 

— grg^tnè rifd:(ê : mille-f 

41, 86. 

IÇ 
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}jè (se) (Caprasium) Saint 
prais, 13, 114. 
jRACUlum) corbeau, 12, 41, 

(-J-acrîfôlum) houx, 13, 
, 86, 88, 109. 
jranum) grain, 17, 41, 60. 
(f grundare) gronder, 41. 
f. grôsa^ (f grossum) gros, 
, 26, 41, 76, 118. 
(f GRUNNi are) grogner, 4 r , 
99. 



gur (fGURGUM) creux où on 

amène l'eau, 15. 
^ç?^rw^/^(fRANUCULA) grenouille, 

4i> 54- 
gurfti (grunnire) murmurer |j 

s'agiter, 41. 
gifrsè^ f. gursêta^ (f grossïttum) 

replet, 41. 
guta^ (gutta) goutte, 19. 
gwina (f vagin are, de vagire) 

pleurnicher, 33. 



axTlém) essieu, 72. 
y (f acuculata) aiguil- 
pour toucher les bœufs, 

(•{•exfri[g]ïd-Tre?) refroi- 
41. 

? (flagellum) fléau (pour 
:re le blé), 16, 35, 104. 
' (subst, verbal de inflare) 

é, 35- 

[vé set) (fiEoNiUM, Gr.) 
1 1- Yvoine (P . -de-D . , c . 
soire), 52, 114. 
'f EX-CAMB-ARE, M.), faire 
;rands pas, 1 1 . 
(fEXCLARiARE) éclairer, 

abot, 118. 

fEX-cLAUDERE) sevrer, 13 . 
'-{•excondicare) faire sor- 
chasser (une poule), 11. 



/in/|é (scribere) écrire, 13, 45, 

73> 96, 97> 104. 
ikudrè (excutere) battre le 

blé, 13, 21. 
ikuriiula (5') (f ex-corn-eol- 

are) s'égosiller, 99. 
ikurtsa (-|-ex-corticare) écor- 

cher, II, 42. 
ikul^là (scROFELLAs) écrouelles, 

35,40. 
îkuta (f excultare) écouter, 8, 

82, lOI. 
ila^ (illa) elle, 36, 45. 
ilôd^ia (f ex-long-are) allonger, 

124. 
iltieqda^ (lùcem + suff. roman 

■ri -\- suff. r. -ado) éclair, 97. 
ima^ya (s) (G.) se préoccuper, 

13e. 

imè (subst, verbal de aestimare) 
esprit, jugement, 66. 
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îmit}u:(a (-j-ex-minuti-are) émiet- 
ter, 48, 50. 

imôrna^ (-{-elemosyna, Gr.) au- 
mône, 28, 39, 48, 93. 

itnwiiè (fEX-MOViscERE, refait) 
mettre en train, 71. 

ijtèta (fEX-NE-ENT- are) anéantir, 
affaiblir, 94. 

f2;« (unionem) oignon, 79, 103. 

i'^udaU (uNiONEM, de, allium, 
+ sufF. roman tÏ) muscari, 

97- 
ipàla^ (sPATULA, Gr.) épaule, 21, 

29, SI. 
ipafrmèna (f ex-prae-min are) 

promener, 41. 
ipa^rsu (f s? arsônem) goupillon, 

46. 

ipçiy f. ipêsa^ (spissum) épais, 25, 
26, 68, 69. 

ipèlu"na (f ex-pïl-on-are) re- 
muer les paupières, 79, 99. 

ipl^ta^y f. (explicita) mauvais 
outil, 69. 

ipu:(a (sponsare) épouser, 121. 

ipya (G.) regarder, 135. 

ipyina^ (sm'SA) épine, 30. 

ipyùdxa (f ex-pell-icare) éplu- 
cher, 67. 

ipyuna^ (fspïLNA pour spinula) 
épingle, 73. 

ipyunçi (f spilnarium) étui, 97. 

isada^ (f asci-ata) houe, 90. 

i6a^d:(a (exagiare) essayer, 13, 

15. 
/5a^m^(EXAMiNARE) essaimer, 50, 

87. 



isa^yu (f sabucum) sureau, 32, 

52, 92, 104. 
isêi (fECCE-iSTOS — pr. i 

ils; eux, 69. 
isu^t}^ (fiNSiGNARE) ens( 

indiquer, 50, 122. 
isu^'va^la (f ex - solicu l 

mettre au soleil, 37, 93 
itala^ (stella) étoile, 70. 
itè-va^ (f stëva) manche ( 

faire, 34. 
itôêé : aiguillon pour t( 

les bœufs, 117. 
itôlqda^ et *itïOèlçda^ (fs" 

lata) écuellée, 21, 103 
itràla (strangulare) étn 

itrçiy f. itrita^ (strictum) 

13, 27,69. 
itsala^ (scala) échelle, 11 
iisa^rfé (cerefolium) ce 

10, 35, 38, 76, 104. 
itsah'pb (f ex-carp-alem) 

don, 123. 
itsa^rpyi (-{-ex-carpTre) fa 

la charpie, 30. 
itifpa^ (stuppa) étoupe, 7; 
itîird'^è, m. (urtica) orti 

108. 
ihirtii (sternuere) éternue 
//M (scûtum) écu, 12. 
iiudélaf (fç scûtella) écuel 

119. 
îtu''daf (sTUDiA, j.) étude 
itud^a (pr. estalbiar) mé 

épargner, 32. 
itu'"la^ (f STUPiLA pour st 

éteule, 31, 79. 
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ir (hibernum) hiver || neige, 

64. 

i^ra (-j-ex-verrare) chasser 

(une poule), 93. 

ld:(a^ (invidia) envie, 23, 34, 

50, 94- 

*d:(Uy -ii\a^ (invidiosum) en- 
vieux, 25, 79, 81. 
^fe (viscum) gui, 33, 70, 85, 
104. 



i^ia (-j-hereditare) hériter, 

93.. 
xigàt Çv) (hirundinem) Yronde 

(P.-de-D., c. de Vic-le- 

Comte), 121. 

ilôd^la^ (f hirundella) hiron- 
delle, 134. 

ilu, 'U\a^ (f auguriosum) heu- 
reux, 15, 92, 133. 



J 



Wtklé (5^) (lOHANNEM BaP- 

TiSTAM, S, y refait sur le fr,) 
Saint Jean-Baptiste, 132. 



jêga. Voyez ^ièga. 
jq^u (f ôvum) œuf, 53, 77, 102, 
106. 



K 



kà (auANDo) quand, 119, etc. 
kà (quantum) combien, 107. 
^d(}brè (f CADAVEREM, M.) ca- 
davre, II. 

.^dènçta^ (f CATEN-ÏTTA, M.) 

tresse de cheveux, 1 1 . 

jèmôda^ (QuASi-MODO, s.) Qua- 
simodo, 1x4. 

fia (coagulare) cailler, 17. 

lla^ (faUAauiLA, G.) caille, 
15, 122. 

iHôy-^da^ (cûLUM -f- suff. -ald) 
Il budé kaHb : gros intestin || 
qui a une raie blanche au mi- 
lieu du front (en parlant des 
animaux), 103. 

ir (auAERERE) chercher {usité 
seulement à r infinitif), 39. 



ka^ra (F.) carré || campé, 137. 
Wra^féy m. (caryophyllum, 

Gr.) giroflée jaune, 114. 
Mrha (crepare) crever, 29, 40, 

43, 64. 
ka^rgula^ (cucurbita) citrouille, 

9> 32, 99- 

ka^rtçi (f qijartarium) côté, 14. 

ka'sa'if^la' (G.) casserole, 136. 

kaHôrdj^è (quatuordecim) qua- 
torze, 10. 

kcftrè (dUATUOR) quatre, 119, etc. 

^a^*z/a/a^(fcABALLA, M.) jument, 
II. 

ka^^fma^y f. (quadragesima) ca- 
rême, 16, 70. 

I. kè (auEM) qui, que, pronom 
relatif, 117, etc. 
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2. kè (aum) quoi, 14, 68, 120, 
etc. 

3. kè (q.uod) que, conjonction 
Il *puisque, 124, etc. 

^lè (auADRUM) angle, coin, 24, 

84. 

*k\tèy é (*ECCU-iSTUM — pr. 

aquesi) ce, cet, 70. 
Uar^ f. %|^^ (clarum) clair — 

s. f. %|ât^' : glaire, 12, 60, 133. 
kWrmu (yé) (clarum-montem) 

Clermont-Ferrand, 50, 74. 
Mei (cLÈRicuM, Gr.) enfant de 

chœur, 46, 70. 
hlida^ (fcLïTA, C.) claie, 12. 
Mb (clavem) clef, 12, 34. 
klc^tsa^ (-j-clocca) cloche || brai- 

sière, 12, 74. 
kl^u (clavum) clou, 12, 62. 
klçlê (claudere) clore, 12, 22. 
klum^ (fcLOCiA, de glocire) 

couveuse, 12, 79. 
ko (fcoLAPUM, Gr.) coup II fois, 

39- 

ko (qualem) qui (interr.), 14. 

kôbla (cumul are) combler, 100. 

kôblè (cumulum) comble, fon- 
drière, 80, 85. 

kôd^iif (f congeria) fondrière 
de neige, 65. 

kœr (F.) cœur, 74. 

kàu (corium) cuir, 44, 75. 

kljkteé (f QU ALE- aUOD - SI AT ) 

n'importe qui, 26. 
kôr (corpus) corps, 8, 46, 73, 

134. 
kqrdaf (chorda, Gr.) corde, 22, 

118, etc. 



*kbsu (consulem) percepte 
86, loi, 109, 112. 

kotty -çta^ (contentum) ce 
100. 

kôtralèi (contrarium, s.] 
traire, 97, 115. 

kotZVè (f au ALEM - aUE- 1 

quelqu'un, 83, 112. 
kra^ma (cremare) roussi] 

étoffe), 40, 64, 93. 
kra^mâtrà (ciuadragesim 

trantem) carnaval, 94. 
kra^^a (f tremeare) cra 

il, 93. 
kràta^ (ciuadraginta) qua 

16, 6r,88. 
krida (quiritare) crier, 7 

134. 
krpê (crescere) croître, 4 

86. 
krjta^ (crista) crête, 27, 4 

krita^ (CHRISTIANUM, s. y Gî 

tin, imbécile, iio. 
krilé (cREDERE, refait) c 

13, 22, 24,40,44, 68. 
krœu (f CRÔsuM pour corr 

creux, fosse, 76. 
krç:(a^ (la^) (f crôsa poui 

rôsa) nom de plusieur 

mins creux, 73 . 
kru, f. krti'^a^ (crudum) cr 

22, 23, 40. 
krnta^ (crusta) croûte, i 

8r. 
kubla (copulare) accoupk 
hibyè, a^ (cupidum) convc 
. 23, 29, 78, 86. 
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>èla (considerare) gémir, 24, 

50. 

ici (côt-arium) petit récipient 

^ue porte le faucheur et qui 

rontient sa pierre à aiguiser, 

?8. 

iêna^ (f cutena) couenne, 48. 

Iwè (cotoneum) coing, 19, 

J9, 80, 102, III. 

ha (f confessare) confesser, 

55, 50. 

Ja (conflare) gonfler, 35, 
>o, 78. 

è (f coll-ïttum) fichu, 20, 
[18. 

èita^ (f coNucuLA pour fco- 
lucula) quenouille, 12, 99. 
«a^ (auoMODo) comme || com- 
ment, 119, etc. 
nëka (cum-inchoare) et 
nësa (•j-cum-initi-are) com- 
mencer, 20, 50, 94. 
nuy -nna^ (communem) com- 
mun, 49, 82. 

titré (cognoscere, refait') con- 
naître, 51, 100. 
)è (f cupp-ïttum) nuque, 28. 
kur (crucem) croix, 10, 40, 

43, 78. 

hir^ f. hirta^ (curtum) court, 
20, 124. 

'byi (cooperire) semer, 43. 
'è)'f7û^^(f corbIcula) corbeille, 

72. 

'dîila^ (f cosETURA, de con- 
>uere) couture || ride, 20, 
28, 44. 
'd:(af (corrïgia) tresse, 112. 



kurmè (f cremaculum pour f cra- 
MACULUM, G.) crémaillère, 40, 

94- 
kurt}(}la^ (fcoRNEOLA) gorge |] 

cartilages de la région pharyn- 
gienne, 46, 49. 

kurp^ia^ (ye) Courpière, ch.-L de 
c, (Puy-de-Dôme), 124. 

harlb (vé) (f curtilem) Courtial, 
hameau (P.-de-D., c. de Ju- 
meaux), 72. 

kntilu (G. +suff. -ilionem) ju- 
pon, 118, 124. 

kutu (or. arabe) coton, 121. 

hivyida (-j-convitare) convier, 
inviter, 35, 50. 

^«/|a^(ciUA-HORA) quand (interr.), 

79- 
kulada^QfcOK'ATA) viscères, 20. 

kniè (consuere) coudre, 27, 86. 

^«/|^«a^ (coron a) couronne, 99. 

kàdê (cubitum) coude, 8, 19, 33 , 

82, 85. 

knsa^ (coxa) cuisse, 13, 75. 

kùsê^a^ QfcVLCEK A pOUrCULCITA) 

couette, lit de plumes, 10, 

lOI. 

kuta (constare) coûter, 81, 10 1. 
kuta^ (costa) côte, 27, 76. 
kûtsa (collocare) coucher, 39, 

77, loi, 132. 
kùlê (coQUERE, refait) cuire || 

s. m. : sorte de marmite, 13, 

75, 84, TOI. 

ktva (cubare) couver, 32, 102, 

IIO. 

*kwa^ (f CODA pour cauda) 
queue, 23, iio. 
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kwéÇcoLLVu) cou, 37, 76. 
haè (cuneum) coin, 80. 
kwçta^ (f cod-ïtta) queue, 19, 
68. 



kwifa^ (fcoFEA, Gr.) coiffe, 
bonnet, 8, 35, 80, iir, 118. 
kwifa (fcoFEARE) coiffer t^t 



1. la (lacum) lac, 9, 59. 

2, *la (latus) côté, 26. 
la (ligare) lier, 16. 

là (LiGAMEN)lien, 16, 38,47,61. 

la^mçdja^ {ye) (f monica [Gr.] + 
suff. roman -fût) Lamontgie 
(P.-d.-D., c. de Jumeaux), 
110. 

l(^na^ (lana) laine, 48. 

la^na (f glenare) glaner, 93. 

làpè^a^ (lampada) lampe d'église, 
86, 90, 109. 

lar (lardum) lard, 136. 

l(}rd:(é, a^ (largum, refait sur le 
/.) large — s. f. lard:(a^ : lai- 
teron, 16. 

l(fsa^ (f glacia) glace, 9, 17. 

/^5o(linteolum), drap de lit, 94. 

laHqft}à (litanias, j., Gr.) lita- 
nies, 113. 

la^va^du (-|-lavatorium) lavoir, 
45, 80, 87, 89. 

1. l[è\ pi. M; f. l[a^l pi. là 
([ilJlum...) le, la, article défini 
— et pronom (le pi. masc. est 
alors /^m), 36, 76, 91, 99, 
loi, 107, 117, etc. 

2. lèy f. Una^ (lenem) lisse, 36. 
/^, procl. lé ([il]lac) là, par 



là 



y, 9, 91, 120. 



Içbrè, f. (leporem) lièvn 

84. 

lçdi\ f. (lendem + suff. 
t/) lente, 97. 

%a^ (f LEGUA pour LEUC. 

lieue, 14. 
/f^ât^'(LiNGUA) langue, 15, 3 
Ici (LECTUM)lit, 13,65, 13 
lèjè (fLEGîRE) lire, 16. 
lènèdè (vé) (f Nonëta) N 
(P.-de-D., c. de Saini 
maiii-Lembron), 48, 8c 
lêiiçi (f lignarium), tas de 

17. 
lêtra^ (littera) lettre, 21. 

leva (levare) lever, 34, 9 

lè^u (LodOsum) Lezoux, d 

c, (P.-d.-D.), 99. 

1. // (iLLi) lui, leur — c 
lœuy procl. lu = lui -f- h 
95, 125, etc. 

2. li (linum) lin, 38. 
libre (librum, s.) livre, s 

lî€œu (lixivum) lessive (di 

tion), 73, 94. 
Ugrimaf (lacrima) larme, i 

86, 94, 109. 
l{ma^ (lima) lime, 38. 



Digitized by 



Google 



152 



LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 



/wfl( (laxare) laisser, 13, 36, 38, 

90. 
Ik^^ (f eclesia, Gr.) église, 12. 
lilo, '^da^ (glTrem + suflF. -ald) 

niais, 96. 
lô (locum) lieu, endroit — èU 

(IN-Loco) nulle part, 9, 38, 73. 
Ib (levé) poumon — klb (bene- 

leve) peut-être, 38, 67. 
lô, f. Içd^a^ (longum) long, 15, 

16, 36, 74. 
lôdxfi^ (-j-lumbea) longe, 32. 
lu, f. lîiba^ (lupum) loup, louve, 

78, 79. 
lur, f. /îj^rJ^^ (f lùridum) lourd, 
36, 46. 



/tt^fl (locare) louer, prendre à 

gages, 74. 75>77> 102. 
/wd:(^/ (f leviarium) léger, 34, 

95. 

/wmû^ (f ALLUMtN are) allumer , 
38, 50, 82, 87, }:8. 

luna^ (luna) lune, 38, 82, 135. 

i//|a^ (libra) livre, s. f., 73. 

lu:(èta^ (f ALAUDÏTTA, C.) alouet- 
te, 22, 38, 88. 

lïbè et */w (longe) loin, 16, 38, 
50, 74, 102. 

Izvèdar (-j-limitare) montant 
d'une porte, 19, 38; 87, 96, 
103. 



M 



ma, etprocl. w^ (m agis — pr. mas) 
mais II ne... que, seulement || 
à Tinstant Çse rapportant au 
passé) Il ma kè= pourvu que, 
91, 117, etc. 

ma^4^r, f. ma^dti^a^ (maturum) 
mûr, 20, 45. 

m^;(fl^ (manducare) manger, 11, 
120. 

màguna (ymangonare) radoter, 
15- 

màla Que) (f Malliacum) Malhat, 
hameau (P.-de-D., c. de Ju- 
meaux), 9, 59. 

mâlégréÇF.) malgré, 91, 121. 
maHi^a^ (malitia, s.) malice, 
colère, 114. 



maHçtê, a^ (male-habitum) ma- 
lade, 19, 33, 85. 

}naHuta^ (male-habitum + sufF. 
roman -ia) maladie, iio. 

maHut\laf (vé la^) (mala-^ hos- 
pitaria) La Malotière, hameau 
(P.-de-D., c. de Sauxillanges), 

lOI. 

mara^ (marra) pioche, 60. 

ma^rfôdu, -uda^ (-j-morbo-fundu- 
tum) enrhumé, 24, 99. 

marfyé, a^ (marcïdum ?) transi (de 
froid), 23. 

ma^rga^lita^ (Margarita, s.) 
Marguerite, 120, etc. 

*ma^rgula (f mergultare) barbo- 
ter || s'exprimer mal, 15, 38, 
119. 
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m^rlè (uekulvm) merle, 47, 85. 

ma^rvc^la^ (f meribilia) mer- 
veille, 31, 69. 

ma^ryana^ (f Mari- an a, j.) Ma- 
rianne, 120. 

ina^6a (-j-ad-massare) ramasser, 

88, 122. 

*ma^6è (jmass-aculum) pièce 
qui relie Tavant- train d'un 
char à Tarrière-train, 62, 136. 

* ma^sè ( mercedem ) seulement 
dans : gra^ma^sè (grandem 
mercedem) merci, 10, 46, 1 11 . 

mq^Hi (matutinum) matin, 20, 

89, III. 

mettra^ (Martha) Marthe, 46, 
54, 132. 

mâirèi Que là) (illas- martyres, 
Gr.) Les Martres, hameau (P.- 
de-D., c. de Jumeaux), 46. 

wfl^rt (masticare) mâcher, 11, 
91. 

màtsa^ (^manica) manche, 11. 

ma^zjda (maritare) marier, 44, 
87, 119, etc. 

ma^liya^ (Maria, s,) nom de fem- 
me, 52. 

1. mè, m. (malleum) maillet, 47. 

2. nié, m. (maium) mai, 18. 

3. mè, f. (magidem) huche, t8. 

4. mè (magis — pr. mais) plus, 
davantage — procl. mé : sert 
à insister après une phrase affir- 
mative Il remplace un second mà- 
Ugré — *meiu (magis-*tOt- 
tum?) aussi, 16, 91, 121, etc. 

m\è\ (me procl.) me — crase : 



mqeuy procl. mu ==^ mt + le, 

67, 95, 132, etc. 
mçdré (metere) moisso 
mçd:(afnçi (mediam-noc 

nuit, 23, 64, 112. 
mçgrè, a^ (macrum) mî 

1. mçi (melius) mieux 

2. mçi (mensem) mois, 
mêjé (f mucTre) moisir, 
mêlur (meliorem) mei 

45- 
mena (f min are) mei 

duire, 68, 93. 
mçrgè (-j-mesgum, C.) 

28. 
mêsa^ (missa) messe, 6! 
mçlê (matrem) mère, 

etc. 
mèiiiHa^, et *^w/a^* ( 

moelle, 22, 23, 47, 
niida^ (med uM-f dia) r 
mtgr'^i (dérivé roman c 

maigrir, 90. 
mtkla (f misculare) m 

95. 

m\kla^ (mespila) nèfle 

70. 
mita (f medietatem) m 

94- 
mttçi (ministerium) m 

miya^ (F.) mie, amie, 

etc. 
miyçta^ (f Mari-ïtta) 

femmCy 45, 48, 68, 5 
miyô (F. Marion), nom 

45, 90. 
miyuna^ (diminutif de n 
titeamie, 79, 124. 
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^anum) main, 60. 

^alum) mal^ 37. 

nun dev. une voyelle) pi. 

i; f. ma^, pi. mû (meum, 

d.) mon, 91, 100, loi, 

8, etc. 

ï(mordere) mordre, 46. 

Ua^ (malva) mauve, 39, 62. 

)la^ (mola) meule, 73 . 

MORTEM)mort, 46, 73, 132. 

la^ (f MONT ANE a) mouta- 

e, 19, 50, 100. 

jtçi, f. môta^t}ila^ (-j*monta- 

\rium) montagnard, 123. 

[è (male-dicere) maudire, 

)• 

la^ (f molitura) mouture, 

i (-j-movicare) fouir, 10 1. 
i {vé 6e') (Mauritium, j.) 
nt-Maurîce (P.-de-D., c. 
Vic-le-Comte), 114. 
■ya^ (pr. moquarjo) moque- 

, IIO. 

(f MOLLI are) mouiller, 38. 

f. muUia^ (f moll-ïttum) 
u, 68, 98, III. 
[molinum) moulin, 71. 
W (moneta) monnaie, 6'. 
, -]lfl^ (f molinarium) meu- 
r, loi. 

(molere) moudre, 44, 51. 
a^ (mustela) belette, 27, 

101. 
^* (musca) mouche, 8 1 . 



mutsa^du (-j-mucc-atorium) mou- 
choir, 20. 

mûtsîù (dérivé roman de musca) 
moucheron, loi. 

mutu (pr. molto) mouton, loi. 

tnàva, -aT^a^ (pr. malvat:^) mau- 
vais, 91. 

w^;(^ (mulgere) traire, 16, 68, 

loi, III. 

mii^çi (f morire) mourir, 71. 

mu, f. muda^ (mutum) muet, 47, 
82. 

mtda^ (mula) mule (femelle du 
mulet), 82. 

mflnè (Je), f. mijina^ (meum, ton. 
— refait sur lef,) le mien, 67. 

murd:(é, f. (f murica) souris || 
verrue, 11, 82, 89. 

mwina (f ad-mansion-are) appri- 
voiser, adoucir, 90. 

mwinè (-j*monium, j., Gr.) moi- 
ne, 96, 114. 

mwitré (magistrum) maître, 16, 
21, 70. 

mwi^èna^ (-{-matrëna) marraine, 
2i\ 68. 

mwi:(u (mansionem) maison || 
pièce principale de la maison, 
26, 90, III. 

myid:^a^ (mica) mie (de pain), 1 1 , 

47- 

myb (mel) miel, 67, 105. 

myular (miluum 4- sufF. -arûî) mi- 
lan, 39, 97, 102. 
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1. na (nasum) nez, 26. 

2. na (pr. anar) aller, 23, 36, 
53, 88, 120, etc. 

**wûf^^ô (natalem) Noël, 19, 62, 

136. 

na^nçta^ (-{-Ann-itta) Annuité, 

121. 
w^, et l, n (inde) en (^pronom et 

adverbe), 53, 119, etc. 
tfè, crase de // + è (inde), 124. 
nêbu (nepotem) neveu, 78. 

1. nçi (noctem) nuit, 75. 

2. nçiy f. n\la^ (nigrum) noir — 
s. f. fiiia' : puce, 17, 44, 48, 
69,7s, 107, 133. 

nér (nervum) nerf, tendon, mus- 
cle, 34, 65. 
ftçsa^ (fNEPTiA) nièce, 20. 
nç5é (f nascere) naître, 13, 48, 

49. 
nêté, a^ (nitidum, refait sur lef.) 

net, 22. 
nê:(dtrèiy et nu\çtrèi (nos-alte- 

Ros) nous, 25, 26, 95, 99, 

100, 133. 

1. t?/(F.)ni, 133. 

2. t?/ (nidum) nid, 49, 122. 
t?/^ô, 'çda^ : nigaud, 123. 
2?^^^ (fNiDÀRE) nicher, 22. 

I. no (novem) neuf, nom de nom- 
brcy 77, 135, 13e. 



2. nôy f. nçva^ (novu; 

neuve, 34, 77. 
no, f. nqta^ (altum), 53 

1. nô (homo) on, 47, 5^ 

2. «ô(F.) non, 49. 
nçyè, a^ (nôvum + suff 

T t) fiancé, 34, 97- 

1. wî^ (nucem) noix, 10. 

2. nu (nomen) nom, 4^ 
nurçi (F.) nourrir, 100. 
wtt" (nos, procL) nous - 

nu^Xàu, procl. mi\u= 

le, 67, 99. 
^w, f. 2?//:(^^(NUDUM)nu 
^wJ;(^/ (ynucarium) ne 

99- 

1 . ^tda^. Voyez mèT^tf^la 

2. ^///ât^ (nebula) brouil 

47, 49, 67. 
ttula (nebulare) nie 

blés), 95. 
nti^'sày s. pi. (nuptias) r 
nu''t(flèi (notarium, s.) 

115. 
«w'7é, a^ (nostrum, procl 

21, 76, 134. 
nuHré (le), f. -a^ (nostr 

le nôtre, 21, 76. 
nu'^vé, f. -^/a^' (novelli; 

veau, 99. 
nu\a (nodare) nouer, 
wi^y a^ (ebrium) ivre, 5 



Digitized by 



Google 



LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 



o 



que) y particule afflr- 
interrogatîve — ô bè 
Ooui, 9, 73. 

^.) obit, 114. 
a), mesure agraire 
dgne), 73. 
l) ombre, 32. 
Tre) oindre, dorer 
h 16. 

œil — pi. :(céy 12, 

07. 135- 



c^rba^ (herba) herbe, 26, 93. 
4*" (augustum) août, 15, 81, 92. 
^^/^ (avunculum) oncle, 34. 
^/fl^, f. (ungula) ongle, 17. 
(^/é (oLEUM, s.) huile, 96, 114. 
(?w^ (hominem) homme, 86, 107, 

çtè (unde) où, 23, 122, etc.. 
çtrè, é (alterum) autre, 26. 
(?to^* (-j-auca) oie, 11, 62. 
c/la^ (aura) vent, 44. 



pas (subst.) Il ne... 
21, etc. 

îvant certains mots 
Il pour, 93, 117, etc. 
ella) poêle, s. f., 64. 
œ) pâtir, souffrir, 7 1 . 
:re) perdre, 24, 46, 

mcem) perdrix, 46, 

pelle, 29, 118. 
) paille, 38. 
licia) haie, 9, 38. 
»ale-onare) mettre 
fliisceaux de paille 
teule (pour en pro- 
iturage), 99. 
M-MAGis) aussi, 91. 



*pàmula^ (palmula) orge, 39, 
62, 98, 112. 

*papa^ (pAPPA)papa, père, 29. 

pa^r€èdxa^ (persica) pêche, 46, 
94. 

pa^rdigtfna^ (-j-perdic-ona) per- 
drigon (prune), 9, 78. 

pcfrdi^a^ (pertica) sorte de per- 
che, II. 

pa^rd(a (precare) prier, 11, 41, 

43- 
/>^^W(pASSUM+f veraium), n'est- 

ce pas? 34. 

pa^rla (f paraulare, Gr.) par- 
ler, 36. 

pgfriiê, et *prçnè (jprendere) 
prendre, 41, 43, 50, 64, 68, 
69, 86, 121, etc. 
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pa^r^tsa^ (-J-parochia, s. y Gr.) 

paroisse, 74, 112. 
pa'rpa^lu (papilionem) papillon, 

54. 79. 
pa^rpahiqda^ (jata^) (G. +f per- 

pennata) chauve-souris, 48, 

93- 

pd^rti (f partïre) partager, 89. 

pa^rtu (pertûsum) pertuis || Per- 
tus, moulin (P.-d.-D., c. de 
Sauxillanges), 20, 83, 120. 

/?a^5a(fpASSARE) passer, 25, 133. 

pa^6ta^nada^ (-j-pastinata, M.?) 
carotte, 28, 115. 

pàtsçi (f pascariuxm) pâtis, pâtu- 
rage, 91. 

patià (Paschas) Pâques, 62. 

pàtsada^ (f pasch-ata) crêpe (ga- 
lette), 9. 

pa^vçi (fvAVARiVM) pavé, 123. 

paya (F.) payer, 11. 

pa^la (parare) écarter, défendre, 

89. 

1. pa^ié, f. (pariètem) paroi, 
mur, 20, III. 

2. p(fièy m. (-j-par-iculum) cou- 
ple, 136. 

pflt^|^:(âf (f par-idiare) appareil- 
ler, 23, 93. 

pa^^eiy f. '\laf (f par-arium) pa- 
reil, 44. 

1. péy m. (pedem) pied, 23, 25, 
64, 88, 123. 

2. péy f. (pellem) peau, 64, 118. 
pè (peditum) pet, 20. 

pèdT^a^ (fpïcA) poix, résine des 

arbres fruitiers, 68. 
i./)^/ (pECTUs) pis, 65. 



2. pçi (pensum) poids, 69. 
pèjè (PÏSUM + s ^ 

pois, 27, 97. 
pela (appellare 

mer, 88. 

pèlu (f PÏL-ONEM 

pènçdrê Çsé) (pa 

refait) se repei 
pêta (peditare) 

se rompre, 24 
pêHy f. pétita' (f 

petit, 119, et 
pêtsa (peccatum^ 

pètsa (f PENDICAF 

65. 

*pêtsa^du (-|-PEO 

péché, 134. 
**pêt5îlu (ditnini 

petit pécheur, 
pè^a^ (pira) poir 
pèla^kô (pr. per a 

(interj. )y4S> î 
pè^aHi (pr. per a 

93- 
p^ç^è (patrem) p( 

121, etc. 

pè^èUiy f. 'liT^a^y 

(f PEDUCULOSI 

23> 99. 
pè:(wé (f PEDUCi 
80, 81, 102. 

pt6U (f PISCIONI 
78, 123. 

ptta (adspectar 
88. 

pît6a (fpiSCARE 

p}laf (petra) pi( 
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Xfi (plicare) plier, 31, 68, 

;^ (plangere) plaindre, 16, 

\, 86. 

[u (dérivé roman de fpLUM- 

:are) meule de blé, 100. 

a^ (planca) planche, 31. 

Ua^ (dér. roman de plancha) 

mchette, 133, 135. 

^(plaga) plaie, 16. 

l (placere) plaisir, 10, 44. 

n. (f plaxum) colonne ver- 

Drale, 61. 

". plèna^ (plénum) plein, 67. 

ÎT^a (f placit-idiare) plai- 

r, 90. 

ya (pr. -fpleyar) pleiger, 

rantir(?), 134. 

^ô (plumbum) plomb, 32, 48. 

/(?, f. plôda^ (profundum) 

3fond, 35. 

a (-j-plumbicare) plonger, 

, 32. 

[a^ (f ploia) pluie, 18, 74. 

a^ (pluma) plume, 31. 

anem) pain, 60. 

àucum) peu, 9. . 

'(porta) porte, 73, 133. 

u (pavorem) peur, 34, 44, 

, T07, no, 132. 

)u (vé) (podium?) Faux, ha- 

au (P.-de-D., c. de Sauxil- 

iges), 23, 75. 

a^ (pauperem) pauvre, 30, 

, 62, 133. 

pratum) pré, 30, 41, 122. 

i^ Qa^) (prata), nom d'une 

itrte, 41. 



pràtitta (vé) (f Parentiniacum) 
Parentignat (P.-de-D., c. de 
Sauxillanges), 88, 94. 

/>r^(pREssuM) après, 26, 30, 41, 
66. 

prçi (pretium) prix, 30, 41, 66. 

*prima^ (prima) seul' dans : fe^è 
la^ pritna^ bîitsa^ = {2Lirt le dé- 
goûté, 71. 

prjtè, a^ (praestum, refait sur le 
f.) prêt, 41, 66. 

priti (fpiSTURiRE) pétrir, 108. 

pu (puteum) puits, 20, 29, 80. 

pifdrè et *piviiè (f potere, refait) 
pouvoir, 21, 100. 

pudiô (f podi-olum) tas, groupe, 

pîfjè (fpuLLicîNUM) poussin, 10, 

lOI, III. 

pi^/a^ (pulla) poule, 107, 117, 

etc. 
puli (pullinum) poulain , 1 1 1 , 

136. 
^M^^a^(-i-puGN AT a) poignée, 17. 
^r(*j-PRôDE) assez, 41, 78. 
purada^ (f porrata) poireau, 39. 
purdaHa (-|-protelare) donner 

du renfort^ 95. 

pUrdb (PROTELUM ou fPROTT- 

lem?) timon de l'araire, 41, 

70- 

purtnèi, -\icif (f primarium) pre- 
mier, 41, 44, 45, 47, 63, 96. 

pîfrna^ (pruna) prune, 41, 82. 

purn^i (fpRUN-ARiUM) prunier, 
102. 

/«^r/flt (portare) porter, 98, 136. 
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pusa, V. n. (pulsare) pousser, 
croître, 82, loi. 

pusè (pollicem) pouce, 77. 

pii:;^a (-{-puteare) puiser, 20, 91. 

pu:(a (pausare) déposer || repo- 
ser, 25. 

pu (plus) ne... plus, 31, 83, 
133. 

pubrila^ (fpiPERARiA) poivrière, 

94- 
pudi (fpuT-îTUM) cornouiller, 

20. 

*pukê (pr. patic + sufF. -^7), di- 
minutif de peu, 9, 91. 

puhi. Voyez pè:(êlu, 

pupyjda^ (pituita) pépie, 30, 96. 

puta^fyi (fiiè) (putidam-finem), 
faire une mauvaise fin — pu- 
ta^fyina : abîmer, 22. 

puia (plorare) pleurer, 29, 31, 

79> 99- 
pulèi (vvtïlike) pourrir, 44, 100. 
pîvà (pontem) pont, 74. 
pzOa^nê, -^:(a^ (-j-puttinasium) 

punais, 26, 103. 



1. /)tf^ (pugnum) poing, 17, 80. 

2. pwè (puNCTUM)poi - -- - 

piuirilfl^ (f PAXULARIA 

13, 28, 36, 91. 
pivi6é (fPAXELLUM) é( 

1. *pîoiiè, Voyez pud7 

2. piuilê (f PATRËNU\ 

49' 68. 

pwilô (f PARIOLUM - 

dron, 90. 
pwo, à Bansat pwé : p 
pwô, m. (pomum) po 

80. 
pyay (pTla) tronc d' 

72. 
pyaHa (f pell-are) pe 
pyahda^ (pellicula) 

69^ 
pyi (pinum) pin, 30. 
pyibula^ f. (f popula^ 

29. 30» 73r 98, 109 
Pyiu^ (i* PECTIN are) pe: 
pyitsii. (pipionem) pige 
pyà (pilum) poil || ch( 

37,70, 105, 133- 



R 



rq^ba^ (râpa) rave, 28. 

ra^hyi (f rap-înum) semence de 

rave, 30. 
ra^byina (f rap-inare) semer des 

raves, 30. 
ra^byisa^ (f r ap-îcia ) feuillage 

de rave, 30. 



'^râdrè (reddere, et 
française) rendre, 2 
rçd/^a^ (f rabia) rage, 
ràgwina (f re-invagin. 
fluence française) 
dans le sens populair 
ter, 33, 71, 92. 
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(fRACîMUM) raisin, 10, 39, 

î, 120. 

a (fRASTULARE) racler || gras- 

yer — s. verb. raklè : petit- 

ic (j)iseau)y 21. 

yilè {se) (Remedium) Saint 

émy, 114. 

w?rt^ (f arane-ata) araignée 

toile d'araignée, 88, 118. 

i(RAMUM-PALMAE)buis || (Ics) 

imeaux, 39, 85, 90. 
(•j-RE-iMPLîRE, et influence 
mçaise) remplir, 31, 71. 
: (eradicare) arracher, 1 1 . 
' (F.) raie, 23. 
i (rationem) raison || pro- 
>s, 20. 

%\u'^na (f RATION are) rai- 
nner, 99. 
%^luyna(ycES(y^kKE) résonner, 

t a^rè (rem) rien, 47, 104. 
a^ (rigidum, refait sur le /.) 
ide, 17. 
'Qda^ (rotundum) rond, 19, 

•> 79. 

i^ (f rïga) sillon, raie, 16, 

I. 

regem) roi, 16, 69. 

(régula), pièce métallique 

) l'araire, 17, 69. 

i^ (auricularia) perce- 

eille, 88. 

Xè, m. (horologium, j., Gr.) 

)rloge, 88, 114. 

t (f RELU cire) reluire, 102. 

rè (recipere, refait) recevoir, 

;. 



rèta^rd:(a (f retardiare) retar- 
der, 23. 

rikodrè (-j-reexcondere) cacher, 
8, 24, 74. 

ffW (regina) reine, 95, iio. 

rinar (G.) renard, 1x7. 

ripodrè (respondere) répondre, 

4S>95. 

riiè (ridere, refait) rire, 21, 71. 

rçba^ (G.) robe, 118, etc. 

r(^da^ (rota) roue, 73 . 

rà/^/a(fROTULARE) rouler, 108. 

rçtsè^ a^ (raucum,^ refait sur lef.) 
enroué, 11. 

rôia^ (rosa) rose, 84, 89, 91. 

rq%t (rumicem) ronce, 10, 80, 85 . 

rueh^ô (^lusciniolum) rossi- 
gnol, 10. 

rudqbU (rutabulum) fourgon 
(tisonnier du four banal), 33. 

ri^dT^è^ a^ (rubeum) rouge, 32, 
124. 

rufiu (f renionem) rognon, 79, 

99- 
rud:^a (-|-rodicare) ronger — 

rud:(a^ (juhst, verbal) croûte 
qui se forme dans les casse- 
roles, etc. — rtidzflè (id. + 
suff. -ator) pavie, loi. 

riflè (vé) (fROBOREM) Roure, 
hameau (c. d'Issoire), 82. 

rwalê, m. (-[-rubigula) rouille, 
32, 39, 69, 89, 100, 102. 

rw\t6a^ (f RUSCA, C.) écorce, 27, 
83, IIO. 

ryq^u^ f. (rivum) ruisseau, 45, 
73, 84, 105, III. 

ryïba^ (ruga) rue, 16, 82, iio. 
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sa (saccum) sac, 9, 25. 
sa (f sanguem) sang, 15; 
sa^blu (saponem) savon, 54. 
6a^bulay m. (f caepull-atum) 

ciboule, 10. 
sa^buluy ^i^\a^ (f saporosum) 

savoureux, 98. 
6àda (sanitatem) santé, 19. 
sa^du (f satullum), f. sa^difi%a^ : 

rassasié, 37, 81. 
sa^durni (vé se) (Saturninum) 

Saint-Saturnin (P.-de-D., c. 

de Saint-Amand-Tallende) , 

98, 114. 
*5a^/z (salire) sortir, 71. 
sàna (sanguinare) saigner, 15, 

90. 
safra (f serrare pour f serare) 

serrer || fermer, 39. 
sa^rd^^a^ (f ceresia) cerise, 10, 

26, 46. 
sa^rpyiU (fsuPERPELLiciUM) sur- 
plis, 108. 
sa^rva (servare) conserver, 34, 

65, 93- 
safrvyi (servire) servir, 35, 65, 

93. 
sa^:^ (sationem) saison, 49. 

6èy et procl. se (ecce-hac) ici || y, 

10, 61, 121, etc. 

1. 6\è\ (se, procl. ) se, 25, 122, 
etc. 

2. 5^, i. (siTiM)soif, 68. 

^.sêy m. (qppum) cep, 10, 68. 

IV. — Dauzat. — Patois de Vinieîîes. 



1 . se (sine) sans, 41 

2. se (centum) cen 

3 . sè[t], f . sçta^ (sAi 
13, 50, 61. 

sèbla (simulare) se 
sembler, 25, 48, 

sèda^ (seta) soie || 1 
farine, 67. 

sêd^lé (f setator) c 



mis, 61. 



sçdré (onerem) cen 
sêd:(é (sedecim) seiz< 
ségô, -qda^ (secundu 

S^è (f SEQUERE) SI] 

15, 50, 64. 
4/(sEx)six, 65, 13 

Sèjè (f SACIRE, G.) S 
Sèkîfdrè (SUCCUTERE^ 

79- 
sçla^ (sella) escabi 

135. 

1. sèla\ f. (f SËCÂL 
12. 

2. sda^, f. (situla) 
quet, 21. 

sêlar (singularem) 
sèmçna^ (septiman 
22, 47, 59, 60, ( 
sèmèna (seminare) s 

Sèmèt^lè (f CEMENTE) 

cimetière, 10, 87 

**5ft^é (senior) seul 

sètié (pr. nossenhe 

gneur, et byosêi 
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:lle senior), interjec- 
immisération^ 37, 65, 

) sept, 31, 64, 136. 
[•seditare) s'asseoir, 

:cuM, refait sur lef.) 

4- 

roman de 6Ôcha) bil- 

118. 

:tura) ceinture, 118. 
iRA) soir, 67. 
ramentum) serment, 

dNTA) soixante, 16, 

e) scier, 65, 94. 
uum) setier, 13, 95. 
sel, 137. 
l. 5u; f. 5a^, pi. 6â 
m, sa, 91, 100, lor. 
erpem) serpent, 30, 

d) sou, 77, 119. 
sœur, 73, 120. 
ère) sortir, 46. 
«) saule, 10, 85. 
ALEM, M.) maison, 
115. 

)sur, 25. 
subdiurnare) ména- 



sî^na^ (summa) somme, 47. 
sur, f. 5^rda^ (surdum) sourd — 

s. f. sîfrda^ : cétoine, 22. 
6u(svBTvSy procl. )souSy 32, lOI. 
6t)brè (sapere, refait) savoir, 30, 

45, 60, 84, 102, 122, etc. 
*6u''da^ (f sùta) étable à porcs, 

79. 
6ukla (sarculare) sarcler, 46. 

1. 5i4Vlè (f soliculum) soleil, 25, 
36, 69,99, 135- 

2. stjL'% a^ (soLUM, refait sur le 
/.)seul, 79. 

5î^*'/e (F.) soulier, 121. 
5tt"2?^ (soMNi are) rêver, 50. 
su^iUy f. -^'';(a^ (f suspectosum) 

susceptible, 79, loi. 
5w*'/)fe, a^ (suppLEx) souple, 31, 

^79. 

sûta (saltare) sauter, 19, 91. 
6uva (salvare) sauver, 39. 
6uvqd:^èy a^ (silvaticum) sauvage, 

J4- 
suva^d:(u, -î^^na^ (dim, roman du 
précédent) un peu sauvage, 78, 

79. 
6u:(a (svdake) suer, 22, 25, 82. 
swà (somnum) sommeil, 50, 74 , 

102. 
stuilè (ve) (f Iciodurum) Issoire, 

80. 



rocL) si (adv,) \\ 
que), 47, 90. 



/^(tantum) tant, 124, etc.. 
t(f.la^ (tela) toile, 19, 70, m. 
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taHa^dwila^ (f têl-atoria) atte- 

loire, 80. 
iaftuflà (f TENACULAs) tenailles, 

93. 
t(^ra^ (terra) terre, 64, 133. 
ta^riq^u (f tardivum), f. ta^rdu- 

\a^ : tardif, 73. 
/^^ri:(^ (tredecim) treize, 10, 42. 
tg^^rla^ (trichila) treille, 42, 68. 
ta^ta (f taxitare) tâter, goûter, 

91. 

i€è (canem), f. tséna^ : chien, 
chienne, 11, 61. 

Uêtè (canem, fTAXUM [G.]) pu- 
tois, 61. 

U^brè et U^^rbê, f. (f cannapim) 
chanvre, 11, 43, 50, 61. 

te (tempus) temps — tè:(ètê (tem- 

. pus-iN-TEMPUs) de temps en 
temps, 19, 121. 

^è] (tê, procL) te — crase : tu 
(pr(?t:/.)=te+le, 95, 126, etc. 

te€(^u (attentionem, s.) atten- 
tion, 115. 

tçâ^iê (tingere) teindre, 69, 86, 
92. 

téla^ (tilia) tille, 69. 

tèi^a^ (tinea) teigne (maladie), 

19. 
/^e^/(fTENiRE) tenir, 49, 95, 102. 
t^mê (terminum) terme || tertre, 

65, 86. 
ti^ta^ (testa) tête, 66 y 135. 
|ê/() (auiNTALEM) quintal, 97. 
tè:(a^ (têda) résine (du pin et du 

sapin), 22. 
f?î^ (auiNDECiM) quinze, 10. 
tpê (texere) tisser, 86. 



titêta^ (f test-ïtt 

27, 133- 
ti^iu (f tItionem) 

ta (talem) : (un) 1 
même, 123. 

tô Qun)y pi. tu; 
(rvvMyprocl.) t 
100, loi, 122, 

tœ (testum) têt, t 

1. tq^u (fTABONEW 
IIO. 

2. tq^u (f tostum' 

76. 

t^la^ (tabula) tal 
8s. 

tôrsè (fTORSERE) 

tra^bè (-J-tripaliu 

93- 
tra^kçdrè (f tran: 

paraître || se co 

lant du soleil), 
tra^vcfrsa^ (transe 
Il vent d'ouest 
tr^jlè (F.) trèfle, 
trçi (très) trois, . 
tr^la^ (triginta) 

42. 

trçiè (fTRAGERE, 

lancer || **traîi 
42, 134. 

1 . trô (thyrsum, 
péjoratif, 78. 

2. **trô kè Q) (p 
qu'à, 134. 

trà, f. (trabem) ] 

42, 62. 
trœ (torculum) j 



Digitized by 



Google 



164 LE PATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 

(fTROiA) truie, 21, 42, 



à Bansat trçfla^ : pomme 
îrre, i. 

f TROPARE, Gr.) trouver, 
, etc. • 
f. (tegula) carreau (bri- 

— tr^lè, m. : tuile, 15, 

54> 70- 
(f TRIFOL-ÏTT a) lotier , 

42. 

(fTRAUCARE) trouer, 91. 
ticfta^ (f cattum) chat, 
te, 19,. 20. 
ampum) champ, 30, 62, 

^f accap-are) achever, fi- 
59, 87, 88. 

]f gamba) jambe, 11, 31. 
^ (-J-gamba-liga) jarre- 
I, iio, 122. 
%^ (fcAPANNA) cabane, 

(capra) chèvre || saute- 
I II berce, 30, 59, 60, 118. 
(caméra) chambre, 5 1 . 
(f capritum) chevreau, 

-yda^ (fcAP-ûTUM), qui a 
•ont bas, 29. 

^^(candela) chandelle, 12. 
é (catena) grosse chaîne, 

i^ (cathedra, Gr.) chaise, 

(f cambiare) changer, 32, 
90. 



tsgkèy a^ (f CAsauE, voir Ua^^ube) 
chaque, 14, 62. 

tSCfhiyf) (f CATTUM-f SCURIÙM 

[Gr.] + suff. -ald) écureuil, 

45. 77- 
tsaHàdâ (Calendas) Noël, 65, 

136. 

t6(fk (f caliculum) lampe ro- 
maine, 69, III. 

tsa^myi (caminum) chemin, m, 
120. 

tsa^myiT^a^ (f camisia) chemise, 

47- 
tsa^m^hu (f cannap-onem) chè- 

nevis, 29, 48, 90. 

tscf^^iy f. -ind^ (ganinum) sur 
(fruit), III. 

tsa^uiW (ganicula) chenille, 49. 

tsa^nd (ganalem) chéneau, 90. 

tsàpa^t^a (yé) (f Campaniacum) 
Champagnat (P.-de-D., c. de 
Jumeaux), 9. 

tsàpa^t^ô (f gampaniolum) cham- 
pignon, 29. 

tsa^péla^ {ckvvELLk) chapelle, 29. 

tsa^pya (fcAPPULARE) charpen- 
ter, couper en menus mor- 
ceaux, 31. 

*t5a'pya^di . (fcAPPUL-ATiciUM), 
endroit où l'on charpente, 20. 

1. tsar (carném) chair, 46. 

2. tsar, f. tsçia^ (carum) cher, 

45. ■•_":• V • •■ -■ - 

tsgfrbu (carbonem) charbon, 1 11 , 

133. 
tsa^rd^a (f garricare) c|iarger, 

II. 
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i6(f^rU (•i:cARDEL4TTUM)' chai-r 

donneret, m. 
fcîa^rt^a(î;^')(f Garni acum) Çhar- 

gnat (P.-de-D., c. de Sauxil- 

langes), 120. 
tsa^rtsa (-j-circare) chercher, lo, 

68. 
tsàsu (cantionem) chanson, 20, 
tsa^ta (fACCAPT are) acheter, 88, 

119. 
/5fl^a (cantare) chanter, 59, 61, 

90. 
tsàté (castellum) château, 27, 

91. 
isàté (f cantellum) chanteau , 

90. 

/5ûf^/zZ/^ (fCASaUE-UNUM, COttlprO- 

mis entre •{•Q.uisauE-UNUM et 
f xarà-UNUM) chacun, 14, 91. 

tsa^va (cavare) creuser, 34. 

tsa^vb (caballum) cheval, 11, 

32, 37. 
isdvyila^ (^clavicula) cheville 
(de bois, de fer), 12, 35. 

hçnè (f CASSANUM, C.) chêne, 
86. 

tstlu (x/^')(f Castellucium) Cha- 
lus (Puy-de-Dôme, c. de Sain t- 
Germain-Lembron), 28, 87, 

91. 

1. tsb (calcem) chaux, 10. 

2. tsby f. /5^a^* (calidum) chaud, 
22, 23. 

ts^lé (cAULEM + sufF. roman rï) 

chou, 97. 
tsi^sa^ (f calcea) bas (vêtement'), 

9,118. 



tsiUèda^ (pr.-mpd. 

123. 
ts^drt (calejle, rej 

121. 

tsufa (CALEFACERE 

86. 

tSUJè (f CAUSIRE, G 
tSUra (fCALORARE 

neutre s'échauffe 
tu (et procl. tu^ 
(f tôttum) tou 
134, etc. 

turla (f TORCULA] 

42,43- 

tUrlu (f TORCULOÎ 

118. 

turna (tornare) 

rendre j] auxiliî 

place devant les 

fixe re, 42. 

tu (tu) tu, toi, 2C 

luba^ (cupa) cuve, 

tube (f cupellum) 

/î^"^^mi^(f TUSSINA 

tujèy'èna^ (fçcosmi 

99, III. 
tujèna^ (f cocina) 

12, 99- 

lulçi (COCHLEARIU] 
tulila^ (f COCHLE/ 
II, 38, 99. 

luli (colligere) Cl 

Ulliin (f COCHLEAÏ 

cuiller, 119. 
tunè Qè), a' (i 
meum) le tien. 
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f TOCCAEE, G.) toucher, 
i (curatum) curé, 12, 
i (curare) curer, 12. 



tulu (fTAUR-ONEM) lourdaud, 

91. 

twalaf (f TOALiA, G.) touaille, 

61. 
tiuaHu (f toali-onem) linge, 102. 



ou, 137. 



V 



u 



'f oblItare) oublier, 31, 

>9- 

') (f Albiacum) Aubiat, 
au (P.-de-D., c. de Ju- 
ix), 32. 

iLiUD-sic) ici, 9. 
dire) entendre — ùjêda% 
udTta) tempe, 24, 71. 
) (fAuLiACUM) Aulhat 
le-D., c. d'Issoire), 9. 
(f avelanea) noisette , 
^i. 

-MUM)orme, 82, 85. 
^amygdala, Gr.) amande, 
105. 



utrieta (augmentare) augmenter, 
17, 65, 87. 

unur (honorem) honneur, 99. 

urbèta^ (diminutif roman de ^r- 
baf) herbette, 93, 122. 

usé (f aucellum) oiseau, 10. 

ùtar (altare) autel, 45, 59. 

ulive (fALiauEM-UNUM) aucuu, 
14, 83. 

uvar^^y f. (f Arvernicum) Au- 
vergne, 9, 46, 86, 89, 122. 

i,iia^ (hora) heure — ^îW tfla^ : 
demi-heure, 79, 132. 

t^lè (f or-ïttum) bord (d'une 
tourte), 99. 

ulda^ (auricula) oreille, 69. 



Valere) valoir. (Cf. i^- 

68, III. 

f. v^rda^ (viridem) vert, 
68, 85. 



2. var (vermem) ver, 46, 65. 
va^rdçi (^viridiarum, avec infl. 
de f disviridicare) verger, 1 1 . 
^vq^^rdjèy f. (verruca -|- suff. ro- 
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man -/a) verrue, 89, 112. 
vqrd^a^ (virga) verge || osier, 68. 
va^rniénd, -çda^ (dérivé roman de 

fvERMiNEM avec sufF. -ald) 

véreux, 86. 
v(^*rnê (vélè) (f vern-ètum, C.) 

Le Vernet (P.-de-D., c. de 

Sauxillanges), 68. 
vq.r'^ (fvERNiUM, C.) verne, 

aune, 64. 
va^rnèda^ (yé la^) (f vern-êta, 

C.) La Vernède, hameau (P.- 

de-D., c. de Sauxillanges), 20, 

68. 
V(it6a^ (vacca) vache, 33, 60. 
vé (versum) vers || précède tous 

les notns de lieux (v devant une 

voyelle), 46, 66, 121, etc. 
vë (ventum) vent du sud, 65. 
védé, f. vêdçla^ (vitellum) veau, 

génisse, 93. 
z;e^2?^^*(viNDEMiA) vendange, 22, 

47- 
vêj'êy -èna^ (vicinum) voisin, 10, 

71, 96, III. 
vèftiÇYEmRE) venir, 44, 49, 102, 

III, 121, etc. 
î/^r (habere) avoir, 25, 32, 34, 

44, 45, 53, 61, 68, 69, 88, 

91, iio, 117, etc. 
**vçrba^ (verba) parole, 132, etc. 
vçvê, a^ (viduum) veuf, 24, 68, 

102. 
vêlé (venenum) venin, 33, 92. 
vèiîta (veritatem, s,) vérité, 135. 
Vjpa^ (vespa) guêpe, 33, 66, 
z//pm (vesperas) vêpres, 30, 66. 
I. v^iê (vitrum) verre, 69. 



2. v^lé (videre, refc 
23, 24, 68, 134. 

V4, f. V(j^laf (VETU 

21, 66, 85. 
và^H (ocTo) huit, 5 

136. 
vç:(è (undecim) onz< 
vrè (f ver-aium) vn 

1. vu (vos, procL) v 
vu7iu(j)rocL) = yi 
134. 

2. vu (vw devant i 
mençant par u 
(hoc, procL) le (^ 

53. 
vîfdrè (f voLERE, rej 

77, 100, 117, etc 
védré (vALERE, re 

(Cf. V(i^lê), 38. 
vula (volare) vo1( 

voir en Tair), 33. 

Vulâ (fvÔL-AMEN) 

véta^ (voluta) voi 

19, 77. 

Vîlté, a^ (fvosTR 

votre, 21, 76. 
vutrè{lè),{. -a^Xfvc 
le vôtre, 21, 76. 
vu:(çtrèi (vos-alterc 
vula (vigilare) veil 
vuli (dérivé roman e 

vieillir, 93. 
vàtèna (f octena) hi 
vwëy procl. ê, w'; f. ' 
?ia% rC (unum) i 
83, 117, etc. 
vwida (f vocitare) 
100. 



Digitized by 



Google 



ATOIS DE VINZELLES (bASSE AUVERGNE) 



iTUM, refait sur 

,7S. 

a) brebis, 53. 

a) vaisselle, 10, 

a) viande, 34. 
1) fois, 34. 
Ile, 72, 105. 
lTICum) village, 

rge, 132. 
;t, 16,72, III. 
Imicella) Vin- 
u (P.-de-D., 



c. de Saûxillanges), 10, 87, 

97- 

vyi (vInum) vin, 124. 

vyjda^ (vit a) viç, 19, 35. 

vyitpa^ (vinea) vigne, 35, 120. 

vyitjèla (f viNEÔLUM + sufF. ro- 
man -ûf/) vigneron,. 98, 112. 

vyiifi (fviRiARE?) tourner, 35, 
120. 

vyô (fvi-OLUM) sentier, 34. 

vyç^uy f. vyiva^ (vTvum) vif, 34, 

73- 
vyifiè (vivere) vivre, 34, 44, 73, 

84> 97- 



oi, 15, 67, 120, etc. 



li II soi, 25, 45. I x^èga^ ttjèga (ADAEauARE) arran- 
I ger, 14, 22, 88. 
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ADDENDA ET CORRIGENI 



Page 17, ligne 25, lise:(^ : utnëta au lieu de (inièta, 

p. 20, 1. 28, lisez *CAPPULATîciUM au lieu de *CAPt 

p. 26 y 1. 10, ajoute^i : et les groupes de mots tëieti 
de nié ^l inè (de mais en mais), La liaison après 1 
leurs irrégulière : los autres aurait dû donner /«" 
hs pes=*loi pes = lupé. Cette forme lu s'est gé 
de liaison a néanmoins persisté devant certains r 
dans lu x, ()trèy Vs de l'article roman est deux foi 
Les muettes finales, qui tombent toujours, r( 
dans quelques mots, quand le mot suivant con 
voyelle : ^^^], 6e\t\y etc. 

p. 30, 1. 19, ajoutez^ : pr devient />/, devant une 
dans PROFUNDUM (proon) plô. 

p. S3> 1- IS> (^joute:^ : na^nçta^ [Annctte]. 

p. 54, 1. 16, ajoute:( : y) Épenthèse de n, après 
devant une consonne, dans nec-unum (negun, 
dl4wl, 

p. 85, 1. 8, ajoutez^ : La prononciation actuelle te 
Vè atone final après un r : quabrere (guerre) kar, 
l'influence des mots qui possèdent normalemei 
étant la seule des consonnes finales de l'ancie 
puisse se conserver. 

p. 97, 1. 13, ajouteTi : (dis, *nervium, et sufl. -atu 
dtna^rya [décharné]. Remarquer la chute du v ap: 

p. 104, 1. 12, ajoute:^ : *pïrula ipcfrla^ [perle]. 
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